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INTRODUCTION 



I. La ratnapartksâ, art de Juger des pierres précieuses : son origine et sa 
place dans la culture indienne, — II. Sources de la ratnapartkçd. 
— m. Ohjet et méthode des ratnaçàstras. — IV. Résumé de la ratna- 
parih^â. — V. Ohsercations sur la présente publication. 



I 



Gemmi/eri amnes sunt Acesinus et Gangcs, terrarum autem 
omnium maxime India\ Ce mot de Pline est longtemps resté 
vrai ; jusqu'à l'ouverture des mines du Brésil, au commencement 
du XVIII* siècle, l'Inde a été pour le monde entier le grand marché 
des pierres précieuses. De ce trafic incessant sortit peu à peu une 
série de règles propres à guider les marchands indiens dans l'esti- 
mation des gemmes et à devenir la loi commune des transaciions. 
On catalogua les pierres; on les distribua en espèces et en variétés; 
on apprit à en mesurer la densité, la coloration, l'éclat; on dressa 
la liste de leurs qualités et de leurs défauts. Tous les gîtes furent 
relevés, et une comparaison attentive permit de distinguer les 
pierres de môme espèce provenant de localités différentes. Plus 
lard, lorsque d'habiles faussaires multiplièrent les imitations, il 
fallut découvrir le moyen de reconnaître les gemmes authentiques 
Enfin on nota soigneusement les propriétés bienfaisantes ou funestes 
qu'on crut remarquer en elles. L'ensemble de ces observations 
forma un corps de doctrine appelé ratnaparîktfâ, V « appréciation 
des gemmes ». 

La plus ancienne mention de la latnaparîksâ est vraisembla- 



1, Plinii Hist. nat., XXXVII, 76. 
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blement celle du Kâmasùtra, qui met au nombre des 61 kalis 
(arts) les deux suivantes : 

rûpyaratnapariksâ 
manii'âgàkarajûânam. 

On considérait alors, apparemment, la connaissance des cou- 
leurs et des lieux d'origine comme une science distincte de la 
ratnaparîksâ, laquelle avait pour objet, suivant le commenteur 
Yaçodhara, les qualités, les défaut.s et le prix \ 

A quelle époque la ratnaparîksâ a-t-elle été rédigée en forme 
de traité technique, de çdstra? Nous Tignorons. Mais ce çâstra 
existait avant le VI® siècle de Tère chrétienne, comme on le verra 
plus loin. 

Ce serait une erreur de considérer le ratnaçâstra comme un 
simple manuel à Tusagc des joailliers. Sans doute il formait une 
des principales branches de l'instruction commerciale: les fils de 
marchands Pûrna et Supriya, par exemple, dont le Divt/âcadâna 
nous raconte la vie, apprennent « récriture, rariihmétique, les 
comptes, la chiromancie, ce qui regarde les partages, les gages et 
les dépôts, Tart de juger des étoffes, des terrains, des pierres 
précieuses (ratnaparïkm), des arbres, des éléphants, des chevaux, 
des jeunes gens, des jeunes filles, des huit objets^ ». Mais on l'en- 
seignait également aux princes ; et même c'est pour leur usage que 
les ratnaçâstras que nous possédons semblent avoir été composés. 
L'habileté à juger des pierres précieuses est un talent dont les rois 
aiment à se glorifier. L'un d'eux est loué en ces termes dans une 
inscription' : 

nîlotpaldmbujavandkrtinâpisamyag 
anvîksitam ksanakatâksanirîksaiiena 
yasya dvipûçvalalanApurusâdiratnani 
vajraprabhjtyupalarâçisu kâ kathaiva 

« D'un rapide regard de côté, pareil cependant à une forêt de 
lotus bleus, il discernait parfaitement les joyaux tels qu'éléphants, 



1. Kânianùtray éd. Durgâ Prasâd, p. 32 sq. 

2. nici/ùradâna, ])p. 20, 09. Burriouf, //i^/'or/., p. 2.37. 

H. ln}*rrifttions t*an écrites de Campd et du CatuhodffC, 2* fascicule, pp. 305 
et 321, st. 14. 
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* 

chevaux, femmes et hommes. Que dire de son habileté à discerner 
des monceaux de pierres, diamants et autres* ? » 

Il y a une troisième catégorie de personnes à qui est recom- 
mandée Tétude de la ratnaparîksâ : ce sont les poètes. Ksemendra 
n'a garde de l'oublier dans son Art poétique*. Il suffit, en effet, de 
jeter les yeux sur le premier poème venu pour constater le rôle 
prépondérant de la joaillerie dans la rhétorique indienne : les poètes 
puisent avec délices à cette source inépuisable de comparaisons, 
de métaphores, de jeux de mots. Mais cette facilité n'est pas sans 
danger : elle glisse aisément à la banalité. Il faut pour y échapper 
une extrême finesse dans l'idée, une extrême justesse dans les 
mots, et ces mérites ne s'acquièrent que par une étude approfondie 
delà technique. Ainsi le bon poète doit connaître la ratnaparîksâ. 
En fait, cette prescription était suivie. Voici par exemple un texte 
concluant. Il est emprunté à la description du palais de Vasan- 
tasenâ dans la Mvcchahaiikâ, acte IV ^ : 

(( IIÎ hî bhoidhabichalthepaottheamuijî dâva suvannaraanânani 
kamma toranâïm nllaraanavinikkhittâïmindâûhatthânam via da- 
risaanli | veruliamottiapabâlapuppharâaïndanîlakakkeraapaûma- 
râamaragaapahudiâïni raanavisesâïin annonani viârenti sippino | 
bajjhanti jâdarûbehim mânikkâïni ghadijjanti suvannâlankârâ 
rattasuttena gatthîanti mottiâbharandïin ghasîanti dhîraip veduri- 
âîrn chedîanti sankhaâ sànijjanti pabâlaà... » 

(( Ah ah ! ici dans la sixième cour, on travaille Tor et les gemmes. 
Les arcades incrustées de saphirs ressemblent à l'arc-en-ciel. Les 
ouvriers vérifient l'une par l'autre les gemmes de toutes sortes : 
œil-de-chat, perle, corail, topaze, saphir, chrysobéryl, rubis, éme- 
raude. On monte sur or les rubis, on combine les parures d'or, on 
relie par un fil rouge les parures de perles, on frotte longuement 
lesœils-de-chat, on fend les conques, on frotte les coraux sur la 
pierre de touche. » 

Il est impossible de ne pas être frappé de la précision des 
termes employés. L'auteur dit que les arcades ornées de saphirs 



1. Rappelons à ce propos qu'au témoignage de Tavernicr, Shah Jàhan, père 
d'Aurcngzeb, était l'homme de rEmpirc le plus savant dans la connaissance 
des pierres : les experts de la cour différant d'opinion sur la question de sa- 
voir si une corlaine pierre vendue à Aurengzeb était un rubis balais, la 
question fut soumise à Shah Jâhan qui la trancha souverainement (Taver- 
nier, liv. II, c. 22). 

2. Kacikanihàbharanay dans A'dr(/amâ/«, gucchalV, p. 136. 

3. Ed. Steuzler, p. 70. 



IV INTRODUCTION 

ressemblent à rarc-en-ciel : c'est en effet le caractère des beaux 
saphirs d'avoir un reflet d'arc-en-ciel (Buddhabhalta, 195). Il in- 
dique le double procédé au moyen duquel on contrôle les 
gemmes: runeparTautre (anyonyam), et sur la pierre de touche 
(çd/ie). C'est exactement celui que prescrit BuddhabhaUa, 136: 

apranaçyati samdehe çànâyâni parigharsayet 
svajâtikaviçuddhena vilikhed va parasparam 

Les mots hadhyanie, ghr^r/anie, pour désigner le montage et 
l'opération de la pierre de touche, sont les termes consacrés ; plus 
expressif encore est le mot ghatyante : on appelle ainsi la combi- 
naison de diverses pièces formant une parure : 

pramânena ghalayanti tena sanighatta ucyate 

(Agasiimata, 331.) 

Il paraît évident, d'après ce passage, que l'auteur de Xd^Mpccha- 
katikâ avait étudié un ratnaçâstra, et sans doute il n'était pas une 
exception. 

La ratnaparîksâ était donc une science estimée, d'autant plus 
estimée qu'elle était plus difficile. Aussi l'expert en pierres pré- 
cieuses est-il un personnage considérable. Les textes en parlent 
avec grande révérence. C'est un trésor difficile à trouver. Lors- 
qu'on est assez heureux pour le rencontrer, il faut lui demander 
son entremise en t(^rmes respectueux, l'accueillir comme un hôte, 
en lui offrant un siège, des parfums, des guirlandes \ Le véritable 
expert {pariksaica) est celui qui possède à la fois Texpérience pra- 
tique et la science des castras : Tempirique ne mérite pas ce nom, 
et il ne faut pas l'employer*. 

L'expert idéal, selon VAgastimaia, c'est le maridalifK Ce nom 
vient probablement du cercle (marjtrfala) où il se plaçait pour 
opérer. (AM. 54, 6f>.) l^e marjtdalin est « celui qui reconnaît une 
gemme comme indigène et provenant de l'une des huit mines ou 
comme étrangère et provenant des autres dvîpas » (62). C'est encore, 
d'après une autre définition, « celui qui connaît le temps présent, 
le lieu, l'art de plaire aux rois, le prix des marchandises, le cal- 
cul )K (Variantes, 62.) Le mandalin est l'intermédiaire obligé 
entre le vendeur et l'acheteur. UAgasiimaéa nous le montre 



1. Af)afttimata^ 07'^. 
'^. BuddhabbaUa, 14-15. 
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dans l'exercice de ses délicates fonctions : « D'abord qu'il étende 
la main et la donne au marchand; puis qu'il exprime par le lan- 
gage des doigts le prix qu'il lui plaît d'offrir » (72). Qu'est-ce 
que ce langage des doigts ou de la main (karasarpjfïâ, hasta- 
sanynâ) ? Nous l'apprenons par un extrait du Ratnavyacasâtja 
(ouvrage inconnu d'ailleurs) qui se trouve à la suite de VAgastimaia 
( App. 15-23). Il consiste en ceci que le vendeur et l'expert, au lieu 
d'énoncer les chiffres de vive voix, ont recours à certaines pressions 
des doigts, dont chacune exprime une valeur conventionnelle. 

« Les chiffres 1, 2, 3, 4 s'expriment en prenant successivement 
l'index et les autres doigts; si on saisit en même temps le pouce, on 
obtient 5. Si on touche la surface des doigts, en commençant par le 
petit doigt, on a la série 6, 7, 8, 9 ; on exprime 10 par l'index, en le 
prenant par l'extrémité de l'ongle. . . » etc. 

On pourrait croire que ce singulier procédé n'a jamais existé que 
dansl'imagination d'un théoricien. Il n'en est rien. C'est un tableau 
de la vie réelle qui nous est présenté ici. On lit dans Tavernier, 
liv. II, c. 15 : 

(( J'ay à faire icy une remarque assez singulière et curieuse 
touchant la manière dont les Indiens, tant Idolâtres que Mahomé- 
tans, font leurs marchez pour toutes sortes de marchandises. Tout 
se passe en grand silence et sans que personne parle. Le vendeur et 
l'acheteur sont assis l'un devant l'autre comme deux tailleurs, et 
l'un des deux ouvrant sa ceinture, le vendeur prend la main droite 
de l'acheteur et la couvre avec la sienne de la ceinture, sous 
laquelle, en présence de plusieurs autres marchands qui se ren- 
contrent quelquefois dans la môme sale, le marché se fait secrète- 
ment, sans que personne en aitconnoissance. Car alors le vendeur 
et lacheteur ne se parlent ni de la bouche ni des yeux, mais seule- 
ment de la main, ce qu'ils font de cette manière. 

» Quand le vendeur prend toute la main de l'acheteur, cela veut 
dire mille, et autant de fois qu'il la lui presse, ce sont autant de 
mille pagodes ou roupies, selon les espèces dont il est question. 
Quand il ne prend que les cinq doigts, cela signifie cinq cents, et 
s'il n'en prend qu'un, c'est cent. N'en prenant que la moitié jusqu'à 
la jointure du milieu, cela veut dire cinquante, et le petit bout du 
doigt jusqu'à la première jointure, signifie dix. Voilà tout le mys- 
tère que les Indiens apportent à leurs marchez ^ » 



1. Cf. Sylvestre de Sacy, Da la manière de compter au moyen des Join- 
turca dca doigts usitée dans tout l'Orient. (JA., t. IV |18;i41. p. 65-71.) 
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L'expert en pierres précieuses ne jouissait pas, semble-t-il, chez 
les Buddhistes, de la même considération que chez les Brahmanes. 
Il est stigmatisé dans le Sànianna Phala Sutta, en compagnie des 
jongleurs, des astrologues, des sorciers et autres personnages peu 
recomraandables : « Comme on voit de respectables Samaiiîus ou 
Brahmanes qui... se font des moyens d'existence à l'aide d'une 
science grossière et par une vie de mensonge, par exemple 
par la connaissance des signes des joyaux... lui (le Religieux) au 
contraire il a de Taversion pour se faire des moyens de vivre à 
l'aide d'une science grossière et par une vie de mensonge. Cela 
même lui est compté comme vertu \ » 

Au reste ces anathèmes avaient sans doute peu d'influence sur 
les mœurs, et nous voyons le respectable âcârya Buddhabhatta 
composer un ratna^dstra avec, en tête, une pieuse invocation aux 
Trois Joyaux. 

II 

La ratnaparîksâ s'est transmise dans une série de traités plus ou 
moins complets, plus ou moins développés, que nous avons essayé 
de réunir dans le présent recueil. En voici la liste avec quelques 
observations préliAiinaires : 

1, — Ratnapavlk^à de Buddhabhatta. 

2. — Brhatsanihitâ de Varàhamihira. 

Le premier traité, qui comprend 252 stances de mètres variés, 
est l'œuvre d'un âcârya buddhiste nommé Buddhabhatta ou -bhaja. 
On ne connaît ni la vie, ni même l'époque de ce personniige*. La 
question toutefois est d'une importiuice secondaire, attendu (pie 
l'ouvrage n'est pas original, mais abrégé d'une œuvre antérieure. 
Voici en effet ce que dit l'auteur lui-même (st. 1) : « Buddhabhatta, 
après avoir fait une étude complète du RatnaçAstra, eu présente 
ici un simple abrégé, dans lequel il a fait entrer les gemmes 
principales, laissant décote les secondaires. » Le point important 
• serait donc de découvrir la date du castra, dont le petit traité de 
Buddhabhalta n'est qu'un résumé. Il me semble qu'on peut au 



1. Burnouf, Lntus, p. 469. 

2. Une donation du roi ÇiliViitva de Valabhi. dat^^o de 403 samvat, est 
écrite par Çri GiUaka, coinniandaui de l'armée, fils de Çrî Buddhabhata. (J. 
Domb. Br. XI, 357.) 
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moins fixer un terminus ad quem assez vraisemblable, par la 
comparaison de Buddhabhalta avec le second des textes qui for- 
mont notre recueil. 

Ce texte est un extrait de la Bvhaisanihità de Varâhamihira \ 
Il comprend les adliyâyas 80 83. Ces quatre chapitres traitent res- 
pectivement des quatre pierres suivantes: diamant, perle, rubis, 
émeraude. Le chapitre sur Témcraude se réduit à un çloka. En 
tête du premier adhyâya figure une liste de 22 pierres. Cette liste 
peut ôtre considérée comme la table des matières du çâstra qui ser- 
vait de canevas à Varâhamihira ; et si celui-ci Ta reproduite, c'est 
apparemment qu'il en avait fait le plan de son propre travail II est 
dès lors surprenant que l'exposé s'interrompe tout à coup au début 
du quatrième chapitre (car il est assez évident que le çloka initial 
n'en est que l'amorce). L'auteur s'était -il réservé de reprendre plus 
tard cette partie de son œuvre laissée en suspens? Ce qui est 
certain, c'est qu'elle est incomplète. Le fragment que nous possé- 
dons est néanmoins assez étendu pour fournir une comparaison 
instructive avec la Ratnaparïkçà de Buddhabhatta. Si on rappro- 
che ces deux ouvrages, on reconnaît qu'ils possèdent en commun 
certains traits caractéristiques qui en font un groupe distinct. Leur 
affinité est surtout visible dans les passages suivants : 

a) La nomenclature des pierres. Sur les 22 espèces ou variétés 
énumérées par Varâhamihira, 16 sont décrites ou mentionnées* par 
Buddhabhaîla, savoir: vajra, indranîla, marakata, karketana, pad- 
marâga, rudhirâkhya, vaidûrya, pulaka, sphalika, candrakânta, 
saugandhika, gomedaka, mahânîla, pusyarâga, muktâ, pravâla. — 
6 pierres secondaires sont passées sous silence, ce qui concorde 
parfaitement avec l'avertissement cité plus haut. — Buddhabhatta 
n'a en plus que deux pierres, le bhîsma et le çesa: encore le cha 
pitre relatif à cette dernière pierre, qui manque dans certains 
mss., peut-il n'être qu'une interpolation. Celte remarquable con- 
cordance prendra toute sa valeur, si on remarque que VAgasti- 
mata, type d'un autre groupe de textes, ne connaît que les 
5 mahâratnàni, 

b) Le tarif des prix du diamant : 



1. N<^ en 305, mort en 587. La BrhatsanihitA a été publiée, en 1865, dans la 
Bibllotheca Indira par Kern, qui l'a ensuite traduite dans le J. K. A. S. 
Nos quatre chapitres sont t. VII (1875), p. 125-135?. 

2. Ceci s'applique au fjomeda, qui n'est point traité dans un chapitre à 
part, mais mentionné st. 46, comme une des pii^rresqui servent à contrefaire 
le diamant. 
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Buddhabhatta . 

38. Un tandula équivaut à 
8 sarsapas. 

35. Si un diamant pèse 20 tan- 
dulas, les connaisseurs lui attri- 
buent le plus haut prix : 2 lakhs 
de rùpakas. 

37. Les prix ainsi fixés sont 
ceux du diamant diminué cha- 
que fois de 2 tandulas. 

36. Un tiers en moins, la moi- 
tié, le quart, le sixième, le trei- 
zième, le trentième, le soixan- 
tième, le quatre- vingtième, le 
centième, 1000 : voilà la série 
des prix. 



Varàhamihira. 

12. 8 sarsapas font un tan- 
dula. 

Un diamant pesant 20 tandu- 
las vaut 2 lakhs. 



Le poids décroissant de 2 en 2, 
le prix diminue successivement 
comme il suit : 

13. Un quart, un tiers en 
moins, la moitié, le tiers, le cin- 
quième, le seizième, le vingt- 
cinquième, le centième, 1000. 



L'échelle des prix diffère quelque peu dans les deux textes, mais 
la méthode est identique, Téchelle des poids est la même, ainsi que 
les prix maximum et minimum. Au contraire, dans V Agaslimata, 
le système est absolument différent. 

c) Le tarif du prix des perles : 



Buddhabhafta. 

1 perle de 4 mâsas = 5300 

— 31/2= 3200 . . . . 

— 3 — = 2000 . . . . 



Varàhamihira. 

5300 

. ... 3200 
2000 



2 1/2 = 1300 1300 



2 — = 
11/2 = 

1 — :r= 

4 gufijâs --- 

31/2 = 

3 — z- 

21/2 := 



800 .. 

325 .. 

120 .. 

50-60 

)) 
25-28 
)) 



o 



--^ 10-12 



. • • • . 



800 

353 

135 

90 

70 

50 

35 

)) 



1 dharana de 13 perles =-: gucchâ *. pikka. 

et vaut 150 325 

1 dharana de 16 perles =^ ddrvikâ picca. 

et vaut 110 200 

Etc. 
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Ici encore les chiffres diffèrent en partie, mais le système est le 
même, et il est différent de celui de VAgastlmata. 

Ces rapprochements qu'on pourrait multiplier^ montrent qu'il 
existe entre Vardhamihira et BuddhabhaKa un rapport étroit. Quel 
est ce rapport? 

Aucun des deux textes ne peut être la source de l'autre: V parce 
que chacun d'eux contient des données qui manquentdans l'autre; 
2" parce que, à côté de leurs incontestables ressemblances, ils 
offrent des différences inexplicables dans l'hypothèse d'un em- 
prunt. La seule conclusion possible est qu'ils ont puisé à une 
même source, qui est apparemment le Rainaçdslra dont parle 
Buddhabhalla. 

Ainsi il existait, avant le VI® siècle, un Ratnaçâstra que nous 
n'avons pas, mais dont nous possédons un abrégé assez complet 
dans la Rainapar-ïk^d de Buddhabhatîa, un abrégé fragmentaire 
et une table dans \9, Brhatsanihità de Varâhamihira. 

Comparé aux traités similaires, l'ouvrage de Buddhabhatîa 
mérite une estime particulière. La forme en est travaillée, la langue 
relativement correcte, les mètres variés et nombreux. Le digne 
âcârya se piquait évidemment de littérature. Aussi son livre pa- 
raît-il avoir eu un assez grand succès, mais sans que sa renommée 
d'auteur en ait profité. Il est probable qu'il doit cette mésaventure 
h sa foi religieuse, dont son nom portait témoignage. Les Brah- 
manes adoptèrent l'ouvrage, mais le nom du « Serviteur du 
Buddha » disparut. Deux mss. changent Buddhabhalla en Bud- 
dhivara, et l'invocation aux Trois Joyaux, Bainatrar/a, devient 
« Hommage à Ratnapriya » ! 

Perdre son nom, et de Buddhabhatta devenir Buddhivara, par le 
scrupule d'un pieux écrivain, est sans doute un fâcheux traitement. 
L'infortuné buddhiste en a subi un plus cruel encore aux mains 
du compilateur du Garuda-PurâtTLa, Ici sa personnalité a complè- 
tement disparu. Son ouvrage n'a plus d'existence distincte: il est 
entré dans le cadre du Purâna, où il forme les adhyâyas 68-80 du 
Pùrvakhanda, et on ne l'y devinerait pas, si la savante métrique 
des vers, tranchant sur lemonotone çloka qui les précède et les suit, 
ne signalait une autre main. 

On pourrait être tenté de conclure de ce qui vient d'être dit que 



1. Voici encore un détail caractéristique : les deux auteurs insèrent dans 
le chapitre du rubis 2 stances sur les qualités et les défauts des gemmes en 
général. VM. 82.3-4: BB. 125-126. 
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Buddhabhaîta est antérieur, et trt*s antérieur, au XIIÏ« siècle, 
puisque IJemAdri cite le Garuda-Purâna comme un texte déjà 
ancien. Cette conclusion serait hasardée. Le Garu(ia-Purân a sou- 
leva en effet un problème assez délicat et dont nous devons dire 
quelques mots. 

On a publié, il y a quelques années, une compilation pura- 
nique intitulée Garnda-Purdria^ : c'est elle dont fait partie la 
Hatnaparilcifâ de Buddhabhatîa. D'autre part le Caturcargacin- 
^f?mrt/?i de Hemâdri contient de nombreux extraits (quelques-uns 
fort étendus), qui sont présentés comme empruntés au Garuda- 
Purâna, Or, l'édition du Garuda-Purà/ia ne contient pas les mor- 
ceaux cités par Ilemâdri. Il convient donc de se tenir en garde 
contre cet ouvrage suspect et de n'en tirer aucune conclusion 
chronologique, tant que sa valeur exacte ne sera pas établie. 

Apn>s avoir été incorporée au Garuda-Purâna, la Ratnapariksâ 
en est ressortie sous forme d'extrait. C'est elle que renferme le 
ms. no 2458 des Notices de Râjendralâl Mitra, avec ce colophon : 
« ity âdimahâpurâne gârude ratnapariksâ samâptâ*. » Ce sont des 
extraits de Buddhabhaîta que le compilateur du Yuhtikalpataru^ 
introduit par ce mot : gârude. Ainsi, en même temps que l'œuvre 
de Buddhabhaîta entrait dans la littérature, son nom disparaissait. 
Il n'est cité qu'une fois à notre connaissance (et encore sous la 
forme tronquée Buddha) dans le commentaire de Mallinàtha sur 
le Kumârasamhhara, I, 24. Ce sont deux manuscrits du Népal 
qui nous ont permis de lui restituer la propriété de son travail. 

/y. — Agasdmala. 

VAgasiîjnata est, avec la Rainaparik.^â de Buddhabhaîîa, le 
plus important des traités connus sur les pierres précieuses. Bien 
que les traits généraux de la doctrine soient communs à ces deux 
textes, ils offrent dans le détail Uint et de si graves différences 
qu'on doit les considérer comme représentant deux états de la tra- 
dition déjà éloignés l'un de l'autre. Si on admet, comme j'ai essayé 



1. Garudapurânam... pancjitavîiraçriyuktapaficânanatarkaratnena sampà- 
ditam | Çriyuklaviraj!iiiiha(;âstriiiâ çriyuktadhirànandakàvyîinidhinii ca 
pariçodhitam. — Kalikâu'iràjadhânyâm, rakâbdàh, 1812. In-l». — On a 
également publié i\ Calcutta une autre édition in-4», en caractère bengali, 
avec une annoUition intéressante. 

2. K. Mitra, Notices offilir. mss., t. VII, p. 210. 

3. Bibl. Hodléienne, n«800. 
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de le démontrer, que Buddhabhalta reproduit le plus ancien 
çàstra, on devra en conclure que YAgastimata est, quant au fond, 
d'une époque plus récente. Un examen approfondi du texte confirme 
entièrement cette hypothèse : la doctrine y apparaît plus élaborée 
et la terminologie plus précise\ La composition de YAgastimata 
doit donc être postérieure au VI® siècle. Il est plus difficile de lui 
assigner un terminus ad quem, 11 y a bien un passage de Hemâdri, 
où se trouve cité un extrait do VAgastiproJda: 

Agastiprokte 'pi 

yavah syât sarsapaih sadbhir guûjïi ca syât tribhir yavaih 
gufijîlbhih pancabhic^ caiko mâsakah parikîrtitaU 
bhavet sodaçiibhir mâsaili suvarnas taili punah sinrtah 
c^aturbhih palam ekasya daçâijiço dharanaiii viduh 
asjabhir bhavati vyaktais tandulo gaurasarsapaih 
sa vainavo yavah prokto godhûmaiii câpare jaguh 

(Caiurvargacintdmarjti , I, pp. 55, 116.) 

Ces poids sont ceux dont on fait usage pour peser les gemmes: 
ïAgastiproktaéidiii donc probablement un traité sur les pierres 
précieuses. Mais comme la citation précédente ne se retrouve pas 
dans VAgastimata tel que nous le possédons, il n'y a pas de raison 
suffisante pour identifier les deux ouvrages. Tout ce que prouve le 
passage en question, c'est qu'il existait au XI II* siècle un traité 
versifié sur les gemmes, attribué à Agasti . UAgastimata est cité 
pour la première fois par Mallinâtha, dans son commentaire sur le 
Çiçupàlacadha, I, 16, et IV, 44; mais cette circonstance, à cause 
de l'incertitude où nous sommes touchant l'époque de Mallinâtha, 
est sans conséquence chronologique. 

L'ouvrage lui-mônie ne contient aucune donnée qui permette do 
le dater; mais il en offre quelques-unes à l'aide desquelles on peut 
le localiser avec vraisemblance dans l'Inde méridionale. C'est 
d'abord le nom d' Agasti, si populaire dans le Dekkan. C'est ensuite 
le choix, pour la pesée des perles, de deux poids principaux, le 
kalanja et la manjalï^ particuliers au Dekkan et à Ceylan 
, (Cf. Hobson-Johson, s. v. Afangelin), et que Buddhabhatta ne 
connaît pas. L'œuvre est d'ailleurs trop peu homogène pour être 



1. Par exemple Buddbabhat^ emploie corna pour désigner la couleur et 
la caste. Dans VAgastimata^ couleur = clidyà^ caste =zjdti. 
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pleinement originale: elle n'est probablement que Tadaptation 
d'un çàstra plus ancien aux habitudes particulières d'une 
région. Plus d'un passage manifeste un effort méritoire pour con- 
former la théorie aux faits et développer les règles traditionnelles 
par de nouvelles observations. Malheureusement cet effort est cons- 
tamment paralysé chez notre auteur par une complète inexpérience 
de la langue et du style, qui ne lui permet que des ébauches 
d'idées, toujours maladroites, généralement obscures et souvent 
inintelh'gibles. 

Le texte primitif de VAgagiimaia comprenait, selon toute 
apparence, les 5 premiers chapitres (st. 1-320), contenant la des- 
cription des 5 mahàratnàni : le diamant, la perle, le rubis, le saphir 
et Témeraude. A partir de la st. 320, la divergence des mss. accuse 
une série d'additions postérieures \ 

4, — Navaratnaparik^à. 

La Naoaratnapariksâ n'est qu'un abrégé, mais un abrégé bien 
composé, simple et clair. Il nous est parvenu en deux recensions. 

1® La recension la plus courte, et certainement la plus ancienne, 
est représentée par le ms. de Londres, India Office, n® 1568. 
Elle comprend 126 çlokas. Le colophon ne contient aucun nom 
d'auteur. Mais dans le corps du texte se rencontre une mention 
qu'il importe de relever. 

On lit à la fin du chapitre du diamant (st. 57) : 

evani dosa gunâç coktâ vajrdnâi]i somabhùbhujâ. 
A la fin du chapitre de la perle (st. 106) : 

tolanamaulyavinyâsah kathitah somabhùbhujâ. 
Dans le çloka sur Thyacinthe (st. 161) : 

gomedakam tad àkhyâtani ratnarp somamahibhujâ. 

A quel titre ce Somabhûbhuj (=Somarâja, Someçvara?) inter- 
vient-il ici ? Est-ce simplement une autorité que l'auteur invoque? 
Ne serait-ce pas plutôt l'auteur même du traité, qui aurait mis 
ainsi sa signature à la fin de quelques chapitres? Quel est enfin ce 



1. Le chapitre vi de notre texte est formé de ces additions présumées, 
teUes qu'elles sont fournies parles mss. A, ii, D, E. Celles du ms. C sont 
données en appendice. 
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Somabhûbhuj? Autant de questions impossibles à résoudre actuel- 
lement. L'identification de Somabhûbhuj avec le roi Câlukya 
Someçvara Deva, auteur du MànasoUàsa^ est une simple hypo- 
thèse. 

2° La seconde recension est représentée par deux mss., l'uri de 
Bikaneor, l'autre deTanjore. Elle comprend 183çlokas, soit 57 de 
plus que la première, savoir : 1-34. Dhâtuoâda. — 92-98. Des- 
cription de la balance. — 171-183. Mudrâprakàra. Rptrimaraina- 
prakàra. 

De plus, le ms. de Bikaneor se termine par le colophon suivant : 
« Iti Nârâyanapanditaviracitasmftisâroddhâre navaratnaparîksâ- 
caturdaçaprakaranaqi samâptam. » Ici la Ratnaparikifà primitive, 
— devenue Navarainaparik^à, — se présente comme une portion 
d'une compilation intitulée Smrtisàroddhàra, formée par Nârâyana 
Pandita. C'est peut être ce Nârâyana qui a augmenté le texte des 
additions énumérées plus haut. 

5, — AgasHpà Rainaparik^à. 

La Ratnapartk^ây que le seul manuscrit connu attribue à Agasti 
(ratnaparîks^â agasti krtd) , est un compendium, en cent çlokas 
environ, de la doctrine traditionnelle sur les gemmes. Dans 
l'ensemble il suit VAgaslimata, dont il reproduit môme textuelle- 
ment quelques vers; mais il est original dans le détail. Malheu- 
reusement le texte est extrêmement corrompu et coupé de graves 
lacunes. Nous l'avons admis néanmoins, en considération des 
quelques données qu'il est seul à fournir parmi les ratnaçâstras. 

Les quatre castras que nous venons d'énumérer sont, avec 
l'extrait delà Brhatsarnhità, les seuls textes de quelque importance 
aujourd'hui connus. On y trouve joints, dans les manuscrits, quel- 
ques opuscules sans valeur, que nous donnons à titre de curiosa. 

6. Ratnaaartigraha ou Ratnaaamuccaya ou Samastaraina- 
parlk^d. — Abrégé en 22 çlokas. 

7. [Laghu'] Ratnaparik^à. Abrégé en 20 çlokas. Chaque pierre 
fait l'objet de 2 çlokas, énumérant l'un les qualités, l'autre les 
défauts. Qualités et défauts doivent être au nombre de dix. 

8. Manimdhâimya. — Dialogue entre Çiva et Pârvatî sur les 
vertus de certaines pierres, qui ne sont pas des pierres précieuses. 



1. Ràm Dâs Sco. Ratnarahasya, p. 246, note. 



XIV 



INTRODUCTION 



Tels sont les textes quenousavons pu rassembler. Si peunorabreux 
qu'ils soient, ils suffisent, semble-t-il, à rectifier Taffirmation de 
M. Garbe: (( Die Sanskritliteratur hat kein eigentliches Lehrbuch 
der Minéralogie aufzu\veisen\ » Peut-être retrouvera-t-on quel- 
que jour l'antique Ratnaçâstra, sur lequel travaillèrent Varâha- 
mihira et Buddhabhaîta, et qui est la source directe ou indirecte de 
tous les traités secondaires que nous possédons. Mais, ce çàstra mis 
à part, je ne pense pas qu'aucun des textes qui ont joui d'une 
véritable notoriété dans l'Inde manque au présent recueil. Il est 
en effet à noter que les niss. nous offrent toujours les mêmes 
ouvrages en diverses combinaisons, comme le montrera le tableau 
suivant (les chiffres indiquent l'ordre dans lequel les textes se 
succèdent dans chaque manuscrit). 



India Office, 15G8. 



India Office, 4153. 



1 A^astimata. 1 Agastimata. 

2 Hatnasanigraha. 3 Ratnasaipgraha. 

3 Mauiraàbfitmya. 4 ManimàbiUmya. 

2 Laghu-RatDapa- 
riksâ. 



Florence, B. 415. 

1 Agastimata. 

2 Ratnasanigraha. 

3 Maniraâbàimva. 

4 Buddbabhatta. 



Bikaneer, 1568. 

4 Agastimata. 

1 Ratnasaipgraba. 

2 Manimâbitmya. 

3 Buddbabbat.ta. 



Il en est un cependant qu'il serait bien désirable de retrouver : 
c'est le Ratnavt/aoasdya, dont un extrait est donné à la suite de 
VAf/antiniata, dans le ms. 1567 de Bikaneer. Cet extrait contient 
la description d'un usage réellement pratiqué dans l'Inde. (Voir 
plus haut.) Si le reste de l'ouvrage était composé dans le môme 
esprit, il devait être riche en renseignements curieux sur la vie 
indienne*. 



III 



Les ratnaçâstras ont pour objet l'étude des gemmes, en com- 
prenant sous ce terme la perle et le corail. Les mots qui désignent 



1. Die indisc/ien Mlneralicn^ p. v. 

2. Mentionnons encore quelques textes manuscrits : Ratnamâlà, eu 
lOOçlokas. par Paçupaii. (R. Mitra, Notices, li"" ^ùi.) — Ratnadtpihà^ itsiv 
Chaiuleçvara. 2 II. [Report on thc searrh/or skr. mss. in thc Bombay Presi- 
dcncy during thc tjcars 1881-1887, by R. G. Bhandarhar. Bombay, 1894. 
N' lOtt). — Ratnapariksd, 7 t!. Incomplet. (Ibid., n' 1023.)— Ratnaçdsira, 
par Agastya. [AlphabcticcU Index of mss. in thc Goccrnment Oriental Mss. 
Library, Madras. Madras, 1893.) — La Ratnapartk.fd d'Appayadiksita qui 
figure dans le Catalogue des mss. du Deccau Collège, par S. R. Bbàndarkar, 
V, 5S, est un traité pbilosopbique et ne toucbe en rien aux pierres précieuses. 
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la gemme sont vatna et mari/. On trouve aussi, mais rarement, 
upala. 

Ratna, dans le sanscrit classique, a deux sens ; V chose pré- 
cieuse ; 2» pierre précieuse. Varàliamihira, en commençant son 
exposé de la ratnapariksâ, a soin de spécifier que ratna doit être 
entendu dans le second sens: « Le mot ratna s'applique aux élé- 
phants, aux chevaux, aux femmes, etc., dont les qualités sontémi- 
nenles; mais les ratnas dont il s'agit ici sont les pierres : diamant 
et au très'. » Celte double signification est une perpétuelle occasion 
de jeux de mots. Par exemple, Indische Spriiche, 4571 : 

prthiv3'âî]i trîni ratnâni ûpa annam subhâsitara 
mûdbaih pdsânakhandesu ralnasaipkhyà vidhîyale 

« Il y a sur la terre trois ratnas: Teau, la nourriture et le bien 
dire. Ceux-là sont des sots qui donnent le nom de ratna à des 
cailloux. )) 

Mani signifie uniquement une pierre précieuse*. 

Le sens de ces mots est beaucoup moins clair dans le Veda. 
D'abord, en ce qui concerne ratna, il semble employé exclusive- 
ment dans son acception générale de « chose précieuse, trésor ». Il 
ne peut y avoir doute que pour trois passages où il est question des 
« sept ratnas ». RV. 20, 7 : «te no ratnâni dhattana trir â saptani. » 
Ibid., 355, 5, et 515, 1 : « dame dame sapUi ratnd dadhâno. » 
On ne peut rien conclure de ces vagues formules. — Matjii paraît 
désigner un ornement composé de pierres précieuses. RV. 33, 8 : 
« hiranyena maninâ çumbhamânâh. » Ibid., 122, 14 : « hiranya- 
karnani manigrîvam. » AV. 19, 6, 4. (V. Zimraer^ Altindisches 
Leben, p. 263.) 

Ce qui est certain, c'est que les Indiens védiques connaissaient 
la perle. On en parait les chevaux et les chars (RV. 35, 4; 126, 4; 
894, 11). Elle servait aussi d'amulette (AV. 4, 10). 

Nomenclature des gemmes. — Les plus systématiques d'entre les 
castras comptent 9 gemmes, savoîr : 5 mahdratndni et 4 apa- 
ratndni^. 



1. BrliatscufUùtà^ i.x.xx, 2. 

2. MuDU, XII, 61, exclut du terœe mani la perle et le corail : 

manimuktàpravâlàni bj'tvâ lobbcna mânavah 
vividhàui ca ratnàni jàyate bemakartrsu. 

3. AM., 342-343 et app. 1-3. 
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^c ( 1 vajra. diamant. 

2 ] 2 muktâ. perle. 

2 / 3 radnikva. rubis. 
*§ J 4 nîla. saphir. 

S [ 5 marakata. émeraude. 

'g I 6 gomeda. hyacinte. 

3 ] 7 pusyarâga. topaze. 

S j 8 vaidûrya. œil-de-chat. 

g" ( 9 pravâla. corail. 

Deux de ces pierres, le rubis et le saphir, se subdivisent en va- 
riétés. 

1*^ Rubis. Suivant Varâhamihira (82, 1), le rubis (padmaràga), 
diffère selon qu'il tire son origine du soufre (saugandhi), du 
cinabre (kuriwinda) ou du cristal de roche [sphatika). Buddha- 
bhatta (114) répète celte division, à cela près que le padmaràga 
est, suivant lui, une quatrième variété. UAgastimaia (173) divise 
le rubis (mài),ikya) en trois variétés : padmaràga, saugandhi, 
kurucinda, La Naoaratnaparlkf^â (109-110) adopte cette division, 
mais en y joignant une quatrième variété : le nilagandhi. UAgas- 
iîtjâ Ratnaparîk^à (46 sq.) distingue également dans le rubis 
(mdnikfja) quatre variétés : 2^) padmaràga; h) kurucinda; c) nila- 
gandhi; d) màrtisakhanda ou mârnsapinda. 

2^ Le saphir comprend trois variétés : le saphir simple (nila), et 
deux variétés supérieures : indranila et mahànlla. 

Les neuf rainas forment le fonds commun à tous les castras : 
la liste s'allonge plus ou moins suivant les textes. UAgastimaia 
(VI, 325-328)^ en compte onze, par l'addition du cristal de roche 
(sphatika) et d'une pierre inconnue nommée prabha (mais celte 
leçon est probablement fautive), ce qui fait six uparatnâni. 

Aux dix gemmes énumérées plus haut (les neuf rainas et le cristal 
de roche) BuddhabhaHa en ajoute cinq : 

çesa. onyx, 

karketana. chrysobéryl, 
bhîsma. ? 

pulaka*. grenat, 

rudhirâksa. cornaline. 



1. Le chapitre vi est postérieur en date aux 5 premiers. (V. plus haut.) 

2. D'aprO'S Hemacaiidra, Au. 3, 61, ptilaha désij^ne aussi un défaut des 
gemmes (manidose), et le commentaire donne cet exemple : « pulakatrd- 
sabindvàdidosair manir adùsitah. » 
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Le çe^a paraît correspondre à l'arabe djaza, « onyx ». D*après 
les lapidaires arabes, cette pierre se tire de l'Yémen et de Tlnde; 
elle est toujours de plusieurs couleurs, particulièrement noire 
et blanche ; les Indiens la considèrent comme funeste et craignent 
de la porter \ La concordance do ces caractères avec ceux du çe.?a, 
jointe à Tanalogie du nom, rend cette identification peu douteuse. 

Le bhîçrna est inconnu : le seul trait caractéristique est sa couleur 
blanche. Buddhabhatta mentionne encore le /cajyo^a/ra*, d'un jaune 
rouge (âlohitam âpîtani ca); le somalaka, d'un blanc bleuâtre 
(ânlla(^uklah) [218-219], le /m/a, pierre bleue, qui ressemble au 
chrysobéryl (228). 

La liste que Varâhamihira a mise en tète des chapitres qu'il 
consacre à la ratnaparîksâ comprend 22 noms. Mais il faut d'abord 
retrancher de ce total les simples variétés : le çaçikdnia, variété 
du sphatika; le mahànila, qui est avec Vindranila une variété du 
saphir; le saugandhika, qui est avec le padmardga une variété du 
rubis. Les variétés de chaque gemme étant réunies sous un seul 
chef, il reste 19 gemmes, savoir: les neuf ratnas avec le cristal de 
roche; trois des gemmes qui se trouvent en plus dans Buddha- 
bhatta: karketana, pulaka, rudhiràkhya* ; eniin six gemmes non 
traitées ailleurs, savoir : 

vimalaka. 
râjamani. 
çankha. 
brahmamani. 

• 

jyotîrasa. 
sasyaka. 



1. Rose, Aristotelpfi do la/iif/ihus (ZDA., xviii, 360) : « Et lapides qui 
vocaniur el-gcnha sunt pliirium colorum et afferuntur a duabus partibus, 
scilicet ab occidente, a terra elienien. et a terra elsin, et est in partibus 
orientis... Et isie lapis est nigeria quo sunt coiitrarii colores, scilicet albus 
et niger... Et illi qui sunt ex terra clzin odiuiit ire in mineram lapidis, 
timentes eum niniis. » Je dois l'indication de ce passage à M. F. de Mély. 

2. Diaprés un vers du Yuktikalpataru, le kdsâya serait une variété du 
cristal de roche. 

anyc kusumbhapAniyamafijistbodakasaninibbâh 
kàsùvA iti vikb\ âtùh spha^ikaprabbavâç ca te 

3. Les inss. de HB. ont la leçon rtif/hinikm, ceux de VM. rudhirâkhya. 
La même incertitude se retrouve dans d'autres textes. Rien ne permet de 
faire un cboix raisonné entre ces deux formes. 
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ÇaAkhaesi peut être la nacre ; jyotirasa est, d'après S.M. Tagore, 
le jaspe sanguin ou héliotrope ^ ; sasyaka (Trik. 598, Hem. an. 3, 
1)7) ou //fl(7îrf//rt«a.s7/rtAa(Agnipuriina,245, 2) est, selon la A/ari/wa/d, 
une pierre d'un rouge plus ou moins vif*. On ne peut guère songer 
à l'identifier sur une donnée aussi vague. 

Les petits lapidaires décrivent quelques pierres de plus : 

Perojà (RS. 20; plroja, AM. app. 38).« Turquoise. » (Garbe, 
p. 91.) 

Lâjavarta (ARP. 92 ; ràjacarta*, LRP.). « Lapis lazuli. » 
(Garbe, p. 90.) Arabe « lâzurd ». 

Lasuna (US. 15). D'après M. A. Summers*, (( roree ou lussunia 
est le nom d'un caillou jaune, semi- transparent, qui se rencontre 
en petite quantité avec l'œil-de-chat; il reçoit un très beau poli, est 
en grande estime et est ordinairement taillé pour servir de pierre 
de bague ». Ce nom est évidemment le môme que l'hindi lahasania 
qui, selon S. M. Tagore, est le nom donné aux œilsde-chat « qui 
sont verts ou jaunes, clairs, et ont des pouvoirs réfléchissants 
comme ceux des miroirs* ». Nous avons enfin le témoignage concor- 
dant du Çabdakalpadruma, d'ajTrès lequel lahsaniyà =■ vaiilùrya. 

Masàragarbha (autres formes : musâragarbha, musalagarbha, 
musârayalca; pâli : masàrayalla, musârayalla). Cette pierre est 
ainsi décrite par le RS. 10: « Le masàragarbha sépare le lait de 
Teau ; il a une couleur foncée, un vif éclat, et il efface les souil- 
lures. » Elle est appelée on cliinois kan-che-yii, « pierre violette » 
(Eitel, p. 102), ce qui fait songera raméthyste. La Çabdarat- 
Tiàcali, citée par le Çabdakalpadruma, en fait un saphir imasàra 
indranilamanili), mais celte identification est invraisemblable. 

La plus longue liste est celle de T Appendice à VAgastimata (35), 
qui énunière (JO espèces de gemmes (sasfiratnajàfayalt). Mais si 
on retranche de cette énumération les pierres que nous avons déjà 
vues, il ne reste qu'une litanie d'épithètes, dont Tunique objet est 



1. ManinidUi, \i. b\2: jyolirasaip mccakam asrabinduvyâplam dfdham 
suudarakâniivukUim. 

2. Maninu'dà, p. 510 : çvelâsrg asrain ksatajàvadiitam màsniyaçùnyani 
kbalii gandhaçasyam. 

3. Ou trouve aussi n/Japatta. \a\ syuouymie de ces deux mots résulte de 
H. lUOO. l/od. de V Aijnipnrûna {'Z\'^y 'S) porte nijapattamy tandis que le ms. 
de Paris (Mcngali \'.\) a rnjararttant, 

4. Select lier. Cmocî. liombay, ucw séries, u* IV, p. 31, cité par Mallet, 
Mineralof/(/, p. C). 

5. MnnLmàlày p. 8G7.— Cf. AM., app. 9, d'où il résulte que caùlùrya = 
lasaniyâ. 



INTRODUCTION XIX 

de parfaire tant bien que mal le nombre soixante, et qui ne corres- 
pondent à aucune réalité. 

11 ne sera pas sans intérêt de comparer avec les listes données 
par les ratnaçâstras celles qui se trouvent dans plusieurs textes 
buddhiques. En voici trois qui peuvent servir de types : les deux 
premières, en pâli, se trouvent respectivement dans le Milinda- 
pahha, p. 118, et dans le CullaDagga, IX, 1,3; la troisième, en 
sanscrit, est empruntée au SukhacativyùJia, § 56. 

1. indanila, mahânila, jotirasa, velùriya. ummàpuppha. airisa- 
pvppha, manohara, surif/almnia, candahania, va/ira, kajjopakka- 
maka. pliUHsavàga.lohitafika \ masâragalla. 

2. muttd, marti» celùriga.sankha.silà, pacdla.rajata, Jâtarûpa, 
lohitaàka. masâragalla, 

3. taidùrya, sphatika. auvar/jLa, rûpa. açmagarbha*. lohita- 
mukia. musâragalca^. 



III 



Les ratnaçilstras étudient chaque pierre sous certaines catégo- 
ries, dont la succession est à peu près invariable, et que les textes 
énumèrent à plusieurs reprises. T)anfiVAgastimaia,4j Agasti com- 
mence son exposé en ces termes : 

utpattim âkarân varnââ jâtidosagunâins tathâ 
mûlyaiïi mandalikam caiva grahakani hastasanijnayâ 
vadâmi sarvani evaitat... 

Plus loin (63) le même traité prescrit à l'expert en pierres pré- 
cieuses d'étudier les éléments suivants : 

jâtl râgas tathâ rango vartigâtragundkarâh 

dosâç châyâ ca mûlyam ca laksyam daçavidham smrtam 



1. Lohitanha^ auquel correspond daus la 3" liste lohita mu/^ta^ ne peut 
guère signifier « perle rouge » comme on Ta quelquefois traduit. Il équivaut, 
soit d lohitaha, « rubis >> {Pdn. 5, 4, 30; Ràjanigh. 13, 147 ; Arnarak. 2, 92), 
soit à rakt&ûka, « corail » (H. 10G6). 

2. Açniagarhha est Témeraude (AK. 2, 9, 92). 

3. Cf. aussi les listes qui se trouvent dans YAgnipurânay 845 (6d. de la 
Bibl. Indica, t. II, pp. 390-392), dans VAmarakoça, 2,9, 92-94, et dans 
Hemacandra, AbhiiikànacinUimani, 1063 IGGS. 
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Buddhabhatta (dans la recension du Garuda-PurrirjLa^ variâmes, 
st. 11) dit de même: 

âkaravarnau prathamaip guiiado^au latphalai]i pariksya ca 
mùlyaip ca ralnakuçalair vijûeyarp ralnaçâstrânâm 

Si on considère les castras dans leur ensemble, en négligeant 
quelques diversités particulières, on peut dire que leurs règles se 
rangent sous 8 chefs: \, utpatti^ l'origine ; 2. âkara, le gîte; 
3. varna ou châr/à, la couleur; A.jâti^ l'espèce ; 5. guij^a^ dosa, les 
qualités et les défauts; 6. phala, les effets; 7. mùlya, le prix; 
8. rijâti, les contrefaçons. 

1. Utpatti. On entend par utpatti Torigine naturelle ou mythique 
des gemmes. Une croyance générale les fait sortir du corps d'un 
Asura foudroyé : « Les gemmes, dit Varâhamihira, tirent leur 
origine du Daitya Bala, selon les uns; de Dadhîcit, selon les 
autres ; quelques-uns assurent que la variété des gemmes résulte de 
la nature du sol. » (BS. 80, 3.) La légende est racontée avec plus 
ou moins de détails par tous les castras ; on en trouve également 
une version développée dans le DpvîpnrdrLa\ 

Une autre tradition assez étrange distingue trois espèces de 
pierres, qui naissent respectivement dans la tèle de Thomme, du 
serpent et de la grenouille*. Une pierre bleue très brillante se 
forme dans la tète du serpent*. 

Il existe enfin des croyances spéciales au sujet de l'origine des 
perles : on les trouvera plus loin. 

2. Ahava. Vàkara est le gtte de la pierre, le lieu où elle se 
trouve. On comprend sous ce nom, d'après Varâhamihira (80, 10), 
les rivières, les mines et les gisements sporadiques : 

srolah khanih prakîrnakam iiy Akarasainbhavas trividhah 

Buddhabhatta y ajoute avec raison la mer, qui est Vàkara de la 
perle et du corail (10 : 



1. Cit<^ dans IVdition bengalie du GarudapurAna, p. 20H. — l^ trans- 
mutaiion des corps divins en niinéraujc précieux ost uncidôe védique: voir 
les curieux pas?>a^es de la Taitfirttfû Sninhitâ et de la Brha(lrl(*r.alâ sur le 
d 'mcmbrement dWgni, cités par Macdonell. JRAS. juillet 1894, p. 558-560. 
C'est égaleuicnt une légende iranienne (Casartelli. JRAS.. janvier 1895, 
p. 202 :203) et égvpiicune {Maspero, Histoire ancienne de l'Orient, 1894, 1. 
p. 110). 

2. AM. îipp. G3-67. 

3. VM. Lxxxii, 5. 
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payonidhau sariti ca parvate kânane pi va 

tat tad âkaratâi)! yâtai]i sthânam adhyeyagauravât 

3. Varîjta, chàyâ. Les castras les plus anciens (Vardhamihira, 
Buddhabhaîla) désignent la couleur des gemmes par le mot cariia: 
Buddbabhatta surtout se complaît aux faciles jeux de mots qu*offre 
le double sens de oart^a (couleur, caste). Mais les traités plus 
récents, dont le langage a gagné en précision*, emploient constam- 
ment le mot chàyà, « nuance ». Le choix de cette expression, dont 
le sens propre est a ombre, reflet », peut s'expliquer par une théorie 
des couleurs exposée dans V Ahhidharmakoçacyâkfujâ (fol. 20 du 
ms. de la Soc. As.), d'après laquelle il n'existe en réalité que quatre 
couleurs, le blanc, le rouge, le jaune et le bleu-noir (nïla), les autres 
(nuage, etc.) n'étant qu'illusion pure (bkràntimàtram). Ces cou- 
leurs illusoires ne sont donc que des jeux de la lumière à la surface 
des choses, des reflets (chàyâ). 

Les auteurs de castras expriment les nuances en les comparant 
à un être ou à un objet d'une couleur connue. Ainsi le rubis est 
comparé au sang du lièvre, au lotus rouge, etc., le saphir au lotus 
bleu, à la gorge du paon, à des bulles d'indigo, etc. 

4. Jàti. Ce mot a trois sens : a) « gemme authentique », par 
opposition à vijâli, « contrefaçon ». Exemple, BB. 128: 

kâmam càrutarâh santi jâtînârp pratiriipakâh | vijâtayah 

« Si belles que soient les contrefaçons des pierres authentiques. » 
Ibid. 50 (variante) : 

kâîîcane bhûsane jâti çriyam âvahate parâm 

« Un diamant authentique dans une parure d'or amène la plus 
haute fortune'. » 
6) (( espèce, variété. » Exemples, NRP. 22 : 

tasya dehâd vini^kràntâh samastaratnajâtayah 

« De son corps sortirent toutes les espèces de gemmes. » 
AM. 326: 

ratnam ekâdaçani proktaip sarve sphatikajâtayah 



1. II suffit de lire les st. 118-119 de Buddhabbat^a pour constater l'imprô- 
cision de son langage : Tidéc de nuance y est exprimée successivement par 
les mots râga, carnUy ^p/V«, dyuti. 

2. Jâti Si ici le rôle d'uu adjectif se rapportant à cajram. De même, 
▼ . lU7f variantes: anydny api ofjdiini niaulitihùni parikçayet. 
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« Il y a onze gemmes, savoir : toutes les variétés du cristal de 
roche... » 

c) (( caste. » Il y avait quatre castes ; il y avait quatre couleurs 
fondamentales : les Hindous ne pouvaient manquer d'attribuer une 
couleur à chaque caste. Cette répartition des couleurs fut probable- 
ment appliquée en premier lieu au diamant, qui s'y prêtait par la 
variété de ses nuances : le Brahmane dut porter le diamant blanc, 
le Ksatriya le rouge, le Vaiçya le jaune et le Çûdra le noir. Puis on 
divisa le diamant lui-même en castes. Enfin cette théorie fut éten- 
due à toutes les pierres, même à celles où elle devient un pur non- 
sens, comme le rubis. 

5. Dosa, guîia. Ces mots ont deux significations, selon que la 
gemme est envisagée comme parure ou comme talisman. Dans la 
première acception, \eguna et le dosa sont ce qui rend une gemme 
belle ou laide; dans la seconde, ce qui la rend bienfaisante ou mal- 
faisante. Généralement les deux définitions coïncident; ce qui est 
beau est bon*. Mais ce n'est pas toujours le cas. VAgastimaia 
(24 sqq.) fait mention de défauts (dosa) qui communiquent à la 
pierre une yertu salutaire {gurjia). Par exemple, un des cinq défauts 
du diamant (dosàh pahca, 23) est le hindu (24), ce qui n'empéclic 
pas le diamant affecté de ce défaut d'être gunadosànvita (27), doué 
d'influences bonnes ou mauvaises, selon la forme du hindu. 

Il est des qualités communes à toutes les pierres, d'autres spé- 
ciales à chacune d'elles. Buddhabha(ta (125) énunière ainsi les 
qualités communes: 

varnâdhikyain gurutvan.i ca snigdhatd samatàcchatd 
arcismattâ mahattû ca manîuam gunasaingrahah 

La NRP. (165) dit de même : 

gauravani svacchatd kAntih kAthinyain ratnajâ gunAli 
vihâya vajram nânyesu lûghavam çobhanam bhavet 

Ces qualités sont donc: le volume (mahattâ) ; — la densité 
(gurutva, gaurava) : plus une pierre pèse sous un volume donné, 
plus elle vaut ; pour le diamant c'cîst le rapport inverse, et sa qua- 
lité principale est la légèreté; — la dureté (kâlhinya); — le poli 
de la surface (snigdhatâ) ; — l'intensité de la couleur (râga, ranga) ; 
— Véclat (arcis^ dyuti, kanti, prabha...); — \ii limpidité (svacchatâ). 

1. BB. 27 : gunavàn gunasanipadâiii prasûtih. 
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Les qualités et les défauts spéciaux à chaque pierre seront énu- 
inérésplus loin. 

6. Phala. Les effets sont, à peu de chose près, les mômes pour 
toutes les espèces de gemmes. Une pierre possédant les marques 
requises (laksa/jta) procure santé, longue vie, postérité, gloire, 
richesse, protège contre les serpents, les bètes féroces, Teau, le feu, 
la foudre, les voleurs, efface les péchés, maintient la bonne har- 
monie entre les amis, etc. Les auteurs de çdstras se contentent de 
ces formules banales, sans même esquisser une différenciation des 
pierres au point de vue de leurs effets. Ils n'accordent pas même 
leur attention aux propriétés thérapeutiques, si soigneusement 
caractérisées dans les textes médicaux (le nàjanighantn, par 
exemple). Les détails minutieux où ils se complaisent parfois 
portent le caractère manifeste d'une amplification littéraire, dont les 
éléments sont dus à l'imagination et la disposition au hasard. Il 
faut cependant réserver quelques cas isolés où paraît s'affirmer une 
réelle croyance populaire : c'est sans aucun doute sous rinfluence 
d'une superstition générale que tous les Qustrakûras considèrent le 
diamant comme un abortif et l'émeraude comme un antidote sou- 
verain contre le venin des serpents'. 

7. Mùlya, Sous cette rubrique sont étudiés, en même temps 
que le prix, les deux éléments qui le font varier : le poids (taultfa) 
et le volume (sthaulya, pramdna). Le prix est exprimé tantôt en 
rùpakas, Umtôt en kàrnàpanan, tantôt (et le plus souvent) sans 
aucune détermination d'unité monétaire : dans ce dernier cas, il 
s'agit probablement de la monnaie la plus commune, le karsâpana. 
Ces unités n'exprimant qu'un certain poids, il fallait savoir si les 
espèces étaient d'or ou d'argent. Cette question était résolue 



1. Voici rindication des passages relatifs aux effets des gemmes. Gemmes 
en général :BS, 11. BS. lxxx, 1. AM. 342, et app. 63-67. NRl\ 170. 
ARP. 100. RS. 21. — Diamant : BB. 27.33. 45. BS. lxxx. 14-18. AM. 17- 
22. 26-34. 59-60. NRP. 27-28. 33-35. 43-47. 50-.'^7. ARP. 7.10-12. 21. 24-25. 
— Perle: BB. 93.66. BS. lxxxi, 22. 23. 27. 30. AM. 94-98. 101-202. 120- 
122. 125-126. 158. NRP. 76-83. 88. 90. ARP. 33. 37. - Ruhis : BB. 127. 143. 
BS. Lxxxn, 6. AM. 18M98. NRP. 113-120. ARP. 53. — Saphir .-BB. 186. 
AM. 249. 253-259, 281. NRP. 129-133. 138. — Emcraudc : BB. 1541.^. BS. 
Lxxxiii. AM. 291-294. 296-297. 300. 309. NRP. 143-145. 148. 152. ARP. 80. 
RS. 12. - Onyx: BB. 176-177. — Œil-de-Chat : BB. 204. — To/>a2C : BB 
220. ARP. 87. — Chri/sohèrifl: BB. 223. 225. — Bhisma: BB. 233-238. - 
Grenat: BB. 242. — Cornaline: BB. 245. — Criatal : AM. app. 37. 
RS. 18. — Corat7.- BB. 252. — Turquoise: AM. app. 38. RS. 20. — 
Cintdmanl: AM. app. 69-60. — Masàragarb/ia : RS. 19. 
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d'avance par une règle que TAppendice à VAgastimata (12) nous a 
conservée, au moins en partie: « Pour l'hyacinthe, le prix est en 
argent ; pour le corail de même ; pour l'œil-de-chat et le rubis, il est 
en or. » On pesait les pierres au moyen d'une balance (tulà, tràsa), 
que la NRP. (92-98) décrit en ternies d'une élégante précision. Le 
système des poids et des prix variait suivant l'espèce de la pierre. 

8. Vijâii. On entend par ce mot: 1® les pierres artificielles 
{kplrima^ opposé à aahaja, naturel) : telles sont les fabrications 
dont la NRP. (174-183) donne la formule; 2odes pierres d'espèce 
inférieure imitant les véritables pierres précieuses et susceptibles 
d'être confondues avec elles. La fabrication des pierres fausses avait 
une grande extension dans l'Inde: Ceylan notamment était une 
officine renommée dans ce genre d'industrie. 

Tel est le plan appliqué par les ralnaçâstras à l'étude des gemmes 
les plus importanles. Les autres sont traitées d'une façon très 
sommaire, et l'appréciation en est laissée à l'arbitraire des praticiens. 



IV 



Nous allons maintenant présenter un résumé de la ratnaparîksâ, 
en comparant, pour chaque pierre, et dans l'ordre des catégories 
qui viennent d'être en umérées, les données principales des castras 
qui composent notre recueil. 

DIAMANT* 

Le diamant {vajra, hîralm, pari, kuliça, hhidura) est considéré 
comme le premier des joyaux-. Son caractère essentiel est d'être 
insécable : il raye toutes les pierres et n'est rayé par aucune*. 

Origine. — 11 tire son origine des os de Bala*. Le nom de vajra 
lui vient de la foudre qui, en frappant l'Asura, donna naissance 
aux gemmes*. La NRP. simplifie cette étymologie en donnant à 
l'Asura lui-même le nom de Vajra*. 



1. Voir BB. 16-51. ViM. lxxx. AM. 7-79. NRP. 36-57. ARP. 1-25. 
RS. 1-5. 

2. BB. 16. AM. 7. NRP. T^. ARP. 7. RS. 2. — Cependant AM. app. 32 
fait du rubis le roi des gemmes [nacaratnasfya ndyaham). 

3. BB. AôA'J. AM. 77-/6. ARP. 6. 

4. BB. 17. 

5. AM. 7. 

6. NRP. 6 sqq. 
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GÎTES. — Les principaux castras en comptent huit, quelques- 
uns six seulement* : 



BB. 



VM. 



AM. 



NRP. 



ARP. 



RS. 



Surâsira 


» 


» 


)) 


» 




Himalaya 


» 


» 


» 


» 


)) 


Mâtanga 


» 


Vanga 


Mâtiiiiga 


Magadha 


Mâtan 


Paundra 


)) 


» 


» 


» 




Kalinga 


» 


» 


)) 


)) 


» 


Koçala 


» 


» 


)) 


)) 


» 


Vainyâtaîa 


Venâtala 


Venu 


Vairâgara 




Âraba 


Sûrpdra 


» 


• )) 


Sopàra 




» 



11 est difficile de discerner exactement quelle est, dans ces ren- 
seignements géographiques, la part de la vérité et celle de l'ima- 
gination '. Quelques-unes seulement des locah'tês énumérées 
coïncident avec des gisements connus; quant aux autres, elles ne 
figurent peut-être dans la lisle qu*à litre de marchés ou de ports 
d'exportation. 11 est également probable que beaucoup de mines 
ont été anciennement abandonnées, sans qu'il en soit resté le 
moindre souvenir : le « roulement des mines » est un thème fami- 
lier aux auteurs de castras; ils rattachent cet épuisement successif 
des terrains producteurs à la théorie des quatre yugas, mais le fait 
n'en est pas moins réeP. Quoi qu*il en soit de cette discordance 
entre les données des castras et VvUxi actuel, voici les quelques 
identifications qui peuvent être proposées. 

Snrâiftra (Katthiavar). Aucune mine connue. Peut-être s'agitil 
simplement de la région d'où s'exportait le diamant. La même 
remarque s'applique, avec plus de vraisemblance encore, au port 
de Sûr para. 

Himalaya, Les diamants de l'Himalaya pourraient bien être 
aussi peu réels que ses perles. L'Himalaya était, autant que le Meru 
ou l'Océan, regardé comme le réceptacle de toutes les gemmes*. 
Malgré la découverte de quelques diamants près de Simla, il est 
douteux qu'on y ait jamais exploité de véritables mines. 

Mâtaiï(/a. 11 n'est pas facile de savoir quelle contrée désigne ce 



1. BB. 18. VM. 80,6-7. AM. lC-13. NRP. 37-38. ARP. 6. RS. 3. 

2. Tout ce qui concerne l'état actuel des mines est emprunté aux travaux 
de MM. Bail et MuUet. (V. la Bibliographie.) 

3. AM. 10-13. NRP. 37-38. 

4. Çailendro bimavàa ràma ratnàkarasamanvitah. (Râm. 1, 37, 14.) 
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nom, qui ne figure point, en tant que nom de lieu ou de peuple, 
dans le Dictionnaire de Pétersbourg. L'inscription d'Aihole men- 
tionne une victoire du roi Calukya Mangalîça sur les Mâtangas\ 
Les Câlukyas avaient leur capitale à VâtApipura» aujourd'hui 
Bàdâraî, dans le district de Kaladgi; leur frontière orientale devait 
englober ou longer les fameuses mines de Golconde^ et peut-être 
les MAtangas occupaient-ils cette région. Mais nous savons d'autre 
part que Mangalîça porta ses armes fort loin dans le Nord, jusqu'à 
Jabalpour, tout près des mines du Boundalkhand'. Il faut donc 
attendre des renseignements plus précis sur la situation des 
Màlangas pour identifier les mines en question*. 

Deux çAsiras substituent au Mâtanga le Bengale (Vanga, Ma- 
gadha) : cette indication pourrait se référer aux mines du Chutia 
Nagpur. 

Paiincfra est le Pundradeça, qui correspond au Behar oriental. 
Il n'y a aucun gisement connu dans cette région. 

Kalinfja. Le Kalinga est la côte du golfe du Bengale, au S. de 
rOrissa, jusqu'à rembouchure de la Krsnâ. Ceci est parfaitement 
exact : les districts de la Godavarî et de la Krsnâ sont remplis 
d'anciennes mines (Golapilly, Malavilly, Purlial, KoUur, etc.). 

Koçala (Ourth). M. Bail suppose ici une allusion aux mines de 
Panna, dans le Boundalkhand : mais la désignation seniit en 
vérité trop approximative. Peut-être les diamants de Panna étaient- 
ils apportés et vendus à Ayodhyâ : il est inutile d'aller plus loin 
dans la conjecture. 

Venâtafa et Vairàfjnra désignent le même gisement. La rivière 
Venn est la Veingangâ, dans le district de Chanda, au S.-E. de 
Nagpur; et Vairagarli, sur les bords de cette rivière, possède une 
mine de diamants. 

Sùrpàrd, Sopâra, au N. de Bombay, était autrefois un port très 
fréquenté d'où s'exportait en Occident une grande quantité de 
marchandises indiennes : c'est probablement comme tel qu'il est 



1. Ind. Ant., V (1876), p. 71. 

w*. Bhandarkar, Hi^t. of DchUan^, p. 40. 

3. D'aprôsle Gatjûnwliàtmya cité par. A. Y^ovoooh [Enfflhli-Shr. Dlct,^\l\^ 
prj'face, ]>. lUO). Mutanga est le nom de rerinitagc de Malanga, situé près 
de Gayà. Ou pourrait songer, d'apr(';s cela, an.\ mines du Chutia Nagpur ; 
mais il ne parait pas que ce i)etit .sanctuaire local ait jamais eu assez de 
c<>lébrité pour donner son nom à une r(>gion. — M. John Wilsou prétend^ 
(mais sur quelles preuves?) que la tribu des Mangs. dans le pays mabratte, 
représente « les Mâtangas des livres sanscrits ». {Ind. Ant.^ 111, 1874, 
p. 'ittA.) 
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mentionné ici. Le GP. y substitue Sauoira, qui désigne la raèrne 
région*. 

Couleurs. — Le diamant a différentes couleurs, selon son lieu 
d'origine : venant du Suras|ra, il est rouge ; de rHimalaya, cuivré ; du 
Mâtanga, jaunâtre; du Pundra, gris; du Kalinga,doré; du Koçala, 
couleur de çirîsa; de la VenA, couleur de lune; de Sûrpàrâ, blanc'. 
C'est la couleur qui détermine à quel dieu un diamant est consa- 
cré' et à quelle caste il appartient de droit. Les auteurs les plus 
anciens, Vardhamihira et Buddhabhatta, prescrivent aux quatre 
castes de porter chacune des diamants d'une certaine couleur : le 
diamant blanc est assigné au Brahmane, le rouge au Ksatriya, le 
jaune au Vaiçya, le noir au Çùdra. Le roi seul, étant le maître de 
tous les varnas, peut porter toutes les couleurs*. Les écrivains pos- 
térieurs ont divisé les diamants eux-mêmes en quatre castes. Le 
diamant blanc n'est plus pour eux le diamant des Brahmanes, mais 
le Brahmane des diamants; le diamant rouge est un Ksatriya, le 
jaune un Vaiçya, le noir un Çùdra'. Cette classification a passé 
dans lusage et est encore aujourd'hui généralement usitée dans 
l'Inde. 

Chaque caste a ses effets spéciaux : le diamant brahmane donne 
la science et la sainteté, le ksatriya la gloire, le vaiçya la richesse, 
le çùdra la serviabilité*. 

Qualités et défauts. — La forme primitive et fondamentale du 
diamant est l'octaèdre : c'est aussi la forme que les ratnaçâstras 
reconnaissent comme la plus parfaite. Donc le beau diamant doit 
avoir six angles polyèdres (ko/ja, a (:ra) , douze arîiio^ (dhflrà) ci huit 
facettes (data, pârçoa, aùga). On nomme Icoti le sonmict des 
angles, la pointe; et agra la ligne d'intersection des plans'. Les 
pointes doivent être effilées (uttunga), les arêtes tranchantes (ti/csna) 
et les facettes symétriques (sama). 

Le diamant doit de plus être léger (laghu), c'est-ii dire peser 



1. Voy. BB. Var. 18-19. 

2. BB. 19. 

3. BB. 22. VM. 8-10. 

4. BB. 23-26. VM. 11. 

5. AM. 8. 15. NKP. 23. 29. 42. AUP. 15-17. 

6. AM. 16-22. NRP. 43-46. 

7. Ce sens me parait résulter notamment de BB. 20 et 31 où tih-fntiçira no 
peut s'expUquer que comme un composé balmvrihi se rapportant à dhârà ; 
aijra est à dhâfd comme IkOÙ est à hona : huna et dkdrâ désignent l'angle 
et l'arête, UoU et agra \sl pointe de l'angle et Jll de l'arcte. On comprend 
d'ailleurs que ces mots puissent s'employer l'un pour l'autre. 
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moins, à voIUTne ^gal, que le diamant idéal pris comma uniti, 
plus p;trfait, sous ce rapport, est celui doal la densité est tellemi 
faible qu'il surnage sur l'eau ', 

Enfin le diamantdoit, au point de vue des propriétés opiiqi 
être parfaitement limpide [noaccha, çuddha, nirmala] et di 
d'éclat {raçmiml, hbânkarà^. 

A ces qualités s'opposeni des défauts correspondanis. 

Il peut ôtre tronqué sur les pointes ou les arèies [riçirpaiT^ffa, 
ephu(itàgra, bhagnAgra, ftAnjin'irf/ifîrn), avoir di'ux angles pourua 
(flriffnr^dçrin), les facettes déformées (rfn/aAi/in) ; être rond I varti 
plat {ripi(a), allongé \pradirtjba], lourd (gitru). 

La limpidité du diamant peut être troublée soit pardesbuti 
d'air \bndbuda) soit par des taches de [orme et de couleur divei 
dent les textes donnent une longue énumération. Enfin il peut 
sans é-;lat {kàntildnà)' . 

Ces qualités et ces défauts produisent de bons et de mauvais effets. 
Un do ces effets esl à noter : lediamant faitavorler les femmes, et 
non pas, comme on pourrait le croire, le diamant défeclueux : c'est 
au contraire le beau diamant oclaédrique qui a celte intlueBt 
funeste. Mais s'il est plat, long, triangulaire ou en forme de çroi 
il peut être porté sans danger'. 

Selon que le diamant est parfait ou plus ou moins défectueux, 
est appelé mâle, femelle ou neutre '. 

Prix. — Le prix (mùl;/a] est déierminé par le poids [latili 
Deux systèmes sont proposés : l'un par liuddhabha|la et Vari 
mihira, l'autre par VAga-itimala'. 

Le premier système esl fort simple. Le poids est exprimé 
tarfdulax et en santapas (1 tandula ;:^ 8 sarsapas), le prix 
rùpaltai. Le poids maximum est fixé à 20 tandulas ; le prix con 
pondant est de 200,000 rûpakas. On éublit une échelle des poit 
dans laquelle cliaque degré est de 2 uuilés inférieur au préoédei 
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les prix correspondants soni donnés pur leçâslradepuisSOtandulas 
jusqu'A 1 landula. cedernier valiinl ],<)00 rûpakas. 

Le texte des doux auteurs est sur et te sens parfaitement clair. 
Mais si on le contronle avec les faiw, ce sens soulève plusieurs 
objections. La première question qui se pose est celle-ci : qupllo 
est la valeur du tandula ? Elle se résout do prime alwrd sans diffi- 
culté: 1 ta'iiiula^8 sarsapas ; le sarsapa (grain de moutarde) pèse 
1/18 de gu.'ijd; lagunjâ pèse 1 grain 8 : donc le sarsapa équivnut h 
0,1 de gniin el 1 tanlula. ou 8 sarsapas, à 0,8 de grain. Le poids 
maximum assigné au dlanjaul est de '20 tandulas =: Id grains ^= 
4 carats. Ce résultat esl déjàélonnant : les diamants de 1 cararssont 
assez ordinaires. Comment donc at-on pu considérer un diamant 
d'uQ poids si faillie comme maximum? — Seconde quesiion : 
combien vaut ce diamant de 20 tandulas? 200.000 rûpakas. Qu'est- 
ce que le ri'ipaka? Une division du suvarna (BB. 213)'. Le 
suvariia ^^ 16 milsaka't, el8 mîljakas ^= 10 rûpakas. Le riipaka 
équivaut dont à 0,05 de suvarna. Or le suvarna, d'après Cuniiin- 
gham, pèje H4 grains {Ancienl Cnimt.p. 47); le rûpaka doit donc 
en peser 7,2 ; et 200.003 rùp.tkas— 1.4 10 000 grains ou 93 kil, 3. ne 
qui nous donne, à 3.100 tr, le kil. d'or, une valeur de 288.300 fr. 
p jur un diamaol do 4 carats. Résultat inacceptable qu'il faut attri- 
buera une évaluaiion trop faible du landula ou trop forie du rûpaka. 

Le second système est un peu plus compliqué. Il a pour ba.'îo le 
pir>4<i, c'est-à-dire une masse idéale d'un poids [taulya] et d'un 
volume [vthaulya) déterminés, qui sert de terme de comparaison. 
Ce pirttfa esl supposé avoir 1 i/ava de volume et 1 tai^di^la de poids- 
Le diamant égal à 1 pinda vaut 50 ; égal à 2 pindas, 50 x 4 ; à 
4 pindas, 50 X 12 ; à 5 pindas, 50 X 16... à 20 pindas, 50 X 76 = 
3,800- Jusqu'ici on considère le diamant comme ayant la même 
densité que le pinda; plus léger, sa valeur croît; plus lourd, elle 
diminue'. Ainsi le diamant égal en volume au l'înda, mais plus 
léger de 3/4, vaut 18 fois plus; plus léger de moitié, 36 fois plus ; 
plus léger des ^/A, 1-2 fois plus. Inversement, si le diamant est égal 
en volume au pinda et plus lourd de 1/4, il vaut moitié moins, et 
ainsi de suite. L'unité monéuiiren'est pasindiquéeron peut conjec- 
turer que c'est le rûpaka. En ce cas, le diamant de 20 tandulas 
vaudrait environ 5,509 francs, ce qui est assez vraisemblable. 
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La différence des deux systèmes ressortira plus clairement du 
tableau comparatif suivant : 

PRIX 



POIDS. 


BB. 






VM. 




AM. 


1 tandula 

m • 


1,000 


rûpakas 


? 




rûpakas 


50 


2 » 


2,000 


» 


200 




» 


200 


4 » 


2,500 


)) 


2,000 




» 


600 


6 » 


3,333 1/4 


» 


8,000 




» 


1,000 


8 » 


6,m6 3/G 


» 


12,500 




» 


1,400 


10 » 


15.384 2/6 


)) 


40,000 




)) 


1,800 


12 )) 


33,333 1/6 


» 


66,666 


2/3 


)) 


2,200 


14 » 


50,000 


)) 


100,000 




)) 


2,600 


16 )) 


100,000 


)) 


133,333 1/3 


)) 


3,000 


18 » 


133,333 1/6 


)) 


150,000 




» 


3,400 


20 » 


200,000 


)) 


200,000 




» 


3,800 



Contrefaçon. — Les faux diamants consistent en quelqu'une 
des substances suivantes : le fer, la topaze, l'hyacinthe, le cristal 
de roche, l'œil-de-chat, le verre \ On découvre la contrefaçon au 
moyen des acides, du grattage, de la pierre de touche. L'AHP. 
conseille aussi d'exposer au feu le diamant à vérifier : faux, il se 
décolore; vrai, il redouble d'éclat'. 

Taille et polissage. — Le diamant, avant d'être monté en or, 
subit une opération nommée parikarnian, pour laquelle on emploie 
les diamants trop défectueux pour servir d'ornement (BB. 43) : il 
s'agit apparemment du polissage. L'AM., dans un passage à la 
vérité assez obscur (59-60), semble interdire la taille. Cette défense 
est énoncée plus clairement dans un des extraits qui forment 
TAppcndice de cet ouvrage (App. 61-62) : « La pierre qu'on taille 
avec une lame ou qu'on use par des frottements répétés devient 
inutile et sa vertu bienfaisante disparaît; celle, au contraire, qui 



1. BB. 46-47. AM. 76. NRP. 166-167. ARP. 22. RS. 4. — On ne voit 
gu(>re comment le fer peut servir à contrefaire le diamant : mais le texte est 
précis et il est impossible de songer à une correction; car, des deux pas- 
sages qui donnent cette énumération, Tun a ayutfà (BB. 46) et l'autre 
lohatah (KS. 4). 

2. Cf. AM. 76 (Var. de C.) : « L'homme vil qui fabricjue de faux diamants 
tombera dans un enfer épouvantable, chargé d'un péché équivalent au 
meurtre. Lorsqu'un connaisseur croit reconnaitre un diamant artiOciel, qu'il 
l'éprouve par des onctions acides ou aigres, ou par la chaleur : faux, il se 
décolore; vrai, il redouble d'éclat. On peut aussi le laver et le mettre en 
contact avec du riz : il se pulvérise aussitôt. » 



INTRODUCTION XXXI 

est absolument naturelle a toute sa vertu. » La taille et le polissage 
sont ici clairement désignés. Un autre passage du même traité en 
parle comme d'un procédé normal, et nullement interdit, qui 
précède le montage des diamants en parures\ Il est fâcheux qu'on 
ne puisse dater ces mentions intéressantes. 

PERLE 

La pcvle {muktâ, muktâphala^ mauktika, falahindu) est le second 
des mahâvainâni. C'est peut-être le plus anciennement connu des 
Hindous. Les textes védiques mentionnent fréquenmient la perle 
sous le nom de krçana. Un des hymnes de l'Atharvaveda (IV, 10) 
est une conjuration avec une perle. En voici la traduction : 

« Née du vent, de l'atmosphère, de l'éclair, de la lumière 
céleste, née de l'or, que cette conque (çankha), que cette perle 
(krçana) nous protège contre le danger. Avec cette conque, née du 
sommet des voûtes célestes, de l'Océan, nous frappons et vain- 
quons les Raksas dévorants; avec cette conque, la maladie et l'im- 
prévoyance; avec cette conque, les femelles des démons. Que cette 
conque, que cette perle, universel remède, nous protège contrôle 
danger. Née dans le ciel, née dans la mer, apportée de l'Océan, née 
de l'or, que cette conque, que cette gemme prolonge nos jours. Que 
cette gemme, née de la mer, née de V^tra, qui a pour gîte le ciel, 
nous protège de toutes parts, comme avec un javelot, contre les 
Asuras. Tu es l'un des ors, tu es née de Soma. Tu te montres sur 
le char, tu étincelles sur le carquois. Puisse-telle prolonger nos 
jours! L'os est devenu la perle pour les dieux. Vivante, elle se 
meut au milieu des eaux. Je t'attache pour la vie, pour l'éclat, 
pour la force, pour la longévité, pour une existence de cent années. 
Que la perle te protège! )) 

Origine. — Il existe au moins trois traditions distinctes sur 
l'origine des perles : 

1^ La perle a huit sources [Jâii, yoni*) ; l'huître, la conque, le 
nuage, la tète du serpent et du poisson, les défenses du sanglier, 
les bosses frontales ou la trompe de l'éléphant, et les nœuds du 
bambou '. 



1. AM. 332. Ce passage est également une addition postérieure au noyau 
de l'ouvrage. Il nomme les deux opérations dont il s'agit checfana et 
uUehhana (coupure et frottement). 

2. Cf. Ajayapâla : « yonir âkaraguhyayoh. » 

3. BB. 52-71. VM. lxxxi, 1. 20-30. AM. 83-106. NRP. 58-69. ARP. 
26-28. RS. 6. 
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2° Les gouttes de pluie qui tombent dans les huîtres sous le signe 
de SvAlî deviennent des perles, (-e que V A gat^ti mata exprime dans 
son langage mythologique, en disant que l'huître conçoit par 
Tunion de Parjanya et de Svâiî'. 

3'* Les dents de TAsura Bala foudroyé par Indra-. 

Les textes combinent tant bien que mal ces traditions évi- 
demment distinctes. 

Si on compare ces croyances sur l'origine de la perle avec 
l'hymne de l'Alharvaveda cité plus haut, on y trouvera plus d'un 
rapport. D'après la conjuration atharvanique, la perle ne naît pas 
seulement de l'Océan [aamudra), elle naît dans le ciel (dirijâtah)^ 
elle a pour gîte le ciel (dirâkarah), elle naît du vent, de latraos- 
piiêre, etc. Or, d'après tous nos castras, une des jàiia de la perle, 
c'est le nuage, ou, selon l'expression de Varâhamihira, la septième 
région du vent. L'idée est la même. Également significative est la 
qualification Vriràj jàtah. C'est une claire allusion à la légende 
des gemmes naissant du corps d'un Asura foudroyé. Le nom de 
l'Asura importe peu. Au temps de Varâhamihira, on n'étiiit déjà 
plus d'accord sur son nom : les uns tenaient pour Bala, les autres 
pour Dadhîcit. Le conjurateur de TAtharva préfère Vjtra : cela est 
sans intérêt, si le fond de la légende est le même. Or il l'est très 
probablement, et cela nous donne l'explication d'une autre expres- 
sion assez énigniatique du même hymne : decânâm asthi krçanam 
habhùva. Je traduis : « L'os [de Vitra] est devenu la perle pour les 
dieux. » D'après nos lapidaires, les os sont devenus des diamants 
et les dents des perles : mais cette variante est aussi peu impor- 
tante que celle du nom. 

On voit que toutes ces conceptions qu'on serait tenté de placer à 
une époque récente sont en réalité fort anciennes. 

Gîtes. — Les textes nous offrent deux traditions distinctes tou- 
chant les gîtes de la perle: l'une énumère huit âkaras c'est celle 
de la lirJintHarnhitâ; l'autre n'en connaît que quatre, c'est celle de 
VAc/afiiimata et des textes apparentés. Enfin on les trouve côte à 
côte dans Buddhabhatta. 

a) Les huit ilkaras sont, d'après Varâhamihira (lxxxi, 2) : 
Sirxihala^ Paraloka, Surài^ira, Tômraparni^ Pàraçacâs^ Kauce- 
ravà(a, Pàndt/arâfa, Himâlatja. Ceylan, Tâmraparni et Pândya 



1. BB. 74. AM. 108. NHP. 69. Cette crovance est encore courante dans 
le Penjab. V'oy. Panjab Notes j- Qucries, t. Ill» p. 43. 

2. BB. 72. ÀM. 107. 
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désignent évidemment les pêcheries du golfe de Manaar et de la 
côte de Madura; S urâstra, celles du golfe deCambaye; Pâraçavâs, 
celles du golfe Fersique. Paraloka et Kauveravâja ne sont pas iden- 
tifiés. Quant aux perles de Tllimalaya, elles appartiennent sans 
doute à ces espèces miraculeuses, complaisamment décrites par les 
castras, et qui ont pour première qualité de rester invisibles aux 
veux du commun des hommes. 

La siauce 75 de BB. pi;ul être considérée, malgré le texte fort 
altéré des mss., comme contenant la môme liste. • 

h) Les quatre âkaras sont, d'après VAgaatimata et les textes 

A 

apparentés : Sim^iala, Aravâti, Barbara, PârasUca\ 

Couleurs. — BB. ne considère que la perle blanche. L'AM. 
admet trois nuances : la blonde (niadhura, couleur de miel), la 
jaune (pita) et la blanche (çu/cla). La NRP. en ajoute une qua- 
trième : la nuance bleue Inîla). Le RS. en énumère trois: blonde, 
blanche, rouge (ra/da)*. 

Qualités. — La perle doit être parfaitement ronde (vptia), 
blanche [sita], exempte de toute tache (nirmala), transparente 
(svaccka), lisse (snigdha, komalaY, lourde (guru), enfin posséder 
cet éclat doux et velouté qui rappelle celui des étoiles {tara, su- 
trira)^. 

Défauts. — La perle peut avoir des défauts : a) de forme : 
ardJiarùpa, n'ayant que la moitié de sa forme; cipifa, aplatie; 
dlrgha, allongée; irya<;ra, triangulaire; krçapârçoa, maigre d'un 
c6té ; iriorita (syn. granthihn, granthibhih naTfivpta)^ portant trois 
bourrelets ; sakalaçle/fitay fait'j de morceaux assemblés. — 6) de 
composition: çuktif^parça fsyn. çnktilagna), adhérente à Thuître; 
matst/âksa, portant un signe comme un œil de poisson; cisphofa- 
pùrna, papelonnée; pankapiirna, karkarâcai, karkaça^ çarkara, 
contenant des grains de sable ; rùkifa, rugueuse. — c) de couleur 
et d'éclat: pUa, jaune; pa/ïkfivarrta, couleur de poussière; kârti- 



1. BB. 76. AM. 109-111. NRP. 73-74. 

2. AM. 1:^7. NRP. 89. HS. H 

3. Le mot snitjdha a deux sens : il signifie ordinairement « lisse ». NRP. 
147 : f*nigdham rnuks^yaci nlrmuktam. Dans le second sens, il désigne un 
éclat analogue à celui de la lune. Ibid. 87 çltdmçubimbaHamkûçarn mauk- 
tikarfi aniydham uryate. Ainsi entendu, aniydka ne parait pas se distinguer 
de sutdra, et il me semble que c'est à tort que la NRP. dans le vers 
ci-dessus prend sniifd/ta dans son deuxième sens. 

4. BB. 95. 97. lO-J. AM. 123. 159. NRP. 85 87. RPA. 30-34. RS. 7. Pour 
la dernière qualité, cf. Ajayapàla: « târo... muktâçuddbau nirmalamauk- 
tike. » 
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syaoarrici, couleur de laiton ; tàmrâbha, cuivrée ; atirakia, trop 
rouge; vicarna, incolore; jarot ha ou jathara, terne V 

Prix. — Comme pour le diamant, nous nous trouvons en pré- 
sence de deux systi^mes: 1° celui de Buddhabhatîa et de Varâhami- 
hira; 2" celui de ÏAgastimata. 

Dans le premier système, les poids employés sont : guhjâ ou 
krsrLCila,' mdsa = 5 gunjâs; çâna = 4 mâsas. La valeur s'exprime 
en rùpakas ou kdrsàpanas * . Le poids maximum est 1 çâna, et la 
valeur correspondante, bSOO rùpakas. Chaque mâsa qui s'ajoute 
à ce poids double la valeur de la perle. Le texte donne les prix dé- 
croissants des perles depuis 1 çâna jusqu'à 2 1/2 ou 3 gunjâs. 
Lorsqu'elles n'atteignent pas ce poids, on ne les pèse plus indivi- 
duellement, mais en groupe. On réunit autant de perles qu'il est 
nécessaire pour parfaire le poids appelé dharana =. 1,6 çâna. Le 
groupe peut être de 13 perles et au-dessus. Chacun a un nom et un 
prix particuliers, suivant le nombre de perles qui le composent. 
Ces noms diffèrent en partie dans Varâhamihira et Buddhabhatta, 
de même que les prix, qui sont en général plus élevés chez 
Varâhamihira. 



tt) NOMS DU DHARANA DE PERLES 



Nombre de 
perles. 


BB. 


VM. 


13 


guccha. 


pikkâ. 


10 


dârvika. 


piccâ. 


20 


çuvaka. 


argha. 


25 




ardhâ. 


30 


siktahasta. 


ravaka. 


40 


sikta. 


siktha. 


60 
80 


makaruçîrsa. 
kûpya. 


1 ni gara. 


100 


pûrna. 


cûrna. 

• 



1. BB. 96. 98-101. AM. 116-122. 155-157. NRP. 75-84. RPA. 29-33. On 
trouve les deux formes jaratha et jat/iara, cette dorniùre plus fréquente. 
Cf AM/mf; jatharo na striyàiii kuksau vrddhakapkatayos tpi.su; Vaijayantl: 
jatbarah kathine jîrne. 

2. BB. use seulement du rùpaka, VM. emploie successivement le kàrsâ- 
pana et le rùpaka, et de telle façon qu'on doit considérer ces deux mots 
comme synonymes, bien qu'ils aient généralement une valeur fort différente. 
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6) PRIX DES PERLES 

Prix 
Poids 









BB. 


VM. 


4 mâsakas. 


5300 


5300 


3 1/2* 


)) 




3200 


3200 


3 


» 




2000 


2000 


2 1/2 


)) 




1300 


1300 


2 


)) 




800 


800 


11/2 


» 




325 


353 


1 1/5 


)) 




200 




1 


)) 




120 


135 


4 guûjâs 




50-60 


90 


3 1/2 


» 






70 


3 


)) 




25-28 


50 


21/2 


)) 






35 


2 


)) 




10-12 




13 perles i 


au dharana. 

• 


150 


325 


16 




» 


110 


200 


20 




» 


79 


170 


30 




1) 


40 


70 


40 




» 


30 


50 


60 




» 


14 


40 


80 




» 


11 


30 


90 




» 


9 




100 




» 


7 


25 


150 




» 


5 




152 




» 


3 




200 




)) 




12 


300 




» 




6 


400 




)) 




5 


500 




» 




3 



Dans le second système, les poids employés sont la guh/'â, la 
manjalî et le kalahja; le kalanja équivaut à 40 guûjâs et à 24 maii- 
jalîs. La gunjâ valant un peu plus d'un demi carat, le kalanja cor- 
respond à un poids de 22 1/2 carats. Le poids considéré comme 
maximum est de 2 kalanjas ou environ 45 carats, et le prix corres- 
pondant, de 117173, l'unité monétaire non spécifiée^ 



1. BB. 78-96. VM. lxxxi, 9-17. AM. 128-162. NRP. 91-105. 
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La méthode d'appréciation enseignée par VAf/ash'ma(a n'est 
guère intelligible : cette obscurité a pour cause eu partie l'inha- 
bileté de l'autour, en partie et surtout le mauvais éUit du texte. On 
trouvera, p. 224 sqq., une longue note où j'ai essayé, — sans grand 
succès, je le crains, — de débrouiller ce chaos. 

Contrefaçon. — Il y avait k Ceylan des ouvriers habiles à fabri- 
quer des perles artificielles, au moyen d*un alliage de mercure. Le 
mode d'épreuve recommandé par tous les castras est le suivant : on 
met la perle suspecte dans un mélange d'huile et d eau (TAM. pré- 
fère l'urine de vache) additionné de sel, et on l'y laisse séjourner 
une nuit. Le lendemain, on l'enveloppe dans un linge blanc et on 
la frotte avec de la glume de riz. La perle fausse se décolore, la 
vraie redouble d'éclat'. 

Quelques manuscrits de Buddhabhaîta nous ont conservé une 
curieuse recette pour la fabrication des perles ariificielles'. Elle a 
pour auteur Vyâdi, écrivain médical connu seulement par de rares 
citations. Peut-être ne sera-t-il pas sans intérêt d'en donner ici la 
traduction, bien que le sens offre ([uelques incertitudes : 

(( Dans un pot neuf, beau, bon et bien fermé, mettez de menus 
fragments de perle et par-dessus un morceau de nacre fraîche...' 
Faites un trou dans un tas de grain et y laissez le pot enfoui durant 
un mois. Retirez alors tout le contenu du pot et faites-le cuire en y 
ajoutant du jus de citron. Découpée, pétrie et roulée en boulette*, 
cette substance vous donnera, selon vos souhaits, une perle infé- 



1. BB. 101-107. AM. 160-169. ARP. 41 42. 

2. Elle est interpolée dans la RI*, de HB. : 1* parles mss. D, E, qui la 
placent après la st. 101; 2" par la rccensioii du OP., apn-s la st. y2. Ces deux 
textes sont mutilôs, mais se complèieni run l'auire : on les trouvera aux 
Variantes, p. 213. Voici le texte que je propose de restituer (le romain marque 
les mots incorrects ou inintelligibles pour moi) : hrt^d nacc supi/tite çuhha- 
càrubliànde inuktd!xanàniltitaiuïtaiia(;uhtiLândain \ spho^ nsi\ 'd pranida*(' 
liâti tataç ra bluindain .^nrn-tt/Ki/tya dliunyacmjc balarn e/.amdsani \\âdâya 
tat sakalani eca tato 'nruih/iândâd Ja/nbîraJàTarnsafjojnnayd oipakcam \ 
pisfant tato mrdutaram hrtapindainùrti Lurydd yat/iestam anumauhtiUam 
âçu cidd/tam\\ rnrlli/itaniatsyaputamad/iyarjatam tu krtrd ftaradt pacet 
tanu laTar m viiànapaityà | daydlic tatah pai/a.fi tant ciparet surâyàm 
pakcam tato pi paya^d rticirikkauo.na \\rtiddham tato riinalarastranigkar- 
^anena ftydn inauktikain ripulasadyunakdntiyuktam \ cydtj'irjagdda jaga- 
tâq\ hi mahdprabhdcalj siddho ridagdhalnta\d^\^V(Td^\'\ dayâluh\\ 

3. Que signifie sphoto na cd ? D'après Rajanigh, 1;^, IM, muktdsphota z= 
çukti. Faut-il entendre : « de la nacre d'huitre ou autre? » 

4. G. i< Frottée avec des carottes amollies et amincies. » Cette leçon n'est 
guère vraisemblable. 
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rieure\ vite percée. Placez-la dans une enveloppe [d'écailies] de 
poisson' enduite de terre glaise, et faites cuire le tout doucement, 
puis... Faites la cuire dans du lait, de Teau et de Talcool, ensuite 
avec de l'eau et de la gomme pure. Nettoyez-la enfin avec un linge 
propre. Vous aurez une grosse perle, de belles qualités et de grand 
éclat Voilà ce qu*a révélé aux hommes Vyâdi, puissant, saint, 
expérimenté, uniquement appliqué à leur bien et compatissant 
pour eux*. » 

Il ne suffit pas que la perle soit d'une parfaite beauté naturelle : 
il faut encore qu'elle soit délicatement percée d'un trou petit 
(sûksma) et droit (rjn). Si elle est endommagée par cette opération, 
elle perd une grande partie de sa valeur. Les perles mythiques ont 
parmi leurs caractères celui de ne pouvoir être forées *. 

Los perles sont montées en parures, dont chacune porte un nom 
particulier, suivant le nombre des rangs qui la composent : on en 
trouve rénumération dans Varâhamihira*. 



RUBIS 



Origine. Espèces. — Le rubis (mànikt/a^ padmarâya) a pour 
origine le sang de Bala. Il se divise en plusieurs espèces que nous 
avons énumérées plus haut (p. xvi). La seule question qui reste à 
examiner est celle-ci : que faut-il entendre par les expressions de 
Buddhabhatîa et de Varâhamihira : kurumndajay saugandhikottha^ 
spha(ikaprnsùta (BB.), kuruoindahhava saugandhibhava, sphafi- 
kabhaca ^VM.). dont le sens littéral est (( né du soufre, du cinabre, 
du cristal de roche »? Faut- il croire que le çâstra, source des 
deux auteurs, considérait le rubis comme du soufre, du cinabre, 
du cristiil transformés? Le fait serait assez étrange pour être décrit 
ou au moins explicitement affirmé. Or, on ne trouve pas dans nos 



1. Anumaulvtilinm. Comparez : pramauhtiLam, NRP. 71. 

t. \jQ fiu(n/idka est un mode de coction4|ui consista à mettre au feu une 
substance roulée dans une feuille, elle-môme recouverte d'une couche d'ar- 
gile : ici la feuille est remplacée par une peau de poisson. 

3. Je ne sais ce que ce procédé donnerait dans la pratique, mais il se rap- 
proche des procédés actuels par l'emploi de plusieurs ingrédients : la nacre, 
les écailles de poisson, la gomme, l'alcool (ulilisf' comme siccatif). Voy. Julia 
de Fonienelle et Malepeyre, Manuel du Bijoutier, Paris, lo84, pp. 217 sqq. 

4. BB. 53. 97. 102. VM. l.xxxi, 22. 29. 

5. V'M. Lxx.xi, 31-36. Cf. aussi Amarakoça, 2, 6, 3, 67; Hemacandra, 
Ahhidh, 661-662. 
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textes la moindre allusion à ce phéaomène chimique. Il semble 
donc qu'en admettant, sans autre preuve, celte ira nsmu talion, on 
accorderait une importance excessive à des suffixes, qui ne veulent 
peut-être qu'exprimer une dérivation étymologique'. j 

GItes. — D'après tous les çâsiras, les plus beaux rubis se Irou- | 
vent à Ceylan, dans le lit d'une rivière nommée Ràvanagangà. 
D'autres, de qualité intérieure, se rencontrent à Kalapura, Andbra 
(llaîderabad), Tumbara'. L'ARP. (42) s'écarte ici des autres textes 
et assigne au rubis les gîtes suivants : Ceylan, Malaya, Suvela, 
Gandbamàdana. Les deux derniers sont des mouiagnes mythiques • 
situées, le Suvela près de Lanka, et le Gandhamâdana dans la | 
région du Meru. Le Malaya a plus de réalité : c'est la chaîne de J 
Travancore ; et la présence du rubis à un endroit où a été signalée | 
la présence du corindon' n'arien que de vraisemblable. Une tradî- j 
tion, sans doute ancienne, ployait dans cette montagne d'abondants | 
gisements de pierres précieuses : elle est attestée par MBb. 'i, 52, 
34-35, où Yudhisihira reçoit en présent des joyaux du Malaya : 

malayâd darduràc caiva candanâgurusatiicayân 
maniratnàni bhflsvanti kâûcanain sûksmavastrakam 



Couleurs. — Les nuances du rubis sont nombreuses, et nos ' 
lapidaires les énumèrent avec grand soin'. Elles se rangent sous 
trois couleurs principales, d'où procède la division tripartite du pobis 
en padmaràffa, kunwinda et aaugandhika, le premier d'un rouge 
vif, le second d'un rouge jaune, le dernier d'un rouge bleu'. Ce ne ■ 
sont point là dès ditîérences locales, du moins dans l'opinion des I 
anciens çàstrakâras : Buddhabbailadéclai-e qu'à Ceylan, dans le Ut I 
du même fleuve, se trouvent les quatre espèces de rubis (114). I 
h'Agastimata remarque que les rubis originaires du même liea-J 
diffèrent de couleur (175). Mais, comme l'opinion défînitivemenlJ 
acceptée attribuait au rubis quatre âkaras d'une part, et quatre 1 



l. BB. IH. VM. Lxxxn. 1. AW. 174. Nat". Itfâ-ntt. AHP. «-47. 
i. BB. 1U8-111, Ia3-lï4. AM. 177-179. NRP. 107-111. RS. 8. 

3. Balfour. dans Select Rec. Goft. Madra», n* 39. p. 94. Madras, lil&7. 

4. BU. 114-1Ï4. VM. LSXXU. 1-8. AM. 174-178. 109-ïlO. NRP. lo9.1ia| 
m-lii. AKP, 48-53, RS. 9. 

5. AM. m.SOi-ilQ. BB, y ajoute une quatrième variétë, le rabis«/)Aaft:Ai 
qui a la tnèrne couleur que le Immcinrla el ne s'en dislingu: que par uni 
éclat supérieur (121). L.a NRP. compte égaleiueut une variété de plus, laï 
nllaganiihi, d'uti rouge nuaiiuû de bleu, eitiuiparoonséqueuipeui Être coa- * 
sidéré comme une subdivisiou du mitijandliiha (1U9-11U|. 
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variétés de Tautre, c'eût été merveille qu'un théoricien ne vint pas 
inaugurer une corrélation factice entre les deux faits. Nous trouvons 
cette concordance établie dans la Naoaratnaparîksâ (109-110) : 
<c A Ceylan, le rubis est rouge, on l'appelle padmarâga; à Kala- 
pura, il est jaune et prend le nom de kuruvinda; à Andhra, il a la 
couleur des jeunes pousses de l'açoka et se nomme saugandhika; 
à Tumbara, il est d'une nuance bleue et s'appelle nilagandhi, w 

L'amour immodéré de la classification a inspiré à quelques théo- 
riciens ridée plus étrange encore de superposer une troisième sub- 
division aux deux premières. On avait bien auparavant réparti les 
diamants en quatre castes, mais personne n'avait songé à en faire 
autant des rubis. Le Pseudo-Agasti répare cet oubli (ARP.47,52) : 
« Le padmarâga est brahmane, le kuruvinda ksatriya, le çyâma- 
gandhi vaiçya, le màinsakhanda çûdra... Le brahmane est rouge 
blanc, le ksatriya rouge vif, le vaiçya rouge jaune et le çûdra 
rouge bleu. » Il résulte de là cette conséquence singulière que le 
rubis de la première caste est inférieur par la couleur à celui de la 
seconde ! 

Qualités et défauts. — L'AM. et la NRP. attribuent au rubis 
quatre qualités et huit défauts ^ 

Les qualités sont : 1, un éclat velouté (migdhà châi/â); 2, la lour- 
deur (guruioa); 3, la pureté (nairmalga); 4, l'intensité de la couleur 
rouge (atiraktatày , 

L'ARP. décrit en ces termes le beau rubis : « Que le rubis soit 
doué d'un éclat très rouge, insécable au fer, poli, coloré comme une 
boulette de chair : il donne alors l'intelligence et détruit le mal... 
Celui d'où le frottement fait jaillir du lait, que le fer ne peut couper, 
qui a de nature un éclat supérieur (ùrdhcacarti ), procure la ri- 
chesse. » (53. 60.) 

Le rubis est susceptible de huit défauts II peut ôtre : 1, vicchât/a 
(AM.) ou dcicchàya (NRP.), marbré; 2, dvipada (= dvirûpa), 
dissymétrique : c'est probablement le même défaut que l'ARP. 
nomme vakra; 3, bhinna (=: sabheda), fendu; 4, karkara (=z:çar- 
karâyukta), renfermant du gravier; 5, laçunapada (= dugdha- 
liptasama), ayant l'apparence d'être oint de lait; 6, kâmala*. 



1. BB. et VM., par une coïncidence expressive, n'énumèrenl pas ici les 
qualités et les défauts du rubis, mais ceux des gtMnmes en général. (BB. 
125-127. VM. 82,4.) 

2. AM. 197. NRP. 119. RS. 9. LRP. 5. 

3. Il y a dans les mss. une perpétuelle confusion entre kûmala et komala. 
Ce dernier est inadmissible; il signitic « mou, tendre » : or le rubis affecté 
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jaunâtre; l,ja<ia (=râgahlna, raûgahîna), décoloré; 8, dhùmra, 
couleur de fumée ^ 

Selon TARP., dont la liste est un peu différente, le rubis peut 
être crevassé (ranclhra\ granuleux {kârkaçya), taché (màlinya), 
rugueux {rùk^à), trouble (acaiçadi/a), plat (cipi(a), léger (laghu), 
difforme (cakra)*. 

Prix. — Varâhamihira donne le tarif suivant, où l'unité moné- 
taire n'est pas spécifiée : 

Poids Prix 

1 pala (= 4 karsas) 26.000 

3 karsas 20.000 

2 » 12.000 

1 karsa (= 16 mâsakas) 6.000 

8 mâsakas 3.000 

4 » 1.000 

2 » 500 

Il est probable que les prix sont en kârsâpanas. 

Buddhabhatîa (144), sans énoncer la série des prix, se borne à 
formuler la règle suivante : « Le prix qui est attribué à un diamant 
d'un poids mesuré par le dénombrement des tandulas est aussi le 
prix d'un rubis dont le poids est exprimé en mâsakas. » Que signifie 
cette formule? Rien de plus que ceci, semble-t-il : un diamant vaut 
le même prix qu'un rubis du même poids ; le poids du diamant 
s'exprime en tandulas et celui du rubis en mâsakas. Toutefois un 
autre sens est possible : un diamant pesant un nombre donné de 
tandulas vaut le même prix qu'un rubis pesant le môme nombre 
de mâsakas (ou de demi-masakas, si nous adoptons la leçon de 
plusieurs mss. màmkârdham [niàmkârdhn^] au lieu de màsakn- 
khj/à). Le diamsinl aurait ainsi une valeur plus de onze (ou de cinq) 
fois supérieure à celle du rubis, ce qui est bien difficile à admettre; 
d'ailleurs le tarif qu'on obtient en appliquant cette formule n'offre 
aucun rapport avec celui de Varâhamihira. Deux mss. de BB. 
(Variantes, 143) contiennent un autre tarif presque identique à 
celui de VM., mais qui est manifestement interpolé : 



de ce défaut est défini comme ayant la couleur du miel, d*un fruit de kan- 
kola, des fleurs de l'açoka, c'est-à-dire, en somme, une teinte jaune. Il est 
vrai que kàmala ne se trouve pas dans les dictionnaires, mais il se forme 
régulièrement do kâmaUK « jaunisse ». 

1. AM. 180-195. NRP. 112-118. Cf. LRP. 6. 

2. ARP. 61. 
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1 pala 30.000 kârsâpanas. 

3 karsas 22.000 » 

2 » 14.000. » 

1 karsa 6.000 » 

8 màsakas 2 .000 » 

2 » 500 » 

1 mdsaka 200 » 

UAffastimata expose un système d'appréciation fondé sur trois 
éléments : a) la variété à laquelle appartient le rubis (padmarâga^ 
kuruoinda, saugandhika); h) le volume, évalué enyavas; c) Téclat, 
évalué en sarsapas. L'éclat normal d'une pierre est mesuré au 
moyen d'une graduation en 20 sarsapas; suivant que son éclat est 
supérieur, moyen ou inférieur, le rubis est qualifié de ///•d'/îraraW/, 
pàrçvavarti, adhovarti, distinction exprimée plus clairement, dans 
l'ARP., par les ternies ùrdhrajfjoti,s, pàrrcajf/otls, [adhoji/otis]. Si 
l'éclat dépasse 20 sarsapas, le rubis est appelé kdnliranga et sa 
valeur augmente dans une forte proportion. L*unité est un volume 
de 3 yavas; chaque fois qu'une unité s'ajoute au volume de la 
pierre, son prix est doublé. Le prix maximum est de 261,914,000*. 

Contrefaçon. — Le rubis artificiel se fabrique au moyen d'un 
coquillage calciné (probablement delà nacre) mêlé de vermillon*. 
On éprouve le rubis en le frottant avec un diamant ou un rubis 
authentique : la pierre fausse s'émietie au frottement*. La NRP. 
recommande aussi l'épreuve par Tébullition, qui décolore les 
gc»mmes contrefaites*. Buddhabhatta énumère sous le nom de vijâti 
cinq sortes de rubis faux qui sembleiit être, non à proprement 
parler des fabrications, mais des pierres inférieures, ressemblant 
au rubis et susceptibles d'être confondues avec lui : ce sont les 
rubis faux de Kalaçapura, de Tumbara, de Ceylan, les Muktâmâ- 
lîyâs et les Çrlpûrnakas'. 

SAPHIR 

Origine. Espèces. — Le saphir (nlla) tire son origine des yeux 
de Bala*. Il se divise en deux grandes classes nommées indranila 



1. AM. l>ll-i.'34. ARP. 54-58. 

2. NRP. 182-183. 

3. BB. 136-137. AM. 236-238 

4. NRP 168. 

5. BJi. 129-131. 

6. BB. 179. AM. 240. 
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et mahânila. Les castras sont en désaccord sur l'exacte signification 
de ces deux termes \ D'après BB., Vindranila est le saphir dont 
les reflets ont les couleurs de Tare-en ciel, le mahânila^ celui qui 
colore le lait en bleu; mais, selon les autres castras, cette propriété 
de colorer le lait en bleu est caractéristique de Vindranila^. Quant 
au mahânila^ TAM., qui s'accorde avec BB. à en faire une seconde 
classe du saphir, désigne par là le rubis de Ceylan, par opposition 
à celui du Kalinga considéré comme inférieur'. Les autres textes 
ne mentionnent pas le mahânila, L*ARP. distingue, outre Vindra- 
nila, une seconde espèce, de qualité inférieure, d'un bleu tirant sur 
le blanc, qu'elle appelle jalanîla; ce n'est là sans doute qu'un 
synonyme de mahânila^. L'AM. décrit encore, sous le nom de 
hdlavrddha, une variété inférieure du rubis*. 

GItes. — BB. ne connaît qu'une contrée productrice de saphirs : 
Ceylan. La NRP. donne la môme indication, en précisant un peu : 
c'est sur les bords de la Râvanagangà que se trouvent les saphirs. 
L'AM., tout en assignant le premier rang à Ceylan pour l'abon- 
dance et la beauté de ses pierres, signale deux mines secondaires : 
celles du Kalinga et de Kalapura (?). Les saphirs de ces deux gites 
se distinguent par leur couleur : ceux du Kalinga ressemblent à 
l'œil de la vache, ceux de Kalapura à l'œil de Taigle*. 

Couleurs. — Le saphir a dix ou onze nuances, dont les castras 
donnent l'énumération'. Selon que sa nuance tire sur le blanc, le 
rouge, le jaune ou le noir, il appartient à l'une des quatre castes* ; 
selon qu'elle est plus ou moins intense, il est classé comme nila, 
indranïla ou mahânila. 

Qualités et défauts. — Les qualités du saphir sont* : 1, guru^ 



1. BB. 195. AM. 244. 268. NRP. 139. ARP. 62. 75. RS. 10. 

2. Le RS. dit seulement que sa couleur est inteuse [ghanair carnair) : 
mais la définition est identi(|ue au fond. 

3. Le RS. définit le ma/tunila comme ayant la couleur d'un nuage : 

indranilo ghanair varnair mahànilo mbudadyutih. 

4. Si, dans le vers du RS. cité, on introduisait la correction très soute- 
nable ambucfhi pour amhtida, on aurait l'équation jalanîla = amhudhinila 
=z mahdnîla. La concordance des textes serait ainsi complète. Cf. BB. 182, 
où il est dit que certains saphirs ont la couleur de l'eau de la mer. 

5. AM. 276-279. 

6.BB. 179. AM. 241-248. NRP. 126. ARP. 65. 

7. BB. 181-182. AM. 263-265. NRP. 135-137. ARP. 72-73. 

8. AM. 246-247. 249. NRP. 127. ARP. 67. 

9. AM. 261. NRP. 134. ARP. 63. RS. 11. LRP. 9. 
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lourd; 2, snigdha, d*un éclat velouté^; 3, fiuraàgâcihya, surafiga, 
bien coloré; 4, pârçvaranjana, qui colore les objets environnants; 
5, trnagràhitvam, propriéié d'attirer les brins de paille*. 

Les défauts sont au nombre de six' : 1, abhraka^ couleur de 
nuage; 2, karkara, saçarkara, contenant du gravier; 3, irâsa, 
présentant Tapparence d'une brisure, 4, bhinna, fendu; 5, mrdâ, 
mrttikdgarbha, ayant de Targilo à l'intérieur; 6, pàsârta, açma- 
garbha, ayant une pierre à rintérieur. 

Prix. — D après BB., le saphir se pèse en sucarrias, d'après 
l'AM ., engacas; mais tous deux s'accordent à lui attribuer la même 
valeur qu'au rubis*. 

Contrefaçon. — Buddhabhatla énumère cinq substances ser- 
vant à contrefaire le saphir : le verre, le cristal de roche, l'œil-de- 
chdiU le karavira ci V ut pala. Ces deux derniers minéraux ne sont 
pas identifiés : l'auteur se borne à dire qu'ils se reconnaissent à leur 
teinte cuivrée*. 

La NRP. donne pour la fabrication du saphir une recette ana- 
logue h celle du rubis, mais où le vermillon est remplacé par l'in- 
digo*. 

ÉMERAUDE 

Origine et gîte. — L'émeraude (rnarakaia, tàrk.y/a'') a pour 
origine la bile de l'Asura Bala que Garuda laissa tomber sur la 
terre. Le gîte de cette pierre est indiqué en termes assez vagues. 
C'est une montagne située « au delà du pays de Barbara, sur les 
confins du désert, près du rivage de la mer »'. D'après l'AM. 287, 



1. L'.^M. 261 porte simplement snifjclha. Il est toujours assez diflficile do 
savoir dans lequel de ses deux sens (voy. p. xxxm. n. 3) sniydfia doit être 
entendu J'ai choisi le second à cause du texte parallèle de la NKP. 134 : 
sn i'jdhakdntitca m . 

it. Cette 5" qualité n'est mentionnée que par la NRP. Elle figure dans le 
Ràjanighantu XIII, 181. Le HS. a trnncara. 

3. BB. 164-185. AM. 2ô2-'Zôd, NRP. 12^-133. ARP. 64. LRP. 10. 

4. BB. 197. AM. 270-275. 

5. BB. 192-194. Sur Vutpala, cf. Manimàld, p. 510 : 

indivaraçyâmavapuh suçobhani 
svaccbani dfdbam bbàsiiam utpalàkbyam. 

6. NRP. 178-179. 

7. ARP. 80. 

8. BB. 150. La Kt. 149 ajoute que dans cette région « les arbres turuskas 
ruissellent d'encens » C'est vraisemblablement une manière détournée de 
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cette montagne, célèbre dans les trois mondes, est « dans le pays 
des Turuskas, aux environs du rivage de la mer ». Le KS. 13, la 
place « dans le pays des Mlecchas ». Enfin TARP. 75, distingue 
deux gîtes, l'un chez les Turuskas, l'autre dans le Magadha. Les 
indications relatives au premier gisement pourraient se référer à la 
(( montagne des Emeraudes » de la géographie classique, c'est-à- 
dire le Gebel Zabarah, qui se trouve en effet sur le bord de la mer 
Rouge, dans le voisinage du désert de Nubie. 

Quant au gisement du Magadha, il peut également être réel : on 
a signalé une mine d'émeraudes à Ilazaribagh, dans le Bengale \ 

Couleurs. — La plupart des castras se bornent à une simple 
énumératiou de nuances : BB. en compte sept, la NRP. huit, 
TARP. six, le US. quatre. L*AM., plus précis, définit d'abord 
Témeraude qu'il considère : c'est la « grande émeraude » (mahâ- 
marakata], c'est-à-dire celle qui a la propriété de colorer les objets 
qui l'avoisinent. Il y distingue ensuite deux classes : l'émeraudede 
couleur normale (sahaja) et l émeraude de couleur foncée (çi/âma- 
lili-a). La première a la teinte de la mousse d'eau (çaicàla); la 
seconde est susceptible de trois nuances : plumage de perroquet, 
fleur de çirîsa, vitriol'. 

Qualités et défatts. — On énumère cinq qualités et sept dé- 
fauts de rénieraude. Elle doit être : L pure, svaccha (= nirmala); 
2, lourde, fjnru; 3, bien colorée, snrarna, snrùga (^= râgabahula); 
4, lisse» finipdhn: 5, sans poussière, arnjash-a, arenuka^, 

L'émeraude défectueuse peut être : 1, çahnla (= kalmâsa), bi- 
garrée; 2, Jarathn (= kanlihîna), terne; 3, nialina (= vicchâya), 
marbrée ; 4, rûkm (=asnigdha), rugueuse; 5, sapâi^àna, ayant une 
pi(»rre incrustée en son milieu; G, karhara (^=çarkarâyukta), semée 
de grains de sable; 7, citiphofa (= sapitaka), bosselée*. 

Buddhabhatia, qui parle de ces qu.ilités en termes moins précis 
et d'une moindre rigueur technique, loue l'émeraude d'un vert 
intense (atyarthaliarita)^ d'un éclat tendre (komala), qui a comme 
une chevelure de rayons {arcirritânaja(ila), dont l'intérieur est 
parsemé d'une poudre d'or (kàhcanacurnenâniahpùrjia) et coupé 



dire, comme le fait expressément l'A M., qu'elle est siuiée dans le pays des 
Turuskas. ' 

1. Mailet, Rcc. Geol. Surn. IiuL, VU, 43. 

2. BB. 152. VM. Lxxxrii. AM. SOl-308. NHP. 149151 ARP. 78-71). 
RS. 12. 

3. AM. 297. NRP. 147. 

4. AM. 2i)0. NRP. 143-146. 
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de fissures qui lui donnent un éclat particulier (anirtrbheda.-farii' 
bhavâ dîptih), etc.^ Quant aux défauts, il en donne la même énu- 
mération que les autres textes, sauf qu'il substitue au défaut nommé 
visphota un autre qu'il appelle çilâjatu\ 

Prix. — Le prix de Témeraude est, d'après TAM., égal à celui 
du rubis; suivant BB., il lui est supérieur*. 

Contrefaçon. — Buddhabhatta nomme trois substances qui 
servent à contrefaire Témeraude : le verre, la putrihâ et le hkallâ- 
taka (165 167). La NRP. décrit un procédé de fabrication qui a 
pour principal élément un mélange de garance, d'indigo et d'orpi- 
ment (180-181). 

UPARATNÀNI 

Les upa rat nâ ni sont décrits très brièvement dans nos lapidaires, 
et il est inutile de répéter ici le peu qu'ils en disent. Quatre seulement 
de ces pierres inférieures requièrent quelques observations : la to- 
paze, l'œil-de-chal, le cristîil de roche et le corail. 

Topaze {puifi/ardga)\ — La topaze est née de la peau de Bala; 
sa valeur est égale à celle de rci'il-de-chat. Les castras sont en 
désaccord quant à Tindication de ses gîtes : d'après BB., elle se 
trouvedansriIimalaya;d'aprèsrAM.,à Ceylan età Kalahastha(?); 
d'après le RS., à Ceylan et à Karka (?). 

Œil- DE-CHAT (raiffùrt/a)^. — On a souvent identifié le vaidùnja 



1. BB. 157-162. 

2. « ÇiUijatu literally meaiis stone and lac. The lerm is applied to certain 
bitiiminous substances saitl lo exnde from rocks during ihe hoi weaiher... 
Itisadark siicky unciuous substance resembling bdcllium in appcaraiice. » 
(U. Chand Dutt. Matcrin médira, 95.) Cf. Garbe, p. 4Î). Cf. aussi Tavernier, 
\. Il, ch 16 : « Sur la pluspart de ces pierres. . . il paroit toujours comme une 
espèce de graisse, qui fait qu'on porte incessamment la main au mouchoir 
pour l'essuyer. » 

3. AM. 31;i-3;Jl. BB. 173-174. 

4. BB. tl&, AM. app. 6. NRP. 159. ARP. 87-89. RS. 16. — Le nom qui 
désigne la topaze en .sanscrit se trouve sous les deux formes pusyardga et 
pu^parâffa. (On sait que les mss. en devanâgarî confondent les groupes .^y 
et c/).) M. Pischel a réuni des arguments décisifs en faveur de la première 
lecture. {Rudrupa.< Çrngdratilaka, p. 102-103.) Mais il se peut que des écri- 
vains indiens de basse époque aient commis la mi'me méprise que les éditeurs 
modertics : par exemple, dans les vers 98-99 de VAgastiyd Ratnapariksd 
ip. 193), où le mot est réduit à son premier élcment, il e.st difficile de croire 
que pu^yardfjam ait été abrégé en pu^yam, tandis que l'abréviation pus- 
pam=pufi/taràyam ne fait aucune difficulté. 

5. BB. 19;i-a06. AM. app. 9. NRP. 160. ARP. 9092. RS. 14. LRP. 11-12. 
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avec le béryl : mais cette opinion, fondée exclusivement sur Téty- 
mologie» a perdu beaucoup de sa probabilité. Les auteurs les plus 
récents, MM. R. Garbe^ et S. M. Tagore' s'accordent à y re- 
connaître non le béryJ, mais Tceil-de-chat. Le principal argument 
qui appuie cette nouvelle interprétation est la ressemblance fré- 
quemment signalée du vaidûrya à l'œil d'un chat. La description 
de Buddhabhatîa la fortifie, ce me semble, d'une nouvelle analogie : 
je veux parler du chatoiement caractéristique de l'œil-de clial, et 
qui est clairement défini (BB. 200) comme un des principaux attri- 
buts du vaidûrya. 

Suivant une tradition générale et ancienne, le vaidûrya (autre 
forme de vaidûrya) e^ii ainsi appelé d'après son lieu d'origine. Cette 
dérivation fait l'objet d'un sûtra de Panini (4, 3, 84), commenté en 
ces termes par Patanjali : « On ajoute le suffixe ya à vidûra pour 
signifier la provenance. Cette règle n'est pas juste : car cette [pierre] 
ne provient pas de Vidûra. Comment cela? Elle provient de Vâla- 
vâya, elle est travaillée à Vidûra. — Mais le mot Vâlavâya se 
transforme en Vidûra et c'est à celui-ci que s'adjoint le suf&xe ya. 
Ou bien le mot Vidûra est une autre forme de Vâlavâya. Si l'on 
dit : (( Non, le nom de Vidûra ne s'étend pas à Vâlavâya, » on peut 
répondre : Les marchands appellent Bénarès Jitvarî; de même les 
grammairiens appellent Vâlavâya Vidûra. » 

Ainsi le vaidûrya se tire, à proprement parler, de la montagne Vâla- 
vâya; il est travaillé et vendu dans la ville de Vidûra, dont le nom 
est souvent appliqué à la montagne elle môme*. 

Cette montagne est située dans le sud de l'Inde. Est-il possible 
de préciser davantage sa situation? Buddhabhalta nous fournit sur 
ce point un précieux renseignement. Selon lui, le mont Vidûra se 
trouve précisément à la frontière de deux pays. Le premier est le 
Konga. « Il correspond à peu près aux modernes districts de Salem 
et de Coimbatore, avec addition d'une partie de ceux de Tinnevelly 
et de Travancore*. » Le second nom est beaucoup moins sûr : il se 
lit, selon les mss., vàlika, cârika, /o/oA^a. Je crois pouvoir, sans 
témérité, proposer la correction colaka. Les Colas habitaient la 
côte de Coromandel. La montagne en question devrait donc être 
cherchée au sud des Ghâts Orientales, aux environs du 76® méri- 



1. Die Indlêchen Mineralien, p. 85, n. 5. 

2. Manimdldy p. 253 sqq. 

3. Ujjvala, Unâdt's. 2, 60. Mallinàtha, Çiçup. 3, 45. 

4. Wilson, Mackenzie Collection^ 2* éd., p. 209. 
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dien. Le massif du Chivaraï répondrait parfaitement à ces condi- 
tions; et on sait d'autre part que le district de Salem est d'une 
grande richesse minéralogique, particulièrement en quartz et co- 
rindon de diverses espèces. Je ne propose d'ailleurs cette localisa- 
tion qu'à titre de simple hypothèse, et sans oublier qu elle a pour 
point de dépari une correction. 

On contrefait Toeil-de-chat en exposant à la fumée les substances 
suivantes : le verre, le cristal de roche, le girikàca et le çaiçupâla. 
(BB. 205-206.) 

Cristal de roche (sphatikaY. — Le cristal de roche se divise gé- 
néralement en doux espèces : le sùryahânta, qui jette du feu aux 
rayons du soleil, et le candrakdnia, qui jette de Teau au clair de 
lune. La NRP. reproduit cette tradition; le RS. (= AM. appen- 
dice) ajoute deux autres espèces : le jalakànla, d'où jaillit de 
l'eau (tandis que le candrakànta verse de l'anirita), et le hanisa- 
garbha, qui est un antidote contre le poison. 

La croyance que le candrakànta verse de l'eau au contact des 
rayons de la lune a été générale dans l'Inde; on la rencontre à 
chaque instant chez les poètes. Nous citerons comme exemple 
cette stance de la compilation connue sous le nom de a Manuscrit 
Bower » : 

yatra trilocanajaîdmukutaikadeça- 
nityasthitodupatidîdhitisamprayogAt 
çîtam divâpi himavatsphatikopalâbham 
ambv indukântamanayah pracchuram sravanti 

« (L'Himalaya) où, au contact des rayons de la lune, qui repose 
perpétuellement sur le diadème des tresses de Çiva, les pierres de 
lune versent abondamment, môme durant le jour, une eau froide 
qui brille comme le cristal de roche de l'Himavat*. • 

Une autre théorie assez singulière fait du spha(ika un genre em- 
brassant plusieurs pierres précieuses (à peu près comme le corindon). 
VAgasiimata a recueilli à ce sujet deux systèmes différents : dans 
le premier, le cristal de roche a quatre divisions (bhedaiç caturci- 
dharn) : le rubis nîlagandhi, Thyacinthe, l'œil-de-chat et Téme- 
raude ; dans le second, il en a huit englobant les principales 
gemmes, à l'exception du diamant, de la perle et du corail. 



1. BB. 246-248. AM. 322-324. 326-238 et App. 36-37. NRP. 153-158. RS. 18. 

2. Bower Manuscrit, éd. by R. Hoernle, pp. 1, 10. M. Hoernle se donne 
beaucoup de peine pour expliquer upalàbha par y" labh + upa. Pourquoi 
ne pas l'analyser en upala-dbhaî 
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Les gîtes du cristal de roche sont, d'après BB., les bords de la 
Kâverî, les monts Vindhya, le pays des Yavanas, la Chine et le 
Népal; d'après la NKP., Ceylan, les bords de la Tapli. les monts 
Vindhya et rilimalaya. 

Corail (cidruma^ pravàla)\ — Les lieux d'où provient le corail 
sont, d'après BB., Çakamhaln^ Samlâsaka, Devaka, Ràmaka. 
Tous ces noms — d'ailleurs probablement altérés — sont inconnus, 
sauf le dernier, qui se corrige aisément en Romaka, et qui désigne 
sans doute les pêcheries de la Méditerranée. D'après l'Appendice 
à VAffastimata, 10, le corail se trouve dans un lac salé du mont 
llemakanda, au pays des Ml'ecchas. On peut rapprocher de ce texte 
un témoignage chinois extrait des Historiens du Sud : « Dans 
le royaume de Perse, il y a des lacs salés, qui produisent des co- 
raux, dont la hauteur est de un à deux pieds V » 

La NRP. (174-177) donne une recette pour la fabrication du co- 
rail artificiel, dont la base est un mélange de coquillage pulvérisé 
et de vermillon. 



Les textes qui viennent d'être analysés offrent, à plusieurs points 
de vue, un sérieux intérêt, qui en justifie la publication. 

Tout d'abord ils apportent à la connaissance et à l'appréciation 
de l'esprit hindou un document qui n'est pas sans valeur. 
C'est ici une des rares occasions où l'Inde, désertant le domaine 
spéculatif, condescend à l'étude du monde extérieur. Nous avons 
sous les yeux, dans les ratnaçâstras, la science qui est résultée de 
cette étude. Que faut-il en penser? Si on réfléchit que cette science 
est une création originale, constituée en dehors de toute influence 
étrangère (d'où serait-elle venue?), on ne pourra refuser à ceux qui 
l'élaborèrent un réel talent d'observation et de classification. Sans 
doute ils ignorent les règles de la méthode expérimentale. Ils suivent 
aveuglément la tradition, au lieu de la contrôler. Ils répètent les 
uns après les autres que le diamant surnage sur l'eau, tandis qu'ils 
pouvaient voir le contraire de leurs yeux. Pas un qui ne déclare que 
le saphir colore le lait en bleu et que le cristal de roche fond en 



1. BB. 249-25;^. AM. App. 10-11. NRP. 162163. ARP. 94-96. .LRP. 17-18. 

2. Pfizmaier, Beitrûyc zur Geschic/tte der Edclsteine und des Goldes, dans 
SiUungsber. der Wiener Ak., i. LVIII (1868), p. 184. 
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eau aux rayousde la luQe, alors qu'il leur sulii^ail de faire comme 
M' Garbe, qui mil un saphir dans du lait, un crislal au clair de 
lune, et constata — sans surprise — que lu lait reslaîl blanc et la 
cristal &cc\ Mais en dépit de ces faiblesses, l'œuvre n'est point 
méprisable, carelle n'était pas exemple de difficultés " Il y a sur 
terre bien des pierres bleues, dit un du nos lapidaires : Maghavan 
lui-niëiiie ne pourrait s'y reconnaître sans l'aide du castra. >' Mais 
avant que ce castra existât, il fallut, sans autre aide que l'observa- 
lion, distinguer les diverses espèces de pierres, grouper sous chaque 
espèce ses variétés, déterminer la gamme délicate des nuances et 
celle, plus délicate encore, de l'écliit. La réussite d'une pareille 
tâche implique de beaux dons de pénétration, d>: discernement et 
de méthode. Les Hindous enjugeaient bien ainsi : on disait raéla- 
phoriquenient d'un sol qu'il ne distinguait pas une pierre préciuuse 
d'un moi-ceau do verre, et on exprimait d'un mot la barbarie des 
Ablilras : ils vendaient une pierrâ de lune pour trois cauris'. 

Envisagés isolément, les rat naçds iras méritent donc l'at- 
lention des indianistes. Siiués dans l'ensemble des œuvres simi- 
laires, ils prennent un intérôt plus général. La littérature des lapi- 
daires a fleuri dans tout le monde ancien, Uni en Orient qu'en 
Occident, et elle est restée vivacn jusqu'à la fin du moyen dge, La 
question de son origine et de sa diiïusion intéresse ii la fois l'his- 
toire de la science, des liiiératures et des Iradilious populaires. Les 
lapidaires indiens constituent une pièce essentielle de cette enquête 
qui, grâce à de savants travaux, est en bonne voie d'exécution ^ 



1. Die Ifuti^i-hen. MineraUnn, pp. a:>. !W. 

a. PuÙcataiiira, eii. Koiiegarteii, l, vv. «7-88. 

3 l,os Ls[iidaires tpaiiçaia du moyen ige oui èiû publiés par M. Paiiuicr 
Av\i\%OiliUQUieqiniile fKrole des Hautem Etudea. (astr. 53(1883]. Parmi les 
lapidaires arabes, od ne coaimit guère juiqu'ii'i que caliii de TeitaxcLi, 
irsduil par Ainonlu Kaiiierï. [Fiorili inmeieri aullu piètre pruiioga dî Ahmed 
'l'ei/aêciu. t'irnnzu, l;jlâ, iii-4'.) Mnis M, Moriu Steinaehneider on a ilrossë 
réc(Mtiraciit un inventaire qui semble prâsagor uu travail appvolondî sur ce 
Aujel. i\rahhi:l,e Lapidaiieii. ZDMG.. i. id. 18J5, pp. S44-378.| Rïppelonu 
enfln l'ariidc di; Clament Mullel <■«'- l* Minéralogie aralia (1. A-, 6' s., 
I. XI, Itttid.l — On annonce la publication des lapidaires grecs par 
MU. (lerlhelnl ai dit Mély dans la collection du Musce Ouimel. M. de M61>', 
riui a eutrepris l'titude cainparee des lapidairoï, a publié sur att aajet 
plusieurs disse riBiJoiis iiut^ressames. parmi lesquelles je citerai ; Le» 
Hierrt» ehalfjtenniif d'après le Lapidaire d'A t/ilwniK X lu Sage 11891) ; Les 
Caehtti d'oeulittea et lei- Lapidaire» de l'antiquité et dit haut moyen 
lige (1888) ; Dea Lapldairee grec» dan» la Ultt-ratare arabe du ningen 
ttga (ISS'i). Je dois a ci: savant plusienfs reuseignumeiils ulilo» dont je le 
remercie vivement. 
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J'espère enRn que ces icxtes. ne seront, pas sans utilité pour la 
philologie sanscrite et en particulier pour la le^cicographie. Le Dic- 
tionnaire de SainI Pétersbourg, monument incomparable de science 
et de critique, ne peut cependant être considéré comme le d^finilil 
ThcHtuiruH de la langue. Les termes techniques par lesquels s'ex- 
priment la philosophie, le culte, l'art, la science, lépigraphie, n'ont 
pas toujours trouvé dans le Le\i()ue une interprétation adéquate, 
lorsquils n'en sont pas tolalcmentabsenis. La philologie, à mesure 
qu'elle progresse, e.%ige des instruments plus précis et plus délicats. 
Réviser et compléter le Dictionnaire de Saint-Pétersbourg est une 
des lâclies qui s'imposent avec le plus d'urgence- C'est sans doutit 
cette pensée qui guidait l'Académie de Vienne, lorsqu'ellu décidait 
naguère, sur la proposition de M. Biihier, la publication des 
(I Sources delà lexicographie indienne m. Mais, si fructueuse qua 
puisse être l'étude des koçnn, celle des çàitrax promet de l'ttre 
autant, sinon davantage. 

Telle était ma conviction lorsque j'entrepris de (ormer le recueil 
de textes que je présente maintenant au public, et ce travail D'à 
fait que 1.1 tonifier, encore qu'il m'ait donné mainte déception. Si 
le résultat n'est point t^l que je l'eusse souhaité et que je l'avais 
d'abord espéré, cela tient, pour une grande part du moins, à deux 
causes : le caractère des ouvrages eux-mêmes et l'état des manus- 
crits. 

Quand on lit les ratnagÂstras. un double trait se signale d'abord 
k l'attention : la sécheresse de l'exposition ot la pauvreté de la 
syntaxe. 

L'explication en est facile, si on admet que le çàstra, auquel se 
réfèrent souvent nos lapidaires comme à leur source, était écrit en 
siîlras. D'après les règles bien connues de ce genre, il ne devait 
fournir que la charpente de la science : de courtes formules et des 
séries de mois techniques. (!)r, ce squelette de doctrine, les auteura 
de ratnaçâstras n'ont pas su le vivifier. Au lieu de développer el 
d'éclaircir la pro=o concise des sùtras, ils se sont bornés à la versi- 
lier au moyen de misérables remplissages. Ainsi entendue, latàube 
était en partie fort aisée. Kn prodiguant à tout propos, et le plus 
souvent hors de propos, les particules hi. lu, ca, eca, caina, fu- 
ihaira ra, etc.. on arrive sans trop d'efforts à mettre un çloka sur 
pied. Pour combler les vides un peu plus grands, nos versiRcateurs 
di::posaient d'une profusion d'iuolfensives formules : a ÉcoaMt 
attentivement! Écoutez, Nfunisl Êcootez, Taureaux des Moaist 
Ainsi jiin''nt les connaisseurs. Aucun doute là dessus... etc. » Dh 



4 



INTRODUCTION LI 

tel procédé pouvait suffire, tant qu'il ne s'agissait que d'énuméra- 
lions : « Les pointes, les faceUes. les arèles, — au nombre de six. 
huit, douze, — aifçuës, ôgales, cfiBlécs, — sout les qualités iiatu- 
rellos du diamant. — Le rubis peut avoir huit défauts : marbré, 
dimorphe, fendu, granuleux, laileux, jaunàlro, décoloré, (umeux. x 
Cela est st'c et clair. Mais la question était lout autre, lorsqu'il 
s'agissait, par exemple, de décrire une expérience ou d'exposer une 
méthode d'appréciation. Il ne suffisait plus alors d'adresser des 
apostrophes aux Taureaux des Munis: il fallait trouver des formules 
précises et des phrases intelligibles à substituer aux brèves indica- 
tiODB des sùiras. 11 est évident que nos auteurs n'y ont pas réussi 
et que l'œuvre, en sortant de leurs mains, renfermait déjii assez de 
passages vagues, équivoques ou obscui'H pour dérouter un lecteur 
peu familier avec le suJL't. 

Tels étaient les nitnaçâstras au moment où eoramemait leur mi- 
gration k travers plusieurs générations de copistes ; en quel état ils 
étaient lorsqu'elle s'acheva, il et>t difficile de l'exprimer. Il faut 
avoir manié ces manuscrits pour se reudi-e pleinement compte do 
ce que peut devenir un texte entre les mains de scribes ignorants : 
stances vagabondes qui changeai de place d'un manuscrit à l'autre ; 
vers mutilés, réduits à un liémislichc ou à un pflda; mots déformés, 
tronqués, méconnaissables, sans désinence ou affublés d'une dési- 
nence de hasard, et que soude une fantaisie plus soucieuse du mètre 
que du satyidhi: voilà les matériaux l'i mettre en œuvre. Sans doute 
une comparaison atlenlive des manuscrits rétablit un peu d'ordre 
dans celle confusion : i;à et \à une lacune se comble, une interpo- 
lation s'élimine, une suite de syllabes incohérentes s'organise en 
mots : on parvient enfin à constituer un texte à peu près suivi. 
Mais combien ce travail laisse subsister de lettons incertaines 
et d'interprétations discutables! L'édition qu'on donne ici des lapi- 
daires indiens n'a donc nullement la prétention d'être définitive : 
elle n'a d'autre but que de déblayer un terrain jusqu'à présent peu 
praticable, et de frayer la voie à de futurs travaux. 

Je n'ai que peu de chose à dire sur le système que j'ai suivi. Ne 
pouvant songer à une édition critique proprement dite, j'ai pris pour 
base la famille de rass. qui paraissait représenter avec le plus de 
fidélité l'état primitif du texte, et je l'ai suivie scrupuleusement, 
sans faire usage des autres que pour restituer les passages corrom- 
pus. En l'absence de toute leçon plausible dans les niss., j'ai dû 
corriger le texte : je ne l'ai fait d'ailleurs qu'en cas de stricte néces- 
sité, et en me tenant toujours en garde contre la fâcheuse tendance 
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à modifier un texte par l'unique raison r|u'on ne le comprend pas.^ 
Lorsque la corpeciion était wriaineou trts vraisemblable, elle a été I 
iotroduile dans le U'Xte, iivcc une note contenant la meutjon fr 
eorreciiira ou ex conjeeliira tl leslojonsdes mss. Lorsqu'elle i^lait 
purement hypotliélique, elle a seulement éié proposée en note. 

Une traduction est jointe aux traités les plus importants. Elle est 
aussi littérale que le permeltail le style spécial de ce genre d'écrits. 
J'ai naturellement pris peu de souri des insignifiantes formules qui 
ne senent qu'à compléter le mètre, et peut-être auniis-je diî \ei j 
supprimer enii^renient. 

A la suite des ti'xles ont éié n^unies les variantes et les notw. 
J'ai donné tr^s largement- vers par vers ei pAda par pâda, les va- 
riantes des mss. On pourra ainsi contrôler facilomeni la eonslitit- 
tion du texte. Quant aux notes, elles ont été réduites au strict im- I 
cessaire : si j'avais voulu discuter tous les points douteux, j'aoraisj 
été entraîné à (aire un commentaire perpétuel, d'une utilité eoiiW*! 
table et d'un intérêt médiocre. 

Les manu-icrits qui servent de base kcelravai! sont assez disper-1 
ses : mes demandes ont trouvé partout le meilleur accueil, et j'ai poi 
en obtenir le plus grand nombre en original, quelques-uns (d'unal 
importance d'ailleurs secondaire) en copie. C'est pour moi uni 
agréable devoir de remercier ici ceux à qui je suis redevable dei 
cette libérale communiciition : M, K. M. Chatfield. directeur dofJ 
l'instruction publique, Bombay; M. E.HulUisch;M.R.G. Bhandar-I 
kar; MM. les SecréUiires des Sociétés Asiatiques de Londres etl 
de Calcutta; M. le Préfet delà Bibliothèque Nationale de Florence. ' 
J'ai un devoir tout spécial de reconnaissance envers le D' îtein-l 
hold Rost, ancien bibliolliéeai re de l'india Office, dont l'inépuisable J 
bienveillance a aplani pour moi des obsutcles qui seraient, sans son 4 
aide, demeurés insurmontables. Enfin, si j'ai pu conduire k soill 
terme cette idche parfois pénible, je le dois avant tout aux conseils 1 
et aux encouragements de mon cher maître et ami M.Sylvain Lévi: 
durant tout le cours de ce travail, il n'a cessé de prodiguer en ma, 
faveur son temps et sa pi?ine avec le plus généreux désintéresse-] 
ment, et c'est bien impartailemont reconnatire tout ce quejedoîsl 
à son amitié que de lui exprimer, comme je le fais ici, ma profond» 9 
gratitude et ma sincèi* affection. 

L. F. 



ABRÉVIATIONS 



AK. Amarakoça. 

AM. Agastimata. 

ARP. Af/astU/à RatnaparikHâ , 

AV. Atharcacedn. 

BB. Buddhabhalîa. RninapartkRà. 

BS. Brhaisanihità, 

G P. Garudapurâria. 

H. Hemacandra, Abhidhànacintàma/jLÎ. 

JA. Journal Asiatique, 

JRAS. Journal oj the Royal Asialic Societij oj Gréai Britain, 

LRP. Laghu'Ratnaparikî^n. 

NRP. NacaratnaparîL^d, 

PW. Petersburf/er Wôrierbuch, 

RS. Rainasamgraha. 

RV. Bgoeda, 

VM. Varâhamihira. 

ZDA. Zeiischrift fur deutaches Altcrthum. 

ZDMG. Zeitschri/t der deutschen morgenlàndiachen Gesellscha/t. 
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RATNAPARIKSA 

DE 

BUDDHABHATTA 



MANUSCRITS 

A. — Paris, Bibliothèque Nationale, Devanâgarî 120. Papier du 
Népal, 36 ff. Ce ms. faisait partie de la collection envoyée par 
Hodgson à la Société Asiatique en J837 (J. A., 3« s., t. IV, 1837. 
p. 296-298). 

B — Calcutta, Bibliothèque de la Royal Asiatic Society of Ben- 
gal, B 50. Décrit dans R. Mitra, Buddhist Sanskrit Liierature of 
Népal, p. 291 : <( Substance, yellow paper, 9X3 inches. Folia, 45. 
Lines on a page, 7. Extent in slokas, 650 [lisez 250]. Character, 
Newâri. Date, N. S. 934(= 1814 ap. J.-C.) Prose and verse. In- 
correct. » Chaque stance est suivie d'une glose en prose newari. — 
Je ne connais ce ms. que par une copie envoyée de Calcutta. Il est 
dans le rapport le plus étroit avec le ms. A, et, selon toute appa- 
rence, a été copié sur le môme original. Il est d'une extrême incor- 
rection et à peu près sans utilité pour rétablissement du texte. 

C. — Londres, Bibliothèque de la Royal Asiatic Society, fonds 
Hodgson, n^ 10. Papier. Caractère népalais. 35 ff. de 6 lignes. In- 
correct. Colophon : Iti çrîvuddhabhalâcaryakrtâ ratnapariksâ sa- 
mâptam. .. çrîlalitakuraâyâin pûrvasthain çrîmayûravarddhana- 
mahâvihâre uttaragrhani çrîraajjîdevagurâcâryena rikhita râjâdhi- 
râjaçrlmatçrîsiddhinarasimharaallah tasya putra çrînlvâsimailah 
ubhayasya vijayarâjya sain vat 764 (= 1644 ap. J.-C). Ce ms. est 
très voisin des précédents, avec quelques variantes notables. 

D. — Florence, BibliotecaNazionale, B 415. Papier. Devanâgarî. 
21 ff. Date : Samvat 1614 (= 1557 ap. J.-C). Compilation compre- 

1 



2 BUDDHABHATTA 

nant : f® 1 11, Af/a,^timata; f*' 11-1 i, Ratnasatagraha ; i^ 12-14, 
Manimàhàtmya ; f*> 14-'21. Buddhab «alla. 

E. — Bikaneer. Bibliothèque du mah:\râja, n'^lSBS. Papier. De- 
vanâgarî. 27 fî. S. d. Compilation ontenant : f^ 1-2, Ratnasam- 
graha; f' 2-G v», Manimàhàtmya ; f" 6-19 v», Buddhabhaîla, 
st. 1-163 ; f*^ 20-27 v**, Af/antimata, st. 251 ad fin. On voit que 
Buddhabhatîa est incomplot de la fin et VAgastimaia du com- 
mencement. Il faut voir là, soit une grossière erreur du scribe, 
soit la réunion injustifiée de deux mss. fragmentaires. Cette se- 
conde hypothèse est la plus probable, bien que le papier et l'écri- 
ture soient les mêmes d*un bout à l'autre. 

Les deux mss. qui précèdent sont entre eux dans un rapport 
très intime et diffèrent au contraire beaucoup des trois autres. 

Tous les mss. qui viennent d'être décrits ont été collationnés en 
original, sauf le ms. B qui ne Ta été qu'en copie. 

La liste des mss. envoyés par Hodgson à Fort-William men- 
tionne une fiatnapavih^à qui est vraisemblablement celle de Bud- 
dhabhatta (Hunter, Catalogue of nkr, mss. collected.,, by B. H, 
Hodgson.,, Londres, 1881. Page 20, n** 47). 

Un ms. de la /?a^/ia/;arz7i',y^î extraite du Garuda-PurdPLalgavxxàd,- 
purânîyam; est décrit dans R. Mitra. Notices ofskr, mss., vol. Vil, 
p. 216, no 2458. 

ÉDITION 

La Ratnapariksd, en tint qu'ouvrage isolé, est inédite. Mais, 
comme on Ta vu plus haut, elle a passé dans le Garucfa-Pnràfw, 
où elle forme les adhyâyas 68-80 du pûrvakhanda. La première 
stance contenant le nom de Tauteur a été supprimée; aucune autre 
modification importante n'a été faite, mais les variantes sont nom- 
breuses. 

MÈTKKS 

Indravajra, upendravajra, upajâti : 17. 24. .'^0. 36. 37. 51-58. 
60-74. 76 86. 93. 94. 100. 102. 108-110. 112-121. 126. 127. 130- 
135. 138-140. 142-144. 151. 153. 197. 198. 203. 208. 209. 221. 
223. 226. 212. 250.251. 

Prahar^ini : 33. 

• • 

Puspitagrâ : 230. 



ratnaparIkçâ 3 

Vasantatilakâ : 1. 23. 32. 150. 152. 177-182. 200. 222. 224. 227- 

229. 241. 244. 245. 
Mâlinl: 141. 

Çârdûlavikrldita : 19. 20. 

Aupacchandasika : 29. 35. 44. 87. 88. 103. 149. 210. 211 . 
Âryâ : 22. 28. 45. 49. 50. 75. 129. 157-163, 167. 192. 193. 204-206. 

220. 225. 231-239. — Le reste en çlokas. 



NAMO RATNATRAYAYA 



I 



1 ratnatrayâya bhuvanatrayavanditâya 

krtvà namah samavalolcya ea ratnaçâstram 
ratnapravekam adhilcrtya vimucya phalgu 
sainksepainâtram ilia buddhabhat^na drstam 

2 bhuvanatritayâk.rântaprakâçîkrtavikramah 

balo nâmâbhavac chrîmân dâaavendro raahâbalah 

3 asakrl sainyuge yena bhajyamâûe divaspatau 
noduvâha gacî vîrapatnî garvoniialain cirah 



HOMMAGE AUX TROIS JOYAUX ! 



I. Diamant. 

1 Hommage étant rendu aux Trois Joyaux vénérés des trois 
mondes, Buddhabhatta, après avoir fait une étude complète du rat- 
naçâstra, en présente ici un simple abrégé, dans lequel il a fait 
entrer les gemmes principales, laissant de côté les secondaires. 

2 H y avait un puissant roi des Dânavas, nommé Bala, doué 
d'une grande force, et qui avait manifesté sa vaillance en conqué- 
rant les trois mondes. 

3 En plus d'un combat Divaspati fut par lui vaincu, et l'épouse 
du Héros, Çacî, n'eut pas lieu de lever la tête avec orgueil. 
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4 açaknuvadbhir nijeturp samare yuddhadurdamam 
varavyâjena paçutârji prârthitah sa surair makhe 

5 sâttvikânâr|i samatvasya sâraip pratyâdiçad bail 
çautîryamânî * vibudhâms tatheti pratyapadyala 

6 dhairyâd aganitaprânaparibhramçàrtisambhramah 
paçuvat tridaçaih stambhe svavâkpâçaniyantritah' 

7 tasya jâtiviçuddhasya pariçuddhena karmanâ 
kâyasyâvayavâh sarve ratnabîjatvam âyayuh 

8 devânâm atha yaksânâm siddhànâin pavanâçinàm 
ratnabîjasvayaipgrahah* sumahân abhavat tadâ 

9 tesâm sampatatàr}i vegâd vimalena vibâyasâ 
yad yat papâta ratnânàiii bljain kvacana kinicana 

10 payonidhau sariti ca parvate kânane pi va 

tat tad âkaratàip yâtam sthânam adbyeyagauravât 



4 Les dieux ne pouvant vaincre en guerre ouverte ce combattant 
indomptable, le requirent, sous couleur d'une grâce à choisir, 
d'être la victime de leur sacrifice. 

5 Le puissant Bala surpassa la plus haute sérénité des grandes 
âmes : dans l'orgueil de son courage, il répondit « Oui » aux 
dieux. 

6 Ferme, et comptant pour rien le trouble douloureux que cause 
la fuite des souffles vitaux, il fut lié au poteau par les Treize, 
comme une pièce de bétail, avec la corde de sa parole. 

7 Son origine étant pure et très pur son acte, tous les membres 
de son corps devinrent une semence de pierreries. 

8 Dieux, Yaksas, Siddhas, Serpents firent un grand pillage de 
cette semence de pierreries. 

9 Dans leur vol précipité à travers le limpide espace, ils en lais- 
sèrent tomber; et partout où quelque chose en tomba, 

10 dans la mer, les rivières, les montagnes, les forêts, cette 
semence, par son inconcevable poids, forma des gîtes. 



1 A. sotiryamàno. B. soti*. C. sotiryamànl. D. E. çaundiramàno. 

2. A. B. C. vâkyâça» 

3. Mss. grahya. 
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11 tesu raksovisavyâlavyâdhighnâny aghahàni ca 
prâdurbhavanti ratnâni tathaiva vigunâni ca 

12 pâpalagnesu jâyantc yâni copahate hani 
dosais tâny upagrhyantc htyante gunasampadà 

13 parîksâpariçuddhânâin ratnânârn prthiviksitâ 
dhâranani samgraham caiva kâryani çriyam abhlpsatà 

14 çâstravit kuçalac câpi ratDânâm sa parlksakah 
sa eva raûlyamâtrâyâh paricchettâ prakîrtitah 

15 vettâro ratnamûlyasya deçakâlântarânugàh 

na çâstravaçagâ grâhyâ vidvadbhiste pi nepsitâl^ 

16 mahâprabhâvani vidvadbhir yasmàd vajram udâhftam 
vajram pûrvain parîkseyam tato smàbhir nigadjrate 

17 tasyâsthileço nipapâta yesu 

bhuvah pradeçesu kathaipcid eva 
vajrâni vajrâyudhanirjigîsor 
bhavanti nânâk^timanti tesu 



11 De ces pierres, les unes se révèlent comme aptes à détruire les 
Raksas, le poison, les serpents, les maladies, les péchés; les autres 
comme dépourvues d'efficacité. 

12 Celles qui naissent sous de mauvais horoscopes, dans un 
jour néfaste, sont remplies d'influences funestes et dénuées de toute 
qualité salutaire. 

13 Le roi qui souhaite le bonheur doit recueillir et porter des 
joyaux bien vérifiés. 

14 L'homme qui possède les castras et l'habileté technique, est 
un expert en pierres précieuses. On le nomme aussi l'arbitre du 
prix. 

15 Ceux qui ne savent h? prix dos gemmes qu'en s'attachant au 
lieu et au temps, sans se guider d'après les çéstras, les sages ne 
souhaitent pas de les eniployor. 

16 A cause de la grande vertu que les sages attribuent au dia- 
mant, c'est le diamant qui doit être étudié le premier. Il en est 
parlé à partir d*ioi. 

17 Dans les lieux de la terre où tomba par aventure quelque 
débris des os du rival du Porte foudre se rencontrent des diamants 
variés. 
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18 saurâstrahairaamâtangapaundrakâlingakoçalâh 
vainyâtaîani ca sùrpârâ vajrasyâsjau mahâkarâh 

19 çyâmam paundrabhavani mâtangavisayo nàtyaatapîtaprabhain 
sûrpàratji sitasârdrameghasadrçani raktaiji ca sauras! rajani 
cîtâmrani hiinaçailajani çaçinibbai}! vainyâtatotthani tathâ 
kâlingam kaQakâvabhâsarucirain çairîsakaip kauçalam. 

20 susvacchani laghu varnataçcagu naval pârçvesu samyaksaniam 
rekhàbindukalaRkakâkapadakatrâsâdibhir' varjitam 

loke smin paramânumàtram api yad vajraiii kvacij jâyate 
tasmin devasamaçrayo hy avitathani tîksnàgradhâraiii yadi 

21 vajresu varnayuklyâ ca devànâi]! saipparigrahah 
proktavarnavibhàgaç ca kâryo varnâ^rayâd eva 

22 haritasitapîtapingaçyâmâtâmrâh svabhàvato rucirâh 
jinavarunaçakrahutavabapitrpatimarutdin svakà varnâh 



18 Les huit grands gîtes du diamant sont ceux du Surâstra, de 
l'Himalaya, du Mâtaûga, du Paundra, du Kâlinga, du Koçala, des 
rives de la Vainyâ et de Sûrpârâ. 

19 Le diamant du Paundra est gris, celui du Mâtanga a une 
légère teinte jaune, celui de Sûrpârâ ressemble à un nuage blanc 
chargé de pluie; celui du Surâs^ra est rouge; celui de l'Himalaya, 
cuivré; celui delà Vainyâ, pareil à la lune ; celui du Kâlinga a 
l'éclat de l'or, et celui du Koçala ressemble à la fleur de çirîsa. 

20 S'il se forme quelque part en ce monde un diamant d'une 
transparence parfaite, léger, d'une belle nuance, aux facettes bien 
égales, n'ayant ni raie, ni goutte, ni tache, ni pied-de-corneille, ni 
apparence de brisure, n'eût-il que la dimension d'un atome, il de- 
vient en vérité le bien d'un dieu, pourvu qu'il ait les pointes et les 
arêtes bien effilées. 

21 C'est suivant la couleur que les dieux prennent possession 
des diamants. La répartition des couleurs énumérées doit égale- 
ment être faite selon les castes. 

22 Les couleurs verte, blanche, jaune, brune, grise, cuivrée, 
toutes ayant un éclat naturel, sont consacrées respectivement au 
Buddha, à Varuna, à Çakra, à Agni, à Yama et aux Maruts. 



1. Les st. 18-26 mq. dans D. E. 
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23 viprasya cankhakumudasphalikâvadâtah 
syât ksatriyasya çaçababhruvilocanâbha^ 
vaiçyasya kântakadalîdalasaipnikâçalbL 
çûdrasya dhautakaravâlasamânadiptil;! 

24 dvau vajravarnau prthivîpalînâiii 
sadbhih pradisfau na tu sârvavarnau 
yah syâj javâvidrumabhangaçono 
yo va haridrârasasaipnikâçah 

25 îçatvât sarvavarnânâin gunavat sârvavarnikam 
kâmato dhârayed rajà na tu hinah kathanicana 

26 adharottaravrttyâ hi yâdrço varnasanikarah 
tatah kast<ataro vajre varnânârn samkaro matah 

27 lia ca varnavibhàgamâtrayuktyâ 
vidusâ vajraparigraho vidheyah 
gunavàn gunasampadârn prasûtir 
viparîtain vyasanodayasya hetuh 

28 ekam api yasya (,Tiigarn vidalitam avalokyate viçîrnam va 
gunavad api tan na dhâryam vajram çreyorthibhir bhuvane 



23 Le diamant du Brahmane doit avoir la blancheur de la con- 
que, du lotus, du cristal de roche ; celui du Ksatriya, la couleur 
brune de l'œil du lièvre: celui du Vaiçya, la belle nuance d'un 
pétale de kadalî; celui du Çùdra, l'éclat d'une épée fourbie. 

24 Les sages attribuent aux rois seuls, et non à toutes les castes, 
deux des couleurs du diamant, savoir : le diamant qui est rouge 
comme un morceau de corail ou la rose de Chine, et celui qui est 
jaune comme le safran. 

25 II convient que celui qui est le maître de toutes les castes le 
soit aussi de toutes les couleurs: le Roi peut donc les porter toutes 
à son gré, mais non les inférieurs du Roi. 

2G Si funeste que soit le bouleversement qui produit le mélange 
des castes, plus funeslo encore est la confusion des couleurs dans 
le diamant. 

27 Ce n'est pas assez pour le sage d*observer dans le choix des 
diamants la classification des couleurs: si le diamant possède les 
qualités requises, il est une source de bénédictions; sinon, une 
cause do malheur. 

28 Le diamant dont une seule pointe est brisée ou fendue, eût-il 



RATNAPARIKÇÂ. 23-33 

29 sphutitâgraviçîrnaçrngadcçaiîi 
malavarnaUi ppsatair upetamadhyam 
na hi vajrabhyto pi vajram âçu 
çriyam anyâçrayalâlasârn na kuryât 

30 yasyaikadeçah ksatajâvabhâso 
yad va bhavel lohitabinducitram 
na tan na kûryâd dhriyamânam âçu 
svacchandamrtyor api jivitàntam 

31 kolyali pârçvâni dhârâç ca sad astau dvâdaçaiva ca 
uttungasaniatiksnâgra vajrasydkarajâ gunâh 

32 satkoti çuddham amalaiu sphutalîksnadhâram 
varnânvitain laghu supârçvam apetadosam 
indrâyudhàinçuvisrtisphuritântarîksam 
evamvidhaip bhuvi bhavet sulabhani na vajram 

33 tiksnâgram vimalam apetasarvadosam 
dhatte yah prayatatanuh sadaiva vajram 
vfddhiin tat pratidinam eti yâvad âyuh 
çrîsampatsutadhanadhânyagopaçùnàm 



d'ailleurs toutes les autres qualités, ne doit pas être porté par ceux 
qui désirent le bonheur en ce monde. 

29 Un diamant qui a la pointe éraoussée, l'extrémité fendue, 
ri ntérieur parsemé de taches colorées ou de gouttes, un tel vajra, 
fût ce celui de Vajrabhrt (Indra), inspirerait bientôt à Çrî l'envie 
d'un autre séjour. 

30 Un diamant dont une partie est couleur de sang ou qui est 
éclaboussé de gouttelettes rouges donnerait promptement la mort à 
qui le porterait, fût-ce le Maître de la mort. 

31 Les pointes, les facettes, les arêtes, au nombre de 6, 8, 12, 
aiguës, égales, effilées, constituent les qualités naturelles du dia- 
mant. 

32 Un diamant à six pointes, pur, sans tache, aux arêtes pronon- 
cées et effilées, d'une belle nuance, léger, aux facettes bien taillées, 
sans défaut, illuminant l'espace de feux aux reflets d arc-en-ciel, 
un diamant de cette sorte n'est pas facile à trouver sur la terre. 

33 Celui qui. ayant le corps pur, porte toujours un diamant aux 
pointes aiguës, sans tache, exempt de tout défaut, celui-là, tant 
que dure sa vie, croit chaque jour en quelque chose: bonheur, pros- 
périté, enfants, richesse, grain, vaches, bétail. 
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34 vyâlavahnivisavyâdhitaskaràmbubhayàni ca 
durât tasya nivartante karmâny âtharvanâni ca* 

35 yadi vajram apetasarvadosai}! 
bibhrydd viiiiçatitaiidulani gurulvam 
maniçâstravido vadanti lasya 
dvigunaiii rùpakalaksam agramùlyam 

36 * iribhàgahînârdhatadardliasasîha- 

trayodaçatriniçatadardhahînâh 
açitibhâgaç ca tathâ çatàniçah 
sahasram ity esa samâsayogah 

37 yat tandulair vimçatibhir dhitasya 
vajrasya nmlyarp paramani pradistam 
dvàbhyàni kramàd dhânim upâgatasya 
ekâvasànasya viniçcayo yam 

38 na câpi tandulair eva vajrânâm dhâranakramah 
astabhih sarçapair gaurais tanduiah parikirtitah 



34 II écarte loin de lui les dangers des serpents, du feu, du poi- 
son, des maladies, des voleurs, de leau, et les maléfices atharva- 
nesques. 

35 Si un diamant sans défaut pèse 20 tandulas, les connaisseurs 
lui attribuent le plus haut prix, savoir, 2 lakhs de rûpakas. 

36 Un tiers en moins, — la moitié, — la moitié de la moitié, — 
le sixième, — le treizième, — le trentième, — la moitié du tren- 
tième, — le quatre-vingtième, — le centième, — 1000: voilà en 
résumé la série des prix. 

37 Le prix maximum étant assigné au diamant du poids de 
20 tandulas, les prix ainsi fixés sont ceux du diamant diminué 
chaque fois de 2 tandulas. 

38 Ce n'est pas seulement en tandulas que s'exprime la série des 
poids: un tandula équivaut à 8 sarsapas. 



1. Ex Gar.-Pur. — B.C. ànhavalâni. 

2. Mq. daDS E. 
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39 virnçatitandulagurutvam bibharti yad vajrarp tasya mûlyam 
ekatah 200.000 
astâdaçatandulaguruvajramûlyain 133.333 1/6 
sodaçatandulagurutvavajramûlyani 100.000 
caturdaçatandulagurutvavajramûlyau 50000 
dvâdaçatandulagurutvavajramûlyain 33.333 1/6 
daçatandulagurutvavajramûlyani 15.384 2/6 
astatandulagurutvavajramûlyam 6.666 3/6 
saltandulagurutvavajramûlyain 3.333 1/4 
catustandulagurulvavajramûlyaiji 2.500 
dvitanduliigurutvavajramùlyam 2.000 
ekatandulagurutvavajraiiiûlyani 1 .000 

yat taisarvagunair yuktani vajram tarati vâribbih 
ratnavarge ' samaste pi tasya dhâranam isyate 

40 gurutâ sarvaratnânâni gauravâdbârakârini 
vajre tadvaiparityena gauravaqi paricaksate 

41 anunâpi' hi dosena laksydlaksyena' dûsitam 
svamûlyâd daçaraam bhâgam vajraip prâpnoti va na va 

39 Un diamant pesant 20 tandulas vaut 200.000 rûpakas. 

— 18 * — 133.3331/6 — 

— 16 — 100.000 — 

— 14 — 50.000 — 

— 12 — 33.3331/6 — 

— 10 — 15.384 2/6 — 

— 8 — 6.6663/6 — 

— 6 — 3.3331/4 — 

— 4 — 2.500 — 

— 2 — 2.000 — 

— 1 — 1.000 — 

Si un diamant, pourvu de toutes ces qualités, surnage sur Teau, 
c'est lui qu'on souhaite de porter, de préférence à toutes les espèces 
de joyaux. 

40 Dans toutes les autres gemmes, la pesanteur (spécifique) est 
un élément de valeur; dans le diamant, au contraire, elle est 
considérée comme un défaut. 

41 Le diamant affecté d'un défaut môme très petit, même à 

1. Mss. varga. 

2. Ex conj. — A. B. C. agunopi. D. K. anumapi. 

3. It. — Pl, laksalaksyena. B. Makseiia. C. *laksana. D. Ë. laksanam laksa. 



12 BUDDHABHATTA 

42 prakatAnekado^asyâ svalpâsya mahato pi va 
svamûlyac chatabhâge pi na vajrasya vidhîyate 

43 spastadosam alanikâre na vajrain yojyate budhaih 
ralnânâni parikarmârtham mûlyain tasyesyate laghu 

44 prathamaiu gunasanipadâbhyupetaip 

pratibaddbani samupaiti yac ca dosam 
alaiD âbbaranena tena râjno 
gunahînd manayo na bbûsanâya 

45 nâryâ vajram adhâryaiii gunavad api sutapravrddhim icchatyâh 
anyatra dîrghacipijât tryaçrâc cânyair gunair nirmuktât 

46 ayasâ pusyaràgena tathâ gomedakena ca 
vaidûryasphatikâbhyâin ca kâcaiç cépi pftbagvidhaih 

47 pratirûpâni kurvanti vajrânàui kuçalà janâh 
ksârollekhanaçànàbhis tesâm kàryam pariksanam 

48 prlhivyânï yâni ratnàni ye ca syur lohadbâtavah 
sarvâms tân vilikhed vajrain vajram tair na vilikhyate 



peine perceptible, n'a plus que le dixième de sa valeur, ou même 
moins. 

42 Le diamant, grand ou petit, qui a plusieurs défauts apparents 
n'a plus même le centième de sa valeur. 

43 Les sages ne doivent pas employer à la parure un diamant 
qui a un défaut visible. Il ne peut servir qu'au polissage des 
gemmes et sa valeur est faible. 

44 Si un diamant, pourvu tout d'abord de toutes les qualités, 
est endommagé par le montage, laissez là une telle parure : des 
gemmes défectueuses ne sont point un ornement pour un roi. 

45 La femme qui désire des fils ne doit point porter un diamant 
qualifié, autrement que long, plat, triangulaire et dénué de toutes 
les autres qualités. 

46 Avec le fer, la topaze, l'hyacinthe, l'œil-de-chat, le cristal 
de roche et différents verres, 

47 des gens habiles font des imitations du diamant : on doit les 
vérifier par les acides, le grattage, la pierre de touche. 

48 Les gemmes et les métaux qui existent sur la terre sont tous 
rayés par le diamant : le diamant ne l'est point par eux. 



RATNAPARtKSÂ. 42-51 13 

49 jâtyâjâtyârn vilikhati jâtyam vilikhati vajrarp kuruvindân 
vajram vilikhati sarvân nânyena vilikhyate vajram 

50* yady api koîiviçtrnam sabindu rekhânvitar}! viçîniaiji va 
tad api dhanadbânyaputrân karoti sendrâyudbaip vajram 

51 saudâminlvispburitâbbirâmaiii 

râjâ yathoktaTn kuliçai]! dadbâaah 
parâkramâkrântaparapratâpah 
samastasimâDtabbuvatp bhunakti 

iti vajraparlksa samâptû 



49 Une substance noble raye celle qui est noble et celle qui ne 
Test pas ; le diamant raye mùme le rubis. Le diamant raye tout et 
n'est rayé par rien. 

50 Môme s'il a les pointes émoussées, s*il a une goutte, une raie, 
une fêlure, le diamant qui a le reflet de rarc-eu-ciel procure des 
richesses, du grain, des fils. 

51 Le roi qui porte, selon qu*il a été dit, un diamant beau et 
étincelant d'éclairs, a une force qui triomphe de toute autre 
puissance, et se rend maître de toute terre qui Tavoisine. 



1. Mq. dans D. E. qui y siibstiiuent 'i (;lokas. V. Var. 
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II 



52 dvipendrajiinûlavarâhaçaùkha- 
matsyâhiçuktyudbhavàvenujâni 
muktâphalâni prathitâni loke 
tesâm hi çuktyudbhavam eva bhûri 

53 tasyaiva caikasya hi mûlyamâtrà 
nirdiçyate na tv aparasya jâtu 
vedhyatn tu çuktyudbhavam eva te^âip 
çesâny avedhyâni vadanti tajjnâh 

54 tvaksâranâgendratimiprasûtaip 

yac chankhajam yac ca varâhajâtam 
prâyo vimuktâni bhavanti bhâsâ 
pûjyâni mâiïgalyatayâ tathâpi 



II. Perle. 



52 Les perles renommées dans le monde ont Tune de ces 
origines : Téléphant, le nuage, le sanglier, la conque, le poisson 
le serpent, Thuître et le bambou. De ces perles, une seule, celle de 
Thuître, se trouve fréquemment. 

53 C*est aussi pour elle seule, et non pour une autre, qu'on 
indique un prix. Seule également elle peut être percée : les autres 
ne se trouent point, disent les connaisseurs. 

54 Les perles du bambou, du serpent, du nuage, de la conque et 
du sanglier sont en grande partie dénuées d'éclat, et estimables 
néanmoins par leurs vertus salutaires. 



RATNAPARIKSÂ. 52-59 l5 

55 yâ mauktikânâm iha yonayo s^au 
prakirtitâ ratnaviniçcayajnaih 
kambûdbhavaiii punyatamar]i pradistam 
mâtangajaip câpy «adhamarp ca tesu 

56 svayonimadhyacchavitulya varnai]! 
çankham brhatkolaphalapramânara 
utpadyate vâranakumbhamadhyâd 
apîtatâmram prabhayâ vihînam 

57 ye kambavah çârngimukhâvasangât 
pûlasya çankhapravarasya gotre 
mâtangajâç câpi viçuddhavaniçâs 

te mauklikânâin prabhavâh pradistâh 

58 pajhlnaprstbasya samânavarnam 
mînât suvrttam laghu nâtisûksmam 
utpadyate vâricarânanesu 

matsyâ hi te madhyacarâh payodheh 

59 devâgnipitrkâryesu yoge bhyudayakarmani 

dbâryani kambûdbhavai]i nityaip mângalyani bbûtim icchatà 



55 Telles sont les huit « matrices » de la perle, comme les 
appellent les connaisseurs. La perle de la conque est réputée la 
plus salutaire, celle de Téléphant la dernière de toutes. 

56 La perle de la conque a la même couleur que l'intérieur de 
la matrice où elle se forme. Celle qui naît dans les bosses frontales 
de Téléphant est de la dimension d'une grosse baie de kola, d^une 
nuance jaune cuivré, et sans éclat. 

57 Les coquillages qui appartiennent à la lignée de la reine des 
conques purifiée par le contact des lèvres de Visnu, et les élé- 
phants de race pure, sont ceux qui produisent les perles. 

58 La perle du poisson a une couleur semblable au dos du 
silure; elle est bien ronde, légère, et assez grosse; elle naît dans 
la bouche des poissons ; ces poissons sont ceux qui vivent dans la 
mer. 

59 Dans les rites en l'honneur des Devas, d'Agni, des Mânes, 
dans les actes du yoga, dans les fêtes familiales (ahhyudaya- 
karman), la perle de la conque doit toujours être ï)ortée comme 
amulette par celui qui désire la prospérité. 
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60 varâhadamstrodbhavam ekam eva 
tasyaiva daipstrâiikurasamnikâçâm 
kvacit kathaipcic ca sabhûpradeçe 
prajâyate çûkararâdviçiste 

61 varsopalânâm sarnavarnaçobbani 
tvaksâraparvaprabhavani pradistain 
te venavo divyajanopabhogye 
sthâne prarohanti na sarvabhûmau 

62 bhaujanigamam nilaviQuddhavrttam 
sarvaiu bhavaty ujjvalavarnaçobham 
nitântadliautapravikampamànaiii 

ni s tri niçad bâràsamaTarnadi pti 

63 prâpnoti ratnàni mahiprabbâni 
dhanani çriyam va mabatîin duràpâm 
bbogâ bi te * punyakfto bbavanti 
rauktâphalasyâhiçirodbhavasya 

C4 jijnâsayâ ratnavaram vidhijûail.i 

çubbe mubûrte prayataih prayataàt 
raksâvidhânani suraahad vidhâya 
barnayoparisthain kriyate yadâ tat 



60 Laperleproduiteparlesdéfenses du sanglier, seule, ressemble 
à la pointe de ces défenses. Un tel sanglier naît quelque part, 
d'une certaine façon, en un lieu de la terre distingué par le Roi des 
sangliers. 

61 La perle qui se forme aux nœuds du bambou est décrite 
comme ayant la couleur et l'éclat des grêlons. Ces bambous ne 
croissent pas par toute la terre, mais en un lieu accessible seulement 
aux dieux. 

02 La perle du serpent est bleuâtre, limpide, ronde, entièrement 
splendide de couleur et d'éclat, pure et scintillante au plus haut 
degré. Elle a la teinte et le brillant d'une lame d'épée. 

63 Des joyaux magnifiques, la richesse, la fortune, la plus 
inaccessible grandeur: tels sont les avantages que procure à 
l'homme vertueux la perle née de la tête du serpent. 

64 Lorsque, voulant reconnaître cet excellent joyau^ des 



1. Mss. bi to. 
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65 tadâ mahâdundubhinâdaghosair 
vidyullatâvisphuritântarâlaih 
payodharâkrântivilambibaddhair 
ghanair ghanair âdhriyate ntariksam 

66 na tam bhujaipgâ na tu yâtudhânâ 
na vyâdhayo nâpy upasargadosâh 
hirasanti yasyâhiçirahsamutthara 
muktâphalam tisthati pujyamânam 

67 nâbhyeti meghaprabhavam dharilrlni 
viyadgataip tad vibudhâharanti 
arcipratânâvptadigvibhâgam 
âdityavad duhkhavibhâvyabimbam 

68 tejas tiraskrtya hutâçanendu- 
naksatratârâgrahajai]! samastam 
divâ yathâ dîptikarain tathaiva 
tamovigâdhâsv api tan niçâsu 

69 vicitraratnadyuticârutoya- 
catuhsamudrâbharanâbhirâmâ 
mûlyam na va syâd iti niçcayo me 
krtsnâ mahl tasya suvarnapûrnâ 



connaisseurs attentifs, zélés, dans un temps favorable, le placent 
sur la terrasse d'un palais, protégé par une garde nombreuse, 

65 Alors, avec un bruit pareil au roulement d'un grand tambour, 
sillonnant d'éclairs l'espace qui les sépare, puis se rejoignant et 
s'abaissantsous la montée des nuées, d'épais nuages couvrent le ciel. 

66 Ni les serpents, ni les enchanteurs, ni les maladies, ni les 
accidents n'atteignent celui qui tient en honneur une perle née de 
la tête d'un serpent. 

67 La perle du nuage n'arrive pas sur la terre : les dieux s'en 
emparent tandis qu'elle est encore dans l'atmosphère. C'est, comme 
le soleil, un globe éblouissant dont le rayonnement remplit tout 
l'horizon. 

68 Elle éclipse la lumière du feu, de la lune, des constellations 
lunaires, des étoiles et dos planètes ensemble. Tel le soleil durant 
le jour, telle cette perle dans les ténèbres de la nuit. 

69 La terre embellie par la parure des quatre mers dont l'eau 
brille de l'éclat des divers joyaux, la terre entière, couverte d'or, 
atteindrait à peine à la valeur de cette perle : voilà mon avis. 

2 
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70 hîno pi yas tal labhate kadâcid 
vipâkayogân mahatah çubhasya 
sapatnahlnain sa mahiip samagrain 
bhunakli tat listhati yâvad eva 

71 na kevaloni tac cliubhadaip nrpasya 
bhâgyaiu prajanâm api tasya janma 
tad yojauânârn parilah sahasram 
sar\ an anarthân vimukhîkaroti 

72 naksatramâleva dive vakîniîl 
daiililvalî lasya maliilsurasya 
vicitravarnA siiviçiiddharûpâ 
payahsii patyuh payasâni papâta 

73 saijipiirnacandraipçukalâpakânter 
ma ni pravarasya mahngu nasya 
yasniin pradoge mbunidheh papâta 
tac càru muktâmaniratnabîjani 

74 tasmin payas toyadharâvakîrnam 
(,*uktisthitain mauktikatâiii praydti 
lac chuktikâsu*sthitani âpa bîjam 
dsan * purâpy anyabhavâni ydni 



70 Celui qui vient à l'obtenir par suite de la maturité d'un acte 
de haute vertu, celui là, tant qu'elle lui demeure, règne sans 
rival sur toute la terre. 

71 Ce nVst pas au roi seul qu'elle est bienfaisante; son appari- 
tion est aussi un bonJKMir pour les sujets; elle dc^tourne les maux 
dans un rayon de mille yojanas autour dVlle. 

72 Semée 'dans le; ciel, — tel le zodiaque lunaire, — la rangée 
des dents du grand Asura, de couleurs variées, d'une forme très 
pure, tomba dans les eaux de l'Océan. 

7',\ Kn clKKjue lieu de la mer où tomba la splendide semence 
de cette perle, reine (b^s gemmes, de haute perfection, belle comme 
les rayons de la pleine lune. 

74 Kn Ci) lieu-là, Peau versée par les nuages entre dans les huîtres, 



1. Ex Gar.-Pur.-- A. B. âsît. C. asir. D. âsàiu. 
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75 simhalapâralaukikasaurâstrikatâmrapaundrâh 
kauveravâtahairaâsu çuktyudbhûtâkarâ hy asjau 

76 çuktyudbhavani nûtiuikrstavarnaip 
pramânasaiiisthânagunair upetara 
utpadyate barbarapârasîke 
ârâvato* kontarasimhalesu 

77 hitvâ tu tasyâkarajàn viçesân 
rûpe pramâne ca yateta vidvân 

na ca vyavasthâsli gunâgunair yâh 
sarvatra sarvâkrtayo bhavanti 

78' pancâbhir raâsako jneyo gunjâbhir mâsakais tathâ 

caturbhih çânam âkhyâtam munibhir mânavâdibhih 

79 ekasya çuktiprabhavasya drsîani 

muktilmaneh çânatulâdhrtasya 
raûlyani sahasrâny api rûpakànâm 
tribbih çatair abbyadhikâni paûca 



atteint la semence qui y est déposée et devient une perle. Il y eut 
aussi jadis des perles d'une autre origine. 

75 Ceylan, Paraloka, le Surâstra, Tâmraparnî, Pundra, la 
contrée du Nord (Kauvera), Tllimâlaya sont les huit gîtes de 
la perle d'huître. 

76 Une perle d'huître, qui n'est pas au dernier rang par la 
(touleur, et qui possède certaines qualités de dimension et de forme, 
se trouve en Barbara, en Perse, à Aravatî, Kontara(?) et Ceylan. 

77 Laissant de côté les différences qui résultent du lieu d'origine, 
le sage doit porter sou attention sur la forme et le volume. Il n'y a 
aucune distinction, au point de vue des qualités et des défauts, 
entre toutes les espèces de tous les lieux. 

78 5 gunjâs font 1 mâsaka; et 4 mâsakas 1 çâiia, suivant la ter- 
minologie de Manu et des autres Munis. 

79 Le prix assigné h une perle d'huître pesant 1 çâna est de 
5.300 rùpakas. 



1. Ex corr. A. B. pàrâvato. 

8. Ce çloka n'est que dans D. E, 
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80 van mAsakârdhena tato vihînani 
tatpaâcabhagadvayahînamûlyam 
yaii niâsakânis trîn bibhryât sahasre 
(Ive tasya mûlyain paramam pradislam 

81 ardhâdliikau dvau vidhrtasya mûlyam 
tribhih çatair abhyadhikaiu sahasram 
dvimasakonmâpitagauravasya 
çaUini castau kathitâni mûlyam 

82 ardhadliikani mâsakam unmitasya 
sapancaviiuçain tritayani çaldnâm 
gurijiiQ ca sad dhârayatah çate dve 
mûlyapramânain paramam pradistam 

83 yan mâsakonmàpitagauravam syât 
tasyâdhikain vinigiilibhih çatani syât 
gunjdc eatasro vidhrtaiii çatilrdhani 
daçâdhikam vâpi labheta kimcit 

84 gnûjâç ca tisro vidlirtani çatàrdhad 
ai'dhain labhetàbhyadhikain tribhir va 
gunjâdvayaip yad dhriyato tad asya 
jneyain daça dvadaça vâpi mûlyam 

85 aUihparain syâd dharanani pramânam 
sanikhyâni vinirdiçya viuJQcayo yam 



80 Si le poids est moindre de 1/2 niâsaka, le prix diminue de 
2/5 (= 3.200 rûp.) Si le poids est de3 mâsakas, le prix le plus haut 
est de -2.000. 

81 2 1/2 mâsakas valent 1.300; 2 mâsakas, 800. 

82 1 1/2 mâsaka vaut 325; le prix le' plus haut assigné à une 
perle de 6 gunjâs est de 200. 

83 Si le poids est de 1 mâsaka, le prix est de 1^20. Une perle de 
4 gunjâs j)eut valoir de 50 à (JO. 

84 Une perle de 3 gunjâs vaut 25 ou 28. Une perle de 2 gunjâs 
vaut d(î 10 à 12. 

85 Au-(l(\ssons de ce poids, le dJiararia sert de mesure. Le prix 
est lixê suivant le nombre [de pçrles au dharana]. 
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86 trayodaçiinâni dhara ne dhitioâni 
guccheti nâma pravadanti lajjnâh 
adhyardhain unmâpakrtam çatain syân 
mûlyain gunais tasya samanvitasya 

87 yadi sodaçabhir bhaved anùnaiii 
dharauaiii tat pravadanti dârvikakbyam 
adhikani daçabhil.i çaUiiii ca mûlyani 
samavàpnoty api bûliçasya haslât 

88 yadi viijigatibhir bhaved anûnani 
dharanaiii tac chuvakani vadanti lajjfiah 
navasaptatim dpnuyàt tu jnûlyaiîi 

yadi na syâd gunayuktilo vibînam 

89 triniçatâ dbaranarn pûrnam siktahasteti kîrtitam 
catvârimçad bhavet tasya paro mûlyaviniçcayah 

90 * sik taç catvârimçatâ syât triinçan niûlyani labhet tu sah * 

saçtir makaraçîrsara syân mûlyani tasya caturdaça 

91 açîtir navatiç caiva kûpyeti parikîrtitah 
ekâdaça nava ca syât tato mûlyam anukramât 



86 Les perles dont 13 font un dharana reçoivent des connais- 
seurs le nom de fjucchd. On leur assigne comme prix 150, si elles 
sont douées de qualités. 

87 Si le dharana est complet avec 16 perles, on le nomme dàr- 
vikd : il obtient pour prix 110, même de la main d'un sot. 

88 Si le dharana est complet avec 20 perles, on le nomme çu- 
vaka : il vaut 79, si les qualités ne lui font pas défaut. 

89 Le dharana comprenant 30 perles est appelé sikiahastà : son 
plus haut prix est de 40. 

90 Le dharana de 40 perles s'appelle sikia et vaut 30. Celui de 
60 perles s'appelle makaraçlrm et vaut 14. 

91 Ceux de 80 et 90 se nomment kùpyà et valent respectivement 
11 et 9. 



1. 90-91 mqq. dans D. 

2. £x conj. A. labhet tamah. E. bhavet tu sa. 
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92 ratam ardhâdliikani dve ca pûrno yaiu parikîrtyate 
sapta panca trayaç caiva tesâin mùlyani anukramât 

93 çAnât parani mâsakam ekam ekani 
yâvad vivardheta gunair ahinam 
mûlyena tâvad dvigunena yogam 
prâpnoty anâvrsiihate ca deçe 

94 * sûksmâtisûksmottaramadhyamànâni 

yan mauktikânâm ihamûlyam uktam 
tajjâtimâtrena na jâtu kâryaiii 
gunair ahînasya tu tal pradistam 

95 sitam vrttani guru snigdhani sutârani nirraalam tathâ 
sadbhirgunaihsamâyuktainmauktikanigunavatsmrtain 

96 pitakasya bhaved ardham avrttasyatribhâgatal.i 
cipitatryaçrabhâgânâm sadbhâgam mûlyain âdiçet 

97 fjuvedhagunair yutasya kâryarn 
gurunah kânlimatah sunirmalasya 
paribhdsitam etad agramûlyani 

yadi viddhaip tad ato rdhamûlyam âhuh 



92 Ceux de 100, 150, 152 se nomment pwr/ia et valent respecti- 
vement 7, 5, 3. 

93 A chaque mâsaka au-dessus d'un çâna, une perle qualifiée 
trouve preneur à un prix double, même dans les lieux désolés par 
la sf^'cberesse. 

94 Le prix indiqué ci-dessus pour les perles petites, très petites, 
grosses et moyennes n*est pas applicable à une perle uniquement 
parce qu'elle appartient à l'une de ces catégories : c'est à une perle 
pourvue de toutes les qualités qu'il est assigné. 

95 Blanche, ronde, lourde, lisse, lumineuse, sans tache, la perle 
douée de ces six qualités est dite qualifiée (gunacat), 

96 Si elle est jaune, elle vaut la moitié de ce prix; si elle n'est 
pas ronde, un tiers ; si elle a des parties plates ou triangulaires, 
un sixième. 

97 Le prix maximum énoncé ci-dessus est celui d'une perle 



1. Entre 93 et 94, D. E. intercalent 1 çloka. V. notes et var. 
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98 ardharûpâni vispholapankapûrnâni yâni ca 
yâni tatpafikavarnâni kainsyavariuiui yâni lu 

99 ekadeçaprabhâvanti sakalaçlesitani ca 
asârâni cayâni syuh karkarâvanli yâni ca 

100 mînauetrasavarnâiii granlhibhih sanivrtâni ca 
pramânenâpi yuktânâni mûlyain yat kimcid âdiçet 

101 rûksain vivarnarp parusani karkac^am laghu savranam 
avadhâritam âcâryaih sadosam iti raauktikam 

102' prai^iânavad gauravara<;îmiyuktain 

sitani s>uvrttani samasûksmavedham 
• • • • 

akretur apy àvahati pramodani 

yan mauktikain tad gunavat pradisjam 

103 evarpsamastcna gunodayena 

ye mauktikâ yogam upâgatà syuh 
tesâm na bhartâram anarthayogyam 
eko pi kaçcit samupaiti dosah 



percée d*un trou droit, lourde, brillante, sans tache. Si elle est 
endommagée, elle n'en vaut, dit-on, que la moitié. 

98 Les perles qui n'ont que la moitié de leur forme, qui sont 
remplies de bosses et de poussière, qui ont la couleur de la pous- 
sière ou du laiton ; 

99 Qui n'ont qu'un côté brillant, qui se présentent comme des 
morceaux assemblés, qui sont vides ou mêlées de gravier ; 

100 Qui ont la couleur d'un œil de poisson, qui sont cernées de 
bourrelets, ont beau être de grande dimension : leur valeur est 
quelconque. 

101 Raboteuse, décolorée, noueuse, granuleuse, légère, endom- 
magée, la perle est déclarée défectueuse par les connaisseurs. 

102 La perle grosse, lourde, éclatante, blanche, ronde, percée 
d'un trou égal et fin, qui réjouit même celui qui ne l'achète pas, 
est dite qualifiée (gunaoat). 

103 S'il est fait usage de perles où se montre la réunion de ces 



1. Entre 101 et 102 D. E. intercalent 3 et 4 çlokas. V. note. 
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101 yasuiin kririmasanidehah kretur bhavati mauktike 
usne salavane snehe niçéntaiu sthâpayej jale 

105 vrîhibhir raardaniyam va guskavastropaveslilam 
yadi nâyâti vaivaniyani vijfieyani tad akrtrimam 

10() sitakàcasamain târaiii himâiriçugatayojitam 
rasarâjapratîvâpaiu niauklikani devabhùsanam 

107 evain sirnhalade^esu kurvanli kuçalâ janâh 

panditais lûpalaksyante durlabhani talparîksanam 

iti muktâphalaparîksâ 



qualités, aucun dommage n'alteinl celui qui les porte, fût-il 
inhabile à ses intérêts. 

104 Si un doute vient à Tachetcur sur l'authenticité d'une perle, 
qu'il la mette pendant une nuit dans un mélange d'eau et d'huile 
additionné de sel et chauffé ; 

105 Ou qu'il la frotte, enveloppée d'un linge sec, avec des grains 
de riz : si elle ne se décolore pas, elle doit être tenue pour authen- 
tique. 

106-107 D'habiles ouvriers fabriquent à Ceylan, au moyen d'un 
alliage de mercure, une perle semblable à du verre blanc, brillante, 
ayant Téclat de cent lunes, ornement digne des dieux. Les experts 
la reconnaissent : mais cette vérification est difficile. 
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III 



1(J8 divdkaras tasya mahàmahimno 

inahcisurasyottamaralnabîjam 
asrg grhîtvâ tvarilain pratasihe 
nistriinçanîlena nabhastalena 

109 jetrâsurânclin ^ samaresv ajasram 
vîryâvalepoddhatamânasena 
lanlcàdhipenânupatham saraetya 
svarbhânuneva prasabhaiii niruddhah 

110 tat simhalîcârunitambabimba- 
viksobitàgâdhamahâhradàyâm 
pûgadrumacchannatatadvayâyâm 
mumoca sûryah sariduttamâyâm 



m. Rubis, 



108 Le Soleil saisit le sang du grand Asura à la vaste puissance, 
semence de gemnaes parfaites, et s*élance rapide à travers le ciel 
bleu comme une lame d'épée. 

109 L'éternel vainqueur des Dieux, le Roi de Lanka, Tâme gon- 
flée de l'orgueil de sa force, le suit, le rejoint, et le heurte vio- 
lemment, tel que Svarbhânu. 

110 Sùrya laissa tomber le sang dans la reine des rivières, aux 
eaux vastes et profondes que trouble le reflet des belles hanches 
des Singhalaises, aux rives couvertes d'aréquiers. 



1. Ex Gar.-Pur. — A. jîtâ». B. tenà». C. yetâ». D. E. surà». 
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111 tatahprabhrli sa gangâtulyapunyaphalodayà 
nâiunA râvanagaiigeti mahinuinani upâyayau 

112 tatahprabhrty eva ca çarvarîsu 
kûlàni ratnair nicitâni tasyâh 
kukûlavahniprakarair ivântar- 
vibhânti sainsaktatatopalâni 

113 kvacil kvaciccâpi maniprabhâbhir 
vibhidyamânâni payâi^isi tasyâh 
suvarnanâràcaçatair ivantar- 
vahnipradîptair nicitdni bhânti 

114 tasyâs taîesûjjvalacitrarûpâ 
bhavanti toyesu ca padmarâgAh 
saugandhikottbâh kuruvindajâç ca 
mahâgunâç ca sphaîikaprasùtàli 

115 bandhûkagunjâçakalendragopa- 
javâçaçâsrksamavarnaçobhâli 
bhrâjisnavo dâ(limabîjavarnâs 
tathdpare kolakapuspabhâsah 



111 Depuis lors, cette rivière donnant des fruits de sainteté à 
régal du Gange, fut glorifiée du nom de Râvanagangâ. 

112 Depuis lors aussi, la nuit venue, ses bords jonchés de 
gemmes, comme éclairés par des feux de paille à Tintérieur, 
resplendissent de Téclat des pierreries qui se pressent sur le 
rivage. 

113 Çà et là, les eaux, elles aussi, traversées par les rayons des 
gemmes, brillent, comme criblées par des centaines de flèches d'or 
que ferait étinceler un feu intérieur. 

114 Sur les rives et dans les eaux, brillants et variés d*aspect, 
se trouvent les rubis padmardf/as, ceux qui dérivent du saugan- 
dhika (soufre) et du kuruvinda (cinabre), et les rubis de grande 
qualité qui tirent leur origine du sphafika (cristal). 

115 Les uns ont Téclat et la couleur du bandhûka, d'un mor- 
ceau de guujâ, de la coccinelle, de la rose de Chine, du sang de 
lièvre. D'autres, resplendissants, ont la couleur de la pulpe des 
grenades ou de la fleur de kolaka. 
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116 sindûraraktotpalakunkumânâiii 
làksârasasyàpi samânavarnâh 
sandre pi rage prabhayâ svayaiva 
bhavanti laksyâh' sphutamadhyaràgâh 

117 bhânoh svabhâsâin hy anuvedhayogam 
âsâdya raçmiprakarena dûram 
pdrçvâni sarvàny anuranjayanti 
gunopapannâh sphaîikaprasûlah 

1 18 kusumbhanîlilvyalimiçraragcih 
praty agrarak tâm barat u ly avar n àh 
tathâpare kiniçukakanthakârî- 
puspalviso hingulakatviso nye 

119 cakorapuiiiskokilasârasânâni 
netrâvablîâsadyutayaç ca kecit 
anyepunar bhânti vipuspitdndip 
tulyatvisah kokanadodarânâm 

120 prabbâvakiiîhinyagurutvayogaih 
prâyah samanâh sphatikaprasûtah 
ânîlaraktotpalatulyabhâsah 
saugandbikottbâ manayo bbavanti 



116 Ils sont encore colorés comme le minium, le lotus rouge, le 
safran, le suc de laque. Malgré Tintensité de leur coloration, ils 
peuvent être caractérisés, grâce à leur éclat propre, comme étant 
d'une nuance claire à l'intérieur. 

117 Doués de la puissance illuminatrice du soleil, les rubis déri- 
vés du sphatika, s'ils sont de bonne qualité, projettent au loin des 
faisceaux de rayons qui colorent tous les alentours. 

IIR Les uns ont une nuance mêlée de (iarmin et d'indigo, 
une teinte pareille à la rougeur du ciel matinal ; les autres ont 
la couleur des fleurs de kiinçuka, de kanthakârî, ou celle du mi- 
nium. 

119 Certains ont la couleur des yeux du cakora, du kokila, du 
sârasa; d'autres brillent d'une teinte semblable au calice des lotus 
rouges épanouis. 

120 Ordinairement les rubis dérivés du sphalika ont des qualités 



1. Sic Gar.-Pur. — A. B. C. E. laksa. D. lâksâ. 
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121 kàmaiii tu râgahkuruvindajesu 
tesv eva yâdfk sphatikodbhavesu 
nirarciso nUir bahuhi bhavanti 
prabhdvavanto pi na tatsamastdh * 

122 ye tu ràvanagangdyâiji jdyaute kuruvindajàh 
padinaràgaghanain ragaiu bibhrâiiâh sphalikârcisah 

12:j varnânuyâyinas tesâm andhradeçe* tathâpare 

jâyante ye tu kecit te tanmûlyàd aniçam dpnuyuh 

121 tathaiva sphatikotthdndiii de<;6 tumbarasanijiiake 
samânavanid jdyante svalpamûlyd hi te smrtdh 

125 varnddhikyani gurutvani ca snigdhatd samatdcchald 
arcismattd raahatUi ca manîndni gunasaingrahah 

126 ye ka^kardç chidraraalopadigdhâh 
prabhâvimuktàh parusâ vivarnâh 
na te praçastd nianayo bhavanti 
samâsato jdtigunair upetdh 



moyennes d'éclat, de dureté, de poids. Les rubis venant du sau- 
gandhika ont la couleur du lotus rouge nuancée de bleu. 

121 Les rubis venant du kuruvinda ont, il est vrai, la même 
coloration que ceux qui viennent du sphatika ; mais beaucoup sont 
ternes à l'intérieur; et même s'ils sont brillants, ils ne sont pas 
assimilés à ceux-ci. 

122 Cependant les kuruviudas qui naissent dans la Râvanagangà 
ont la coloration intense des padmardgas et le brillant des spha^ikas. 

123 Leur couleur se retrouve dans d'autres rubis originaires du 
pays d'Andhra, mais qui n'ont jamais qu'une valeur inférieure aux 
premiers. 

124 Dans le pays de Tumbara également se trouvent des rubis 
de la même couleur que les sphatikas : mais leur prix est très peu 
élevé. 

125 Couleur intense, poids, poli, symétrie, transparence, éclat, 
volume: voilà en résumé toutes les qualités des gemmes. 

126 Les gemmes qui contiennent du gravier, des trous, des 



1. Ex conj. A. C. samàsta. B. samaste. 

2. Ex coDJ. A. B. C. samudradeçe. D. E. iDdra^ 
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127 dosdpamrstani manim aprabodhâd 
bibharti yah kaçcana kimcid eva 
taiu bandhaduhkhdmayabandhuvitta- 
nâçâdayo dosaganâ bhajanti 

128 kâraam càrutaràh santi jâtînâiii pratirûpakâh 
vijâtayah prayatnena vidvânis tân upalaksayet 

129 kalaçapurodbhayatumbarasinihaladeçotthamuktamdiîyâh 
çrîpûrnakaç ca sadfçâ vijâtayah padmarâgânâra 

130 tusopasargât kalaçÂbhidhânam 
âtâmrabhâvâd api lumbarasiham 
kârsnyât tathâ sinihaladeçajâtani 
muktâbhidhânaiii nabhasah svabhâvât 

131 çrîpûrnakani dîplivinâkrtatvâd 
vijAtiliiigâçraya esa bhedali 
saehaprabhedo rurdulâ laghutvai]i 
vijâtilingaiii kbalu sârvajanyam 



taches, qui sont ternes, raboteuses, décolorées, ne sqnt pas estimées, 
encore que douées dans rensemble de qualités spécifiques. 

127 Quiconque, par négligence, porte, si peu que ce soit, une 
gemme atteinte d'un de ces défauts, est en butte à une multitude 
de maux: captivité, malheurs, maladies, perte des proches, de la 
fortune, etc. 

128 Quelles quesoient la beauté des pierres fausseset leur ressem- 
blance avec les vraies, Thommo expérimente^ les reconnaîtra avec 
un peu d'attention. 

129 Les rubis faux sont ceux de Kalaçapura, de Tumbara, de 
Ceylan, les Muktamâlîyas et les Çrîpûriiakas. 

130 Celui de Kalaga est reconnaissable à la [)résence de pelli- 
cules; celui de Tumbara à sa couleur cuivrée; celui de Ceylan à 
sa couleur noire; celui qui porte le nom de Mukta à sa couleur de 
nuage, 

131 Le Çrîpûrnaka à son manque d'éclat. Telle est la classifi- 
cation qui a pour base les signes de conlrcfar;on. La pierre d'un 
poli inégal, ttmdre, légère, présente les signes généraux de la contre- 
façon. 
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132 yah kâlikâin pusyati padmarâgo 
yo va lusândm iva pûriiainadhyah 
yah snehadigclhaç ca yathâvabhâli 
yo va pramrstah prajahàti laksmîin 

133 âkrâutamûrdhâ ca tathâiigulibhyâm 
yah kâlikâiii pârçvagatâni bibharti 
sainprâpya cosiiàiu payasaiii pravrlliiu 
bibharti yah pârçvagatâni lathaiva 

134 tulyapraniâiiasya tu tulyajâler 

yo va gurutvena bhaven na tulyali 



135 prâpyâpi lân âkarajân viçesan 

jâtyâ budho jdtigunân avekset 
evainpradistaih pariçodhayeta 
varnâdibhirliùgagunais tu samyak 

13G apranaçyati sanidehe çânâyârp parigharsayet 
svajâtikaviçuddhena vilikhed va parasparam 

137 vajrain va kuruvindaiii va vimucyanyena kenacit 

na çakyam lekhanani kartum padmarâgendranllayoh 



132 Le rubis qui montre une teinte noire, qui a l'intérieur plein 
de pellicules, qui luit comme s'il était frotté d'huile, qui se ternit 
au contact ; 

133 Qui, saisi par la tête entre deux doigts, laisse voir ses côtés 
teintés de noir; qui, exposé à la chaleur, se couvre d'humidité; 

134 Qui est inférieur en poids à un autre de môme dimension et 
de même espèce... 

135 Après avoir reconnu les caractères spécifiques, que le con- 
naisseur examine, au point de vue de l'espèce, les qualités qui 
font les genmies authentiques. Qu'il procède à une minutieuse 
vérification, en se servant des qualités signalétiques indiquées 
plus haut: couleur, etc. 

136 Si le doute persiste, passez à la pierre de touche ou grattez 
avec une gemme de même espèce et d'une authenticité certaine. 

137 A l'exception du diamant et du rubis (kuriwinda)^ aucune 
pierre ne peut rayer le rubis (padmarâf/a) et le saphir. 
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138 jâtyasya sarvasya inaner na jâtu 
vijâtayah santi samânabhasali 
tatbâpi nânàprakaranârtham esàiii 
bhedaprakâropanayah pradistah 

139 gunopapannena sahâvabaddho 
raanis tu dhâryo viguno pi jâtyab 
na kaustubbenàpi sabâvabaddhain 
vidvâii vijâtim bibhryât kadâcit 

140 candâla eko pi yathâ dvijalîn 
sanietya bbûrîn upahanty ayatnât 
tathâ manîn bhûriguiiopapannâri 
çaknoti viplâvayituni vijâtih 

141 gunaçatam api dosali kaçcid cko pinaddhah 
ksapayati yadi nânyas tadvirodhî guno sti 
ghalaçatam api pûrnani paficagavyasya çaktyà 
malinayali surânâni bindur eko pi sarvam 

142 sapatnamadhye pi krtâdhivâsani 
pramâdavrttyâ ca vivartamânam 
na padraarâgasya mahâgunasya 
bbartàram àpat samupaiti jdtu 



138 Jamais les gemmes fausses n'ont Téclal des vraies. Néan- 
moins, nous avons cru devoir, en vue de certaines circonstances, 
introduire ici la manière de les distinguer. 

139 On peut porter, monté avec un joyau doué de qualités, un 
autre joyau qui en est dépourvu, s*il est authentique; mais jamais 
un sage ne portera une pierre fausse, fût-elle montée avec la pierre 
Kaustubba. 

140 De même qu'un seul Candâla souille facilement par son 
voisinage une foule de Dvijas, de môme un bijou faux suffit à gâter 
des joyaux doués d'une foule de qualités. 

141 Un seul défaut caché, s'il n'existe pas une qualité qui 
l'annule, détruit une centaine de qualités: cent vases pleins de 
la force du paùragavya sont souillés par une goutte d'une liqueur 
spi ri tueuse. 

142 Même s'il demeure au milieu d'ennemis et tient une conduite 
négligente, celui qui porte un rubis de grandes qualités ne tombe 
jamais dans l'infortune. 
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143 dosopasargaprabhavâç ca dche 

na vyâdhayas tam samabhidravanti 
guiiaih samuttejitacârurâgam* 
y ah padmarâgani prayato bibharti 

144 vajrasya yat tandulasamkhyayoktam 
nmlyam samunmdpitagauravasya 
syât padmarâgasya mahâgunasya 
tan mâsakâkbycltulitasya* mûlyam 

145 varnadîptyupapannaip hi maniratnam praçasyate 
Idbhyâm îsad api bhraslam bahu mûlyât prahîyate 

iti padmarâgaparîksâ 



143 Celui qui, étant pur, porte un rubis d'une belle couleur 
relevée par les autres qualités, n'est point attaqué dans son corps 
par les maladies naturelles ou accidentelles. 

144 Le prix qui a été fixé pour le diamant pesé en tandulas est le 
même pour le rubis de grandes qualités pesé en mâsakas. 

145 On estime une gemme douée de couleur et d'éclat : mais 
lorsqu'il manque quelque chose, si peu que ce soit, de l'une ou de 
l'autre, le prix se réduit dans une forte proportion. 



1. Ex Gtir.-Piir. — A. samûhairjita». B. samu». C. gunaisyamastairjita*. 
E. sarauttenica*. 

2. Ex copr. A. B. C. inâsakârdhaïu. E. "âkhve. 
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IV 



146 dânavâdhipateh pittam âdâya bhujagàdhipah 
dvidhâ kurvann iva vyoma tvaritam vâsukir yayau 

147 sa tadà svaQiroratnaprabhâdiptamahâmbudhau 
rajatah sumahân ekah khandasetur ivâbabhau 

148 tatab paksanipâtena saipharann iva rodas! 
garutmâD gagane tasya prahartum upacakrame 

149 sahasaiva mumoca tat phanindrab 
svarasâbbyaktaturuskapâdapâyâm 
nalikâyanagandhavâsitâyâm 
avanlndrasya girer upatyakâyâm 



IV. Émeraude, 



146 Avec la bilo du roi des Dânavas s'en allait en hâte Vâsuki, 
roi des Serpents, coupant, pour ainsi dire, le ciel en deux. 

147 Pareil à un immense pont d'argent brisé, il se reflétait 
dans la vaste mer que le joyau de sa tète incendiait de sa 
splendeur. 

148 Alors, avec un battement d'ailes qui semblait embrasser le 
ciel et la terre, Garuda s'avança dans le ciel pour l'attaquer. 

149 Aussitôt rindra des Serpents laissa tomber la bile au 
pied de la montagne reine de la terre, où les arbres turuskas 
ruissellent d'encens, où des forêts de lotus embaument la terre de 
leur parfum. 

3 
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150 tasya prapâtasamaDantarakâlam eva 
tad barbarâlayam atttya maroh samtpe 
sthcinani ksiter upa payonidhitiradeçe 
tatpratyayân marakatàkaratâm jagâma 

151 tatraiva kiipcit patitam sa pittaip 
jagrâha tundena tu tad garutmân 
mûrchâparltah sahasaiva ghonâ- 
randhradvayena pramumoca câdrau* 

152 tatrâkalhoraçukakanthaQÎrlsapuspa- 
khadyotaprsthanavaçâdvalaQaivalâiiâm 
kârsnâyasasya* ca bhujatugabhujâin ca pattra- 
prântatviso' marakatâ manayo bbavanti 

153 yad yatra bhogindrabhujâ vimuktam 
papâta pittatp ditijàdbipasya 
tasyâkarasyâtitarâni pradeço 
duhkhopalabtiyaç ca gunaiç ca yuktah 

154 tasmin marakatasthâne yat kirpcid upajâyate 
tat sarvam visavegânâm praçamâya prakaipyate 



150 Dès qu'elle fut tombée, cet endroit de la terre situé au delà du 
pays de Barbara, sur les confins du désert, près du rivage de la mer, 
devint par elle une mine d'éraeraudes. 

151 Garuda saisit dans son bec une partie de la bile qui était 
tombée là: mais soudain, pris de défaillance, il la rejeta sur la 
montiigne, par les trous des narines. 

152 Là sont des émeraudes dont la couleur imite la gorge d'un 
jeune perroquet, la fleur du çirîsa, le dos du khadyota, le gazon 
nouveau, la mousse d'eau, le fer, le bout des plumes de la 
queue du paon. 

153 Celte mine, située à l'endroit même où tomba la bile du 
roi des Daityas lâchée par le Dévorateur des serpents, est très 
difficile à découvrir et douée de qualités éminentes. 

154 Tout ce qui naît dans ce gisement de Témeraude peut 
servir à combattre les effets du poison. 



1. Ex conj. — A. B. càipdrau. C. cidau. 

2. Ex corr. — A. B. kàsiià». 

3. Ex corr. — A. prâtah». B. prâta». 
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155 sarvamantrausadhiganair yan na çakyam cikitsitum 
mahâhidaiipstrâprabliavain visaqi tat tena çâmyati 

156 anyad apy âkare tatra yad dosaih parivarjitani 
jâyate tat pavitrânâm uttamaip parikirtitam 

157 atyarthaharitavari^aqi komalam arcirvitânaja^ilaip ca 
kâncanacûrnenântah pûrnam iva vilaksyate yac ca^ 

158 yuktam saqisthânagunaih samarâgam gauravô na parihlDam * 
savituh karasarpparkâc churayati sarvâçrayaip diptyà 

159 bhittvâ tu haritabhâvarn yasyântarbhedasambhavâ dlptih 
aciraprabbâsamadyutinavaQàdvalasamnibhâ bhâti 

160 yac ca mauasah pramodatu vidadhâti niriksamânam atimâ- 
tan marakatatn mabâgunam iti ratnavidàip manovrttih [tram 

161 varnasyâtibahutvâd yady api na svaccbakiranaparivâram 
sândrasnigdhaviQuddham komalabahulaprabhâdigdham 



155 .On arrête par ce moyen l'empoisonnement causé par la 
morsure des grands serpents, que la foule des formules magiques 
et des simples est impuissante à guérir. 

156 Et môme une autre [gemme], venant de cette mine, pourvu 
qu'elle soit exempte de défauts, est proclamée le meilleur des 
moyens de purification. 

157 L'émeraude d'un vert intense, d'un tendre éclat, comme 
entourée d'une cbevelure de rayons, dont Tintérieur semble par- 
semé de poudre d'or ; 

158 Qui possède toutes les qualités de la forme, une teinte 
homogène et un poids normal; qui, touchée par un rayon de soleil, 
remplit de son éclat tous les alentours ; 

159 Qui emprunte aux fissures intérieures coupant la substance 
verte un brillant, où l'éclat du gazon nouveau se môle à celui de 
réclair; 

160 Qui jette dans un extrême ravissement le cœur de quiconque 
la regarde, cette émeraude est de grande qualité : telle est Timpres- 
sion des connaisseurs. 

161 Celle môme qui, par suite de la surabondance de sa couleur. 



1. Ex conj. — A. iva laksaye ca. B. iva laksayet. 

2. Ez corr. — A. B. gauravena. E. gauravarna na tu hinam. 
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162 varnodbhavayâ kântyâ sândrâkârâvabhâsam âyâti 

tad api ca gunavatsamjaâiîi prâpnoti tu^ yâdrçîni pûrvam 

163 çabalaia jathararp' malinam rûksaip pâsânaçarkaràbbinnam 
digdham çilâjatunâpi marakatam evamvidbarp vigunam 

164 yat saindhiçlesitaip ratnam anyan marakatâd bhavet 
çreyaskâmair na tad dhâryam kretavyam ca katbaipcana 

165 bhallâtaputrikâkâcâs tadvarnasyânuyâyinah 
maner marakatasyaite laksanîyâ vijâtayah 

166 ksaumena vâsasâ grstvâ dîptirp tyajati putrikâ 
lâghavena tu kâcasya çakyam kartura vibhâvanam 

167 kasyacidanekarûpair marakatam anugacchatopi gunayogaih 
bhallâtakasya càntarbhedam samupaiti varnasya 



n'a pas cette couronne de clairs rayons, mais qui est d'une riche, 
moelleuse et pure coloration, et comme ointe d'un tendre et vif éclat ; 

162 Et à qui la beauté de sa couleur communique un éclat de la 
plus riche apparence, celle-là aussi est appelée, comme la précé- 
dente, une émeraude qualifiée. 

163 L'émeraude bigarrée, terne, tachée, raboteuse, coupée de 
pierres et de gravier, enduite d'une exsudation visqueuse est dis- 
qualifiée. 

164 Toute autre pierre que l'émeraude, fixée par un point d'at- 
tache (?), ne doit être ni portée, ni achetée par quiconque veut 
être heureux. 

165 Le bhallâta, Isl putrikâ, le verre, qui imitent la couleur de 
l'émeraude, servent h la contrefaire: il importe de les caractériser. 

166 Frottée avec une pièce de lin, la putrikâ perd son éclat; 
le verre se reconnaît à sa légèreté. 

167 Un hhallâtakn quelconque, encore qu'il ressemble à Téme- 
raude par des combinaisons de qualités diverses, en diffère toujours 
par sa couleur interne. 



1. tu mq. dans A. B. prApnotu. C. 

2. A. B. ka(hora. D. E. jathare. 
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168 vajrâni muktâmanayo ye kecin na vijâtayah 
tesâm apratibaddhâuâm bhd bhaved ûrdhvagâminî 

169 rjvâgatain tu kesânicit kathaiiicid upajâyate 
tiryag âlokyamânânâm sadya eva pranaçyati 

170 svâdhyayârcanajâpyesu raksâmantrakriyâvidhau 
dadadbhir gohiranyâdi kurvadbhih sâdhanâuica 

171 devapitrâtilheyeçu gurûnâm pûjancsu ca 
badhyamânaiç ca vividhair dosajâtair visodbhavaih 

172 dosair muktam gunair yuktaiji kâncanapratiyojitam 
sanigrâme vicaradbhiç ca dhâryani marakatarp budhaih 

173 tulayâ padmarâgasya yan mûlyam upajâyate 
labhetâbhyadhikaiu tasmâd guuair iiiarakatani yutam 

174 yathâ ca padmarâgânâm dosair mûlyarii prahîyate 
tato py adhikahânih syâd dosair marakatasya hi 

iti marakataparîkçâ 



168 Les diamants et les perles qui ne sont point des contre- 
façons, ont, lorsqu'ils ne sont pas montés, leurs feux dirigés en 
haut. 

169 Dans certaines pierres, lorsque le regard va droit sur elles, 
ces feux se montrent; si on les regarde obliquement, ils disparais- 
sent. 

170 Pendant l'étude du Veda, les dévotions, les prières, quand 
on donne des vaches, de Tor, etc., quand on fait des opérations 
magiques ; 

171 Quand on remplit les devoirs prescrits envers les dieux, les 
Mânes, les hôtes et qu'on rend aux gurus les honneurs dus ; 
quand on est en proie aux diverses maladies causées par le venin ; 

172 Quand on livre bataille, il est sage de porter une émeraude 
exempte de défauts, douée de qualités et montée en or. 

173 A égalité de poids, l'émeraude de belle qualité est d'un plus 
haut prix que le rubis. 

174 De môme l'émeraude défectueuse diminue de valeur dans 
une plus forte proportion que le rubis. 
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175 ato rangena hiiiâ yc jâtâ* marakatasthale 

çesds te tu samâkhyâtâh pittaçlcsmasamudbhavàh 

176 pittaçlesmavilâye ca çreyâs te rucirâh smrtâli 
haritdh syur niçA bhagc divâ bhâge sitâs tathâ 

177 tasmdd hariharâh proktâh çesâb sarvârthasiddhiddh 
jalâgniçastrarogânâni bhayebhyas trâyakâh sadâ 

178 du.s(â mârakatair dosaih çesâs te tu jugupsitâh 
dbanâdînâni vindçâya dhâryanulnâh praklrtitàh 

iti çesaparlkçà 



V. Onyx. 



175 Les pierres qui se trouvent dans le gisement des émeraudes, 
niais qui n*eu possèdent pas la eouleur, se nomment ç&^a: elles 
sont le produit de la bile et du flegme. 

176 Elles sont excellentes pour dissoudre la bile et le flegme et 
exciter Tappétit. Le jour, elles sont vertes en partie ; la nuit, en 
partie blanches. 

177 C est pourquoi on les nomme Harihara. Les çe^^s font 
réussir tous les désii-s, ils sauvent de Teau, du feu, du glaive, des 
maladies. 

178 Affectés des mûmes défauts que Témeraude, ils doivent être 
évités : si on les porte, ils c;iusent la perte de la fortune, etc. 



1 Ce chapitre mq. dans D. et dans le Gar.-Puràia. 
2. Mss. jâtâs te. 



RATNAPARtKÇÀ. 175-181 39 



VI 



179 tatraiva sirahalavadhûkarapallavâgra- 

vyâdhûtabâlalavalîkusumapravâle 
deçe papâta ditijasya nitàntanîlam 
protphullanlrajadaladyutiDctrayugmam 

180 tatpratyayât prabhavabhâvitagauravâ sa 
vistârini jalanidber upaçalyabhûmih 
prodbhinuaketakayanapratibaddharekhà 
sândrendranîlamaniratnacilti babhûva 

181 tatrâsitâbjadalabbniigasaniâDaprsthâh 
çârngâyudhâniçuharakanl-hakalâyapuspaih 
çukletaraiç ca kusumair girikarnikâyâh 
tasyâip bhavanti manayah sad^çàvabbâsâh 



VI. Saphir. 



179 Là où les Singhalaises agitent du bout de leurs doigts les 
tiges des jeunes fleurs de lavali tombèrent les deux yeux du Daitya^ 
d'un bleu foncé, d*un éclat pareil aux pétales des lotus épanouis. 

180 C'est pourquoi cette terre qui s'étend au bord des flots, avec 
une ligne ininterrompue de forêts de ketakas épanouis abonde en 
somptueux sapbirs, qui font sa gloire. 

181 Là sont des gemmes dont la couleur imite les pétales du 
lotus bleu, l'abeille, l'éclat de Krsna, la gorge de Çiva, les fleurs de 
kalâya et les fleurs sombres de la girikarnikâ. 
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182 anye prasannapayasah payasâqi vidhâtur 
ambutviso hiripukanlhanibhâs tathânye 
Dîlîrasaprabhavabudbudasaiiinibhâç ca 
kecit tathâ samadakokilakanthabhâsinah 

183 etatprabhavavisrsîA varnaçobhâvabhâsinah 
jâyante nianayas tasminn iudranilâ mahâgunâh 

184 mrtpâsânaçilâraDdhrakarkarâtrâsasamyutàh 
abhrikapatalacchâyâ^ varnadosaiç ca dûsitâh 

185 tasminn eva prajâyante manayah khalu bhûrayah 
çdstrasambodhitadhiyah tân na çanisanti sûraya^ 

186 dhâryamânasya ye drstâ padmarâgamaner gunâh 
dhâraiiâd indrauilîisya tan evâpnoti mânavah 

187 yathâ ca padmarâgasya jâtakatritayam bhavet 
indrauîlesv api tathâ drasjavyam aviçesatah 

188 parîksâpratyayair yaiç ca padmarâgah parlksyate 
sa eva pratyayo drs^o indranilamaner api 



182 D'autres ont la teinte des eaux de l*0c6an par un temps 
calme; d'autres ressemblent à la gorge du paon, à des bulles 
d'indigo liquide, à la gorge du kokila enivré d'amour. 

183 Issus de cette origine, resplendissants de couleur et d'éclat, 
naissent en ce lieu des saphirs de grandes qualités. 

184 D'autres contenant de l'argile, une pierre, une cavité, 
du sable ou une apparence de brisure, nuageux à la surface et 
défectueux dans leur couleur 

185 naissent aussi en grand nombre dans ce lieu. Ils sont ré- 
prouvés par les sages dont l'intelligence est éclairée par les 
castras. 

186 Les heureux efifets du rubis, tels qu'on les a vus, l'homme 
les obtient en portant un saphir. 

187 De même que le rubis a trois origines, ainsi en est-il du 
saphir. 

188 Les mômes moyens qu'on emploie pour éprouver le rubis 
sont également prescrits pour le saphir. 



1. A. abhrikâ*. B. abhrakâ». 
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189 yâvantaip camkramed agnimpadmarâgah prayojitah 
indranilamanis tasmât sahed agaim sa uttaram 

190 tathâpi na parîksârthaTp gunânâm api vrddhaye 
maniraguau samâdheyali katharncid api kaçcana 

191 agnimâtrâpariju4oâd dâhadosair vidûsitah 

so narthâya bhavet kartuh kretur dhârayitus tathâ 

192 kâcotpalakaravîrasphatikâdyâ iha [budhaih savaidûryâh*] 
kathitâ vijâtaya ime sadpçâ maninendranîlena* 

193 gurubbâvakathinabbàviv etesâip nityam eva pradpçyete 
kâcàd yathâ babutararri vivardhamânau viçesena' 

194 indraniio yadâ* kaçcid bibharty âtâmravarnatâm 
laksanîyau tadâtâmrau karavîrotpalâv ubbau 

195 yasya madhyc gatâ bhânti nilasyeadrâyudbaprabhâh 
tam iudrauiiam ity âhur mabârgharp lokadurlabham 



189 Le saphir, si on le met au feu, supporte une température 
plus forte que le rubis. 

190 Mais jamais, ni pour épreuve ni pour perfectionnement, 
aucune gemme ne doit être mise au feu. 

191 Car si le feu, dont on ne connaît pas l'exacte température, 
vient à l'altérer, cette gemme est funeste à quiconque la façonne, 
rachète ou la porte. 

192 Le verre, Vutpala, le karaoira, le cristal de roche, Tœil-de- 
chat sont, au dire des sages, les contrefaçons du saphir. 

193 Les saphirs se reconnaissent toujours à leur pesanteur et à 
leur dureté plus grandes, qui les distinguent du verre. 

194 Lorsqu'un prétendu saphir présente une teinte cuivrée, on 
doit y reconnaître Vuipala ou le karavîra, qui tous deux sont 
cuivrés. 

195 Le saphir (nila) dont l'intérieur brille des couleurs de l'arc- 



1. Les mots entre crochets ont été restitués d'après le Gar.-Puràna. 

2. Ex Gai. -Pur. — Mss. manaya iudrauileua. 

3. Le texte de cette st. fort altéré dans les mss. a été corrigé à l'aide du 
Gar.-Pur. Voir aux Variantes la leçon des mss. 

4. Mss. yatbà. 
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196 yatravarnasya bhûyatvât k§lre çatagune sthitah 
nilîtàiïi taa oayet sarvaip iiiahânlla)i sa ucyate 

197 yat padmarâgasya mahâgunasya 
mûlyai]! bhaven mâ^asamunmitasya 
tad indranilasya mahâgunasya 
suvarnasaTnkhyâtulitasya mûlyam 

iti indraDÎlaparlksà 



en- ciel (indràyudha) est appelé indranila: il est rare et de grand 
prix. 

196 Celui dont la couleur est si intense que, plongé dans un 
volume de lait cent fois plus grand, il le colore en indigo, est 
appelé mahânîla, 

197 Tel qu'est le prix d'un rubis qualifié, pesé en mâsas, tel 
celui d'un saphir qualifié, pesé en suvarnas. 
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VÏI 



198 kalpântavâtak^ubhitàmburâçi- 
nihrâdikalpâd diiijasya nâdàt 
vaidûryam utpannam anekavarnam 
çobhâbhirâmadyutiratnabîjam 

199 avidûre vidûrasya girer uUungarodhasah 
kongavâlikasîmânte* mânes tasyâkaro bhaval 

200 asyaiva dânavapater ninadânurûpâh 
prâvîtpayodharavidarçitacârurûpâh 
vaidûryaratnaraanayo vividhavabhâsâs 
tasmàt sphulinganivahà iva saipbhavanti 



VII. Œil-de-chat. 



198 Le cri du Daitya, semblable au mugissement de l'Océan 
soulevé par le vent de la destruction finale, produisit l'œil de-chat 
multicolore, semence de gemmes pleines de beauté, de grâce et 
d'éclat. 

199 Non loin des hauts sommets du mont Vidûra, aux confins 
du Konga et du Vâlika fut le gîte de cette gemme. 

200 Formé à l'imitation du cri du roi des Dûnavas, d'un aspect 
délicieux comme celui des nuages dans la saison des pluies, l'œil- 
de-chat offre des diversités d'éclat, qui produisent comme un jail- 
lissement d'étincelles. 



1. Ex corr. — A. B. kauiiga*. C. kogacàrikasimânfce. E. koratolskasi- 
màyàm. 
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201 tatpratyayasaniuUhatvâd âkaïah sa mahâguiiah 
bhûriratuâ.rcitataro lokatrayavibhûsanah 

202 padmarâgam upâddya manivarnâç ca ye ksitau 
sarvâins tân varnaçobhâbhir vaidûryara upagacchati 

203 tesâni pradhànah çikhikanthanîlo 
yo va bhaved venudalaprakâçah 
câsâgrapattrapratimadyuliç ca 
nânye praçastâ manayo bhavanti 

204 gunavân vaidûryamanir yojayati svâminam dhanârogyaih 
dosair yukto dosais^ tasmâd yatnât sa vijneyah 

205 girikâcaçaiçupâlau kdcasphatikâç ca dhûmanirbhinnâh 
vaidûryAnâm ete vijâlayah samnibhâ bbânti' 

206 lâksâyogût kùcam laghubbâvât çaiçupâlakam vidyAt 
girikâcam adîptitvât* sphalikam varnojjvalatvena 



201 De par cette origine, le gîte de l'œil-de-chat est doué de qua- 
lités supérieures, orné d'une grande quantité de gemmes, véritable 
ornement pour les trois mondes. 

202 Toutes les couleurs que présentent sur terre les pierres pré- 
cieuses, y compris le rubis, l'œil-de-chat les réalise par les reflets 
de sa couleur. 

203 Le plus beau est celui qui a la teinte bleue de la gorge du 
paon, ou la couleur d*une feuille de bambou, ou un éclat tel qu'est 
celui des plumes du geai à leur extrémité. Les autres ne sont pas 
estimés. 

204 Bon, Toeil-de-chat est pour son possesseur une source de 
richesse et dosante; mauvais, de maux. Qu'on l'examine donc 
avec soin. 

205 Le girikâca, le çaiçupâla, le verre et le cristal de roche, 
imprégnés de fumée, sont les contrefaçons de l'œil-de-chat. 

206 Le verre se reconnaît à l'emploi de la laque, le çaiçupàla à 
sa légèreté, le girikâca à son absence d'éclat, le cristal de roche au 
brillant de sa couleur. 



1. Ex conj. — A. B. dosarn. 

2. Ex coDJ. — A.* sannibhânti, C. vijàbhâ bhànti yata^ sannibhâ. 

3. Ex. cooj. — A. B. 'kàcadiptitvàt. D." kàcavaddlpti*. 
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207 upeto pi hi varnena dîptiçobhâvivarjitah 
mahârghatâ!][x naiti manih prabhâvân na ca hîyate. 

208 yad indranllasya mahâgunasya 
tad eva vaidûryamaneh pradistam 
suvarnasarpkhyàtulitasya mûlyam 
paladvayonm&pitagauravasya^ 

209* raûrkhopalaksyaç ca sadâ vicâryo hy 

ayarp tu bhedo vidusâ narena 
snehaprabhedo mfdutâ lagbutvaiii 
vijâtilingarp kbalu s&rvajanyam 

iti vaidûryaparîksâ 



207 Même bien colorée, une pierre sans éclat ne vaut pas un 
grand prix; douée d'éclat, elle garde toute sa valeur. 

208 Le prix fixé pour un saphir de grandes qualités pesé en 
suvarnas est le prix d'un œil-de-chat pesant autant de fois deux 
palas. 

209 Voici une distinction, perceptible môme à un sot, que le 
sage doit toujours remarquer : la pierre d'un poli inégal, tendre, 
légère, présente les signes généraux de la contrefaçon. 



1. Ex Gar.-Pur. — D. paladvayoDàrppita*. 

2. Cette stance semble interpolée. D'ailleurs, le deuxième hémistiche est 
une répétition de 131. 
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VIÏl 



210 kuçalâkuQalaih prayujyamânâ^ 
pratibaddhàh pratipatkriyopayogaih^ 
gunadosasamudbhavam labhante 
manayah purusair gunântarajnaih 

211 kramaçah samatitya ' sarvaçânân 
pratibaddham kuçalena hemakartrà 
yadi nâma bhavanti doçabinÀ 
maaaya^ çadgunam âpiiuvanti mûlyam 

212 âkarât samadtânâm udadhes tlrasaninidbau 
mûlyam etan maninâm hi na sarvasmin mahttale 



VIII. Topaze. 



210 Selon que sont habiles ou inhabiles Tesprit et la main qui les 
façonnent et les montent, les gemmes sont considérées comme une 
source de bien ou de mal par les hommes qui savent discerner les 
qualités. 

211 Quand [une gemme] a subi successivement l'épreuve de 
toutes les pierres de touche, [qu'elle soit] montée par un habile 
orfèvre. Car si les gemmes sont exemptes de tout défaut, leur prix 
est six fois plus grand. 

212 Ce prix s'applique aux pierres amenées de leur gîte au bord 



1. Ex conj. — Mss. pratisat*. 

3. Ex corr.— A. •tîbhya. B. Hya. C.Hînitya. 
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213 suvarno manonâ yas to proktah sodaçamâ^ah 
tasya sapratibhâgasya saipjûâ râpakam ucyate 

214 çânaç caturmâsakati syàn mâ§aka^ paûcakfsnalah 
catuhçânah suvarnas tu catuhsuvarnakam palam 

215 palasya daçamo bhâgo dharanah samudâhrtah 
iti çânavidhih prokto ratuânâip mûlyaniçcayah 



216 patitâ yâ bimâdrau tn tvacas tasya suradvisah 
prâdurbhavanti manayah pusyarâgâ mabâgunâh 

217 âpîtâpândupâsânah pusyarâgo vidhîyate 

tam eva lohitâpitam âhur gomedakam budhâh 

218 âlohitam âpltam ca svaccharp kâsâyakam viduh 
indranllam sunllatvât padmarâgaip sulohitam 

219 ânilaçuklah susnigdho manih somalakab smrtah 
esa bhedaprakâras tu ratnavidbhir udâhrtah 



de la mer, et non à toutes celles qui sont répandues sur la surface 
delà terre. 

213 Le poids que Manu appelle suvarna et qui équivaut à 
16 mâ^akas^ porte, divisé de môme, le nom de rùpaka. 

214 1 çârjLa vaut 4 mâsalcas ; 1 mânaka^ 5 kr^nalas ; 1 suoarfjia, 
4 çâ/jtas; 1 pala, 4 sucartjLas, 

215 Le 1/10 du pala est appelé dhararjLa, Tel est le système du 
çâna, qui sert à déterminer le prix des gemmes. 



216 La peau de Tennemi des dieux, tombée sur l'Himalaya, s'y 
manifeste sous forme de splendides topazes. 

217 La pierre d'un jaune pâle se nomme pusyarâgâ (topaze) ; si 
elle est d'un jaune rouge, les sages l'appellent gomedaka (hya- 
cinthe). 

218 Transparente et tirant sur le rouge ou sur le jaune, on l'ap- 
pelle kâf^âyaka; indranîla (saphir), lorsqu'elle est absolument 
bleue; padmarâga (rubis), lorsqu'elle est absolument rouge. 

219 La pierre d'un blanc velouté nuancé de bleu est dite 
somalaka. Telle est la classification enseignée par les connaisseurs. 
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220 mûlyam vaidûryamaner iva gaditaip ratnaçâstravidbhih 
dhâranaphalaip ca tadvat strlnâqi sutapradaip bhavati 

iti pusyarâgaparlksà 



220 Le prix [de la topaze] est le môme que celui assigné à l'œil- 
de-chat par ceux qui connaissent les ratnaçâstras. On obtient les 
mômes résultats en la portant. Elle rend les femmes fécondes. 
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IX 



221 vâyur nakhân daityapater gfbitvâ 
ciksepa samyag javanesu hr§tah 
tatah prasûtaip javanopapannam 
karketanaip pûjyatamai]! pfthivyâm 

222 varnena tad rudhirahemamadhuprakâçam 
âtâmrapltadabanojjvalitaip vibhàti 
pratyagrasûryakiranoj j valanaprakâçain 
saipdbyârunâvaramanojûaviQuddbavarnam 

223 snigdbâ viçuddhàti samarâginaç ca 
âpîtavarnâ guravo vicitrâti 
trâsavranavyâlavivarjitâç ca 
karketanâs te paramâh pavitrâb 



IX. ChrysobéryL 



221 Vâyu saisit les ongles du roi des Daityas et, joyeux, les jeta 
juste dans le pays des Yavanas. Le chrysobéryi en naquit, produit 
du pays des Yavanas, très estimé sur la terre. 

222 Sa couleur est celle du sang, de Tor ou du miel ; il brille 
comme illuminé par une flamme d'un jaune cuivré ; il a la splen- 
deur des rayons du soleil levant; il a Texquise, cbarmante, pure 
couleur de l'aurore ou de la garance. 

223 Poli, pur, d'une teinte bomogène, tirant sur le jaune, lourd, 
brillant, exempt de brisure, de fissure, de vyâla(^)y le chrysobéryl 
est un suprême moyen de purification. 

4 
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224 pâtrena kâûcanamayena tu ve^t^yitvà 
nyastai]! yadâ hutavahe bhavati prakâçam 
çîtain krtam yadi bhaven na ^ vivarnarûpam 
karketanani bhavati tat pfthivi prakâçam 

225 rogapraçamam bhavati bhayanâçam âyuhkaranikulakaraip ca* 
sutajanniasukhapradam ca saubhâgyapustidhanavardhaDam* 

226 karketanam yac ca sadaiva çuddhaQi 
ye dhârayanti ksitipâ bhavanti 
nijapratâpâgnividahyamâna- 
ripuksitiip çàsati dîrghakâlam 

227 ye dhârayanti manujAti kanakojjvalasthaiïi 
karketanaip rudhirahemasamaprakâçam 

te pûjitâ bahudhanâ bahubandh^vâç ca 
nityojjvalâh pramuditâ api te bhavanti 

228 eke py anabhyadhikrtâh kulanilabhâsah^ 
pramlânarâgalulitâh* kalusâ virûksâh* 
tejotipustikuladiptivihînavarnâ^ 
karketanasya sadrçaqi vapur udvahanti 



224 Mis au feu, dans un vase d'or, il prend un nouveau bril- 
lant ; si, après le refroidissement, sa couleur n'a point de marbrures, 
il est en grand honneur sur la terre. 

225 II guérit les maladies, écarte les dangers, prolonge la vie, 
perpétue les familles, procure le bonheur que donne la naissancedes 
fils, augmente la fortune, la prospérité, la richesse. 

226 Ceux qui portent toujours un chrysobéryl pur sont rois; ils 
régnent longtemps sur la terre de leurs ennemis consumés par le 
feu de leur puissance. 

227 Les hommes qui portent, monté dans l'or, un chrysobéryl 
ayant la couleur du sang ou de lor, ceux-là sont honorés, riches, 
entourés de nombreux par-en ts, toujours dans la splendeur et la joie. 

228 Certaines pierres bleues comme le kula, déparées par une 



1. Mss. na bhaved. 

2. ca est dans les mss. aprôs nàçam. 

3. Mss. *dhaDadhânvavivarddbauam ca. 

4. Mss. nAla". 

5. Ex Gar.-Fur. — A. B. pràpnotinâga*. C. pusnateuâga*. 

6. Ex couj. — Mss. niruksâb. 
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229 karketanaQi yadi parlkçitavarnarûpam 
pratyagrabhâskarasamai}! vadariphalâbbaoi 
tasyaiva ratnavidusaç ca viniçcayo sti ' 
jneyai]! ca kimcid api tat tulitasya mùlyam 

230 kulasutadhanadhâayavrddhisaukhyai]! 
viçagadaçokam apàkaroti câçu 
kanakasamam is(ain' asya mùlyam 
kaluçavinllavivarjitai]! yadi syât 

iti karket^naparlksâ 



couleur flétrie» troubles, rugueuses, d'une couleur trop brillante ou 
sans brillant, bien qu'ayant un aspect semblable à celui des cbry- 
sobéryls, ne sont point admises parmi eux. 

229 C'est au chrysobéryl d'une couleur et d'une forme éprouvées, 
pareil au soleil levant ou au fruit du jujubier que s'appliquent les 
règles posées par les sages ; c'est de lui que doit s'entendre le prix 
assigné à chaque poids. 

230 Famille, fils, richesse, grain, prospérité, bonheur [le chryso- 
béryl donne tout cela], et il détruit promptement le poison, la ma- 
ladie, le chagrin: on admet que son prix est celui de l'or, si sa cou* 
leur n'est ni trouble ni bleuâtre. 



1. Ex conj. — A. B. -cayeti 

2. Ex corr. — Mss. as^m. 
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X 



231 himavaty uttaradeçe vlryai]i patitaip suradvi^as tasya 
saipprâptam uttamânàm âkaratâip bhismaratnânâm 

232 çuklâh çankhâbjanibhâh somâlakasaipnibhàl^ prabbâVantah* 
prabhavanti tatas tarunâ' vajraaibhâ bhlçmapâsânâh 

233 hemâdipratibaddham çuddbamatih çraddhayâ vidhatte ya^ 
bbîsmamanii|i grîvâdisu niyatam asau sampadaqi labhate 

234 visamâ no bâdhante tam âranyanivâsinah samipe pi 
dvipivfkaçarabbakufijarasimhavyâghrâdayo hiipsrâh 



X. Bhî^ma. 



231 Sur THimayat, dans la région du Nord, tomba la semence 
virile de l'ennemi des Dieux : là se forma une mine d'excellents 
bhîsmas. 

232 De là viennent les bhîsmas blancs comme la conque, le 
lotus, le somâlaka, brillants, et qui, dans leur fraîcheur, ont l'éclat 
du diamant. 

233 Celui qui, ayant le cœur pur, porte avec foi, au cou ou 
ailleurs, un bhîsma monté dans Tor ou un autre métal, celui-là 
prospère infailliblement. 

234 Les sauvages habitants des forêts : panthères, loups, çara- 
bhas, éléphants, lions, tigres et autres betes de proie ne lui font 
aucun mal, même étant tout près de lui. 



1. Ex Gar.-F^ur. — Mss. sannibh^vaiilab. 

2. Ex Gar.-Pur. — Mss. tvariiuâ. 
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235 tâsyolkâpâtakrtam na bhavati^ tathâçanisamuttham ca 
nâpâtâj janitabhayaiji'na mahâmeghât samudbhûtam 

236 bhisme manau gunàyukte samyak samprâpyângallyake 
saiptarpanât pitf nâiji tfptir bahuvarsikl bhavati 

237 çâmyaty udbhûtàny api sarpottungâni vrçcikavisânî 
salilàgnivairitaskarabhayâç ca bhlmâ nivartante 

238 çabalaip balàhakâbhaiii parusaip' pltaprabhaip prabhâhinam 
muktadyuti [ca] vivarnani* durât parivarjayet prâjûatt 

239 mûlyaip prakalpanlyam vibudhavarair deçakâlavijnânât 
dûrodbhûtânâip babu kiipcin nikataprabhûtânâm 

240 yat tu sarvagunair yuktaip bbismaip kundendusaprabham 
taddhemasamatulyena mûlyaip nityam avàpnuyàt 

bhlçmaparlkçâ 



235 Pour lui le danger n'existe pas de la chute des météores» 
de la foudre, ni celui qui provient d'un écroulement ou d'un grand 
nuage. 

236 Un bhlsma étant pourvu de toutes les qualités, si on a soin 
de le porter à son doigt, on rassasie les Mânes pour de longues 
années. 

237 II neutralise à l'instant le venin des scorpions, pire que celui 
des serpents (?); il écarte les plus redoutables dangers : eau, feu, 
ennemis, voleurs. 

238 Si au contraire il est bigarré, couleur de nuage, raboteux, 
jaune, terne, sans éclat, décoloré, que le sage l'évite de loin. 

239 Le prix doit être fixé par les hommes les plus éclairés, 
d'après la connaissance du lieu et du temps. Celui des pierres de 
provenance lointaine est quelque peu supérieur à celui des pierres 
originaires du pays environnant. 

240 Mais le bhlsma doué de toutes les qualités, qui a l'éclat du 
jasmin ou de la lune, vaut toujours son pesant d'or. 



1. Ex conj. — A. C. krtà na bbavanti. 

2. Ex corr. — A. màpâtàjjanitam. 

3. Mss. punisam. 

4. Ex Gar.-Pur. — A. higarnam. B. dhigarnam. C. dhigavarnaqi. 
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XI 



241 anyesu parvatavanesu ca nimnagâsu 
sthànântaresu ca tathà nagarottamesu 
sarnstliâpitam valavaçaqi^ bhujagaili prakâçaip 
sanipûjya ratnanivahair atiçuddham* eva 

242 gunjânjanaksaudramrnâlavarnâ 
ete praçastâh pulakâh pratisthâh 
sûtrair upetâh paramât^ pavitrâ 
mângalyarûpâ bahurûpacitràh 

pulakaparlkçà 



XI. Grenat. 



241 Dans d'autres lieux, tels que montagnes, forêts, rivières, 
grandes cités, les serpents porte-joyaux déposèrent, après l'avoir 
vénérée, la lymphe brillante et très pure de Bala. 

242 On estime les grenats qui ont la couleur de la gufljà^ du 
collyre noir {an/ann), du miel, des fibres du lotus. Enfilés dans un 
cordon, ils sont les meilleurs moyens de purification. Comme 
amulettes, ils peuvent avoir une grande variété de fonnes. 



1. Mss. Ma 'çâ. 
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XII 



243 hutabhug rasam âdàya dânavasya yathepsitam 
narmadâyâm viciksepa kirpcic clnâdibhûmisu 

244 tac cendragopakanibham çukapattravarnarp 
saipsthânatah prakatapllusamânadeham 
nânâprakàravibitaip rudhirâksamukhyam 
udbhùtam asya kbalu mûlyasamânam eva 

245 madhye tipânduram adnduviçuddhavarnaiîi 
tac cendranllasadroaip patalam taie syât 
aiçvaryabbrtyaphaladam kathitaip tad eva 
çastaip^ ca tat kila bbavet sumanojnavarnam 

rudhiràk^aparlksâ 



Xll. Cornaline. 



243 Agni prenant, selon son désir, le chyle du Dânava, le jeta 
dans la Narmadâ, et un peu dans la Chine et autres pays. 

244 Là se forma une pierre ayant la couleur de la coccinelle ou 
de Taile du perroquet, et la dimension d'un fruit de pllu arrivé à 
maturité, comprenant plusieurs variétés, dont la première est la 
cornaline, mais d'un prix uniforme. 

245 Lorsque l'intérieur est d'une nuance très pâle, très pure 
comme celle de la lune, et la surface pareille au saphir, on dit 
qu'elle procure souveraineté et serviteurs, et on l'exalte comme 
étant d'une couleur tout à fait délicieuse. 



1. Ez ooDJ. — A. sastram. B. çastram. 
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XIII 



246 kâverîvindhyayavanacînanepâlabhûmisu 
lângali vyakiran mcdo dànavasya prayatnatah 

247 âkâçatailaçuddhâccham * utpannani sphatikaiïi tatah 
mrnâlaçankhadhavalam kiipcid varnântarânvitam 

248 na ca tulyam hi ratnânâm atha va pApanâçanam 
saipskrtaTp çilpinâ samyag mûlyai]i kiipcil labhet tatah 

sphalikaparlkçâ 



s 



XIII. Cristal. 



246 Dans la Kâverî, le Vindhya, chez les Yavanas, en Chine, 
au Népal, Balarâma sema avec soin la graisse du Dânava. 

247 De là naquit le cristal de roche, pur et limpide comme Tair 
ou rhuile de sésame, blanc comme les fibres du lotus ou la conque» 
avec une légère différence de teinte. 

248 II n'égale point les gemmes, il n'a pas la vertu de détruire 
le mal : mais traité avec soin par un habile lapidaire, il vaut un 
certain prix. 



1. Ex corr. — Mss. •àksara. 

2. Ex Gar.-Pur. — A. B. C. labheta sah. 
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XIV 



249 âdàya medas tasyàçu yaçah çakambalâdisu 
ciksepa tatra jâyante vidrum<1h sumahàgunâti 

250 tatra pradhânaip çaçalohitâbharn 
gunjâjavâpuspanibham praçastam 
saiplâsakarp devakaromakc* ca 
sthànâni y&su prathitat]i surâgam 

251 anyatra jétaip ca na tat pradhânam 
mûlyaip bhavec chilpiviçesayogât 



XIV. CoraiL 



249 Prenant rapidement la graisse de Bala, Yaça (?) la sema dans 
le Çakambala(?) et autres lieux. Là naissent des coraux de grande 
qualité. 

250 Le plus beau est celui qui a la couleur du sang du lièvre; 
on vante aussi ceux qui ont la couleur de la gunjâ et de la rose de 
Chine. Samlâsaka (?), Devaka(?), Romaka sont les lieux où se 
trouve un corail renommé, d*un très beau rouge. 

251 Celui qui naît ailleurs n'a point la même valeur, et le prix 
dépend du travail de l'ouvrier. 



1. Ez Gar.-Fur. — Mss. remake. 
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252 prasannaip komalaip snigdhar]i surâgaip vidrumaip hitam 
dhanadhânyakaraqi lokc strinâip saabhâgyadâyakam 
dustavyâdhiharaiji caiva vi^&dibhayaaâçanam 

vidrumaparlk^ 

iti çrtbuddhabhattàcàryakrti ratnaparlksà samàptâ 



252 Le bon corail est pur, fin, poli, bien coloré. Il procure en ce 
monde richesse et grain, donne aux femmes le charme, détruit 
les péchés et les maladies, neutralise le poison et tous les autres 
périls. 



FIN 



BRHATSAMHITA 

DE 

VARÂHAMIHIRA 

(Adhyàyas LXXX-LXXXIII) 



LXXX 



ratnena çubhena çubharn 
bhavati nrpânàm anistam açubhena 

yasmâd atalj parlksyaip 
daivaip ratnâçritarp tajjnaih 

dvipahayavanitàdlnâip 
svaganaviçesena ratnaçabdo sti 

iha tûpalaratn&nàm 
adhik&ro vajrapàrv&nâm 



LXXX. Diamant. 



1 Un bon joyau est pour les rois une source de biens; un mau- 
vais, de maux : c'est pourquoi doit être scrutée par les connais- 
seurs la destinée qui réside dans les joyaux. 

2 Le nom de ratna s'applique aux éléphants, aux chevaux, aux 
femmes, etc., dont les qualités sont éminentes. Ici, il est employé 
pour désigner les pierres précieuses, à commencer par le dia- 
mant. 
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3 ratnâni balàd daityâd 
dadhlcito nye vadanti jàtâni 

kecid bhuva^ svabhâvâd 
vaicitryani prâhur upalânâm 

4 yajrendranliamarakata- 
karketanapadmaràgarudhirâkhyâh 

vaidûryapulakavimalaka- 
râjamanisphatikaçaçikântâh 

5 saugandhikagomedaka- 
çankhamahânîlapusparâgâkhyâh ^ 

brahmamanijyotlrasa- 
sasyakamuktâpravâlâni 

6 venâtale viçuddham 
çirisakusumopamam ca kauçaiakam 

saurâstrakam âtàmraip 
kfçnaip saurpàrakaqi vajram 

7 Isattâmram himavati 
matangajam vailapuspasanikâQam 

àpltaip ca kaliùge 
çyâmam paundreçu sambhûtam 



3 Les gemmes tirent leur origine du Daitya Bala, selon les uns; 
de Dadhîcit, selon les autres. Quelques-uns assurent que la variété 
des gemmes résulte do la nature du sol. 

4 Diamant, saphir indranila, émeraude, chrysobéryl, rubis pad- 
marâga, cornaline, œil-de-chat, grenat, vimalaka, râjamaf^^ 
cristal de roche, pierre de lune, 

5 rubis saugandhika, hyacinte, conque, saphir mahànila^ to- 
paze, brahmamani, jyotïrasa, sasyaka, perle, corail. 

6 Le diamant des bords de la Venâ est parfaitement pup; celui 
du Koçala ressemble à la fleur de çirlsa; celui du Surâs^ra est 
cuivré; celui de Sùrpârâ est noir. 

7 Celui de THimalaya est légèrement cuivré ; celui du Matanga 
a la teinte d'une fleur de valla; celui du Kalinga est jaun&tre> 
celui du Paundra est gris. 



1. Corr. pusyaràgûkhyâh. 
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8 aindraip §a4aQri çuklaip 

yâmyaip sarpâsyarûpam asitaip ca 

kadallkandanikâçaip . 
vaisnavam iti sarvasaipsthânam 

g vârunam abalâguhyopamaip 

bhavet karnikârapuspanibbam 

Qrngàtakasamsthânani 
vyâghrâksinibhar)! ca hautabhujam 

10 vâyavyaip ca yavopamam 
açokakusumaprabbam samuddislam 

srotah kbanili prakîrnakam 
ity âkarasai|ibbavas trividbah 

11 raktam pltaip ca çubbam 
râjânyànàm sitaip dvijâtlnâm 

çairîsaiïi vaiçyânâip 
çûdrânâiu çasyate sinibbam 

12 sitasarsapâçtakaip 

tandulo bbavet tandulais tu viipçatyâ 

tulitasya dve lakse 
mûlyam dvidvyûnite caitat 



8 Sexangulaire et blanc, le diamant est consacré à Indra ; en 
forme de gueule de serpent et noir, à Yama ; couleur de kadall et 
de toute forme, à Visnu. 

9 A Varuna est consacré le diamant qui a la forme du pudendum 
muliebre pi la couleur d'une tleur de karnikâra; à Agni, le dia- 
mant triangulaire de la couleur d'un œil de tigre ; 

10 A Vâyu est attribué le diamant qui a la forme d'un grain 
d'orge et la couleur d'une fleur d'açoka. — Rivières, mines, dé- 
pôts sporadiques : voilà les trois espèces de gisements. 

11 Le diamant rouge ou jaune convient aux Ksatriyas, le blanc 
aux Brahmanes, celui qui a la couleur du çirîsa aux Vaiçyas, et 
celui qui a le reflet d'une épée, aux Çûdras. 

12-13 Huit sarsapas font un tandula. Un diamant pesant 20 tan- 
dulas vaut 2 lakhs. Le poids décroissant de 2 en 2, le prix diminue 
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13 pâdatryaipQârdhoDaip 
tribhâgapafkcàmçwo^âçàip^ ea 

bbâgaç ca pancavirpçal^ 
çatikah sâhasrikaç ceti 

14 sarvadravyâbhedyaip 

laghv ambbasi tarati raçinivat snigdham 

tadidanalaçakracàpopamaip ca 
vajraiji hitàyoktam 

15 kâkapadamaksikàkeça- 
dbàtuyuktâni çarkarâviddham 

dvigunâçri digdhakalusa- 
trastaviçirnâni na çubhàni 

16 yâni ca budbudadalitâgra- 
cipitavâslphalapradtrgbâni 

sarvèsâni caitesâm 

• • • • 

mûlyâd bhâgo stamo hâuih 



successivement de 1/4, 1/3, 1/2; il est ensuite de 1/3, 1/5, 1/16, 
1/25,1/100. 1/1000 \ 

14 On dit qu'un diamant est salutaire lorsqu'il est infrangible 
pour toute autre substance, léger, surnageant sur l'eau, rayonnant, 
poli, ressemblant à Téclair, au feu, à l'arc-en-ciel. 

15 Les diamants, aflectés de [défauts ayant l'apparence de] pieds 
de corneille, de mouches, de cheveux; qui contiennent des ma- 
tières minérales ou du gravier ; qui ont les arêtes doubles; qui sont 
onctueux, troubles, fêlés, mutilés, ne sont pas bons. 

16 Et aussi ceux qui ont le (il des arêtes dédoublé par des bulles 



1. Voici le tableau des prix. Le poids est en tandulas, le prix probable- 
ment en rûpakas. 

Foids. — 20 Prix. - 200.000 

— 10 — 150.000 

— 18 — 133.333 1/3 

— 14 — 100.000 

— 12 — 66.6662/3 

— 10 — 40.000 

— 8 - 12.500 

— 6 — 8.000 

— 4 — 2.000 

— 2 — 200 
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17 vajraip na kiipcid api dhârayitavyam eke 

putrârthinlbhir abalâbhir uçanti tajjnàh 
çrngâtakatripuladhânyakavat sthilaiii yac 
chronînibham ca çabbadaip tanayârthiDinâm 

18 svajanavibhavajtvitaksayaip 

janayati vajram anistalaksanam 
açani v isabhayâri nâçanarp 

çubham unibhogakaraiyi ca bhûbhrtâm 

iti Qrlvarâhâmihirakrtau bfhatsaiphit&yâip vajraparlksâ 

nam&Qltitamo dhyàyah 



d'air, qui sont plats ou oblongs comme le fruit de la vâsl. Le prix 
de tous ces diamants est diminué de 1/8. 

17 Aucun diamant ne doit être porté par les femmes désireuses 
d'avoir des fils, disent quelques connaisseurs. [Mais nous pensons 
que] le diamant triangulaire, en forme de grain dctriputa, de grain 
de coriandre, ou cluniforme, est bon pour les femmes désireuses de 
postérité. ^ 

18 Un diamant portant de mauvaises marques cause la perte de 
la famille, de la fortune et de la vie; un bon écarte le danger de la 
foudre et du poison, détruit les ennemis et procure aux rois de 
vastes possessions. 



64 VARÂHAMIHIRA 



LXXXI 



dvipabhujagaçuktiçankhftbhra- 
vcnutimisûkaraprasûtâni 

muktàphalâni tesâip 
bahu sâdhu ca çuktijaip bhavati 

sii]i halakapâralaukika- 
saurâstrakatâmraparnipâraçayâh 

kauberapândyavâtaka- 
baimâ ity âkarâ by astau 

bahusaqisthânàb snigdhâ 
haipsàbhàh siipbalàkarâ^ sthûl&h 

Içattâmràh Qvetâs 
tamoyiyuktâç ca tâmrâkhyftti 

krsnàh Qvetâh pt^h 
saçarkarâh pftralaukik& visamâb 

na sthûlà nâtyalpâ 
navanltanibhâQ ca saurâ^t^âb 



LXXXI 



1 Les perles naissent de Télépbant, du serpent, de rbuitre, de 
la conque, du nuage, du bambou, du poisson et du sanglier; entre 
ces perles, celle de Thuître est abondante et salutaire. 

2 Ceylan, Paraloka, le Surâstra, Tâmraparnî, la Perse, le Nord, 
le Pândya, THimalaya: tels sont les huit gîtes de la perle. 

3 Les perles de Ceylan sont variées de forme, lisses, d'une 
blancheur de cygne, volumineuses. Celles de Tâmraparnî sont 
d'un blanc légèrement cuivré, et brillantes. 

4 Noires, blanches, jaunes, mêlées de gravier, rugueuses sont 
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5 jyotismantah çubhrâ 

guravo timahâgunâç ca pâraçavâh 

lagliu jarjaraiii dadhiiiihhaip 
brhad visamsthdnam api haimam 

6 visamaip krsnam çvetaiji 
laghu kauberani pramânatejovat 

nimbaphalatripuladhânya- 
cûrnâh syuh pândyavâlabhavâh 

7 atasîkusuraaçyâmam 
vaisnavam aindram çaçânkasamkâçam 

haritâlanibhani vârunam 
asilain yainadaivatani bhavati 

8 parinatadâciimagulikâ- 
gunjâtâmrani ca vâyudaivatyam 

nirdhûmânalakamala- 
prabhani ca vijneyam dgneyam 

9 mâsakacatusjayadhrtasyaikasya 
çatâhatâ tripancâçat 

kârsâpanâ nigaditâ 
mûlyaiTi tejogunayutasya 



les perles de Paraloka. Celles du Surâstpa ne sant ni grosses ni très 
petites ; elles ont la couleur du beurre frais. 

5 Étincelanles, claires, lourdes, de hautes qualités sont les 
perles de Perse; h^gèros, creuses, couleur de lait caillé, volumi- 
neuses, variées de forme, celles de l'Himalaya. 

6 Les perles du Nord sont rugueuses, noires ou blanches, 
légères, douées ih^ volume et d'éclat. Celles du Pandya sont delà 
dimension d*uu fruit de nimba, d'un grain de triputa ou de 
coriandre, ou ressemblent à une poudre fine. 

7 Sombre comnuî une fleur d'atasî, la perle est consacrée à 
Visnu ; couleur de lune, à Indra; couleur d'orpiment, à Varuna ; 
noire, à Yama. 

8 Celle qui est d'un rouge cuivré comme la pulpe d'une grenade 
mûre ou comme la gunjâ doit êlre consacrée à Vàyu. Celle qui a la 
couleur d'un feu sans fumée ou du lotus rouge, à Agni. 

9 Le prix d'une perle douée d'éclat et de qualités et pesant 
4 mâsakas est de 5,300 kârsâpanas. 
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10 mâsakadalahânyâto 
dvâlrii]içad viinçalis trayodaç-a ca 

asiau çAtiini ca çata- 
trayaip tripancâi^Atâ sahitam 

11 pancatriniçani çatam iti 

catvârah krsnalâ navatimûlyÂh 

sârdhâs tisro gunjâh 
saptatimùlyain dhrtar|i rûpam 

12 gUMJalmyasya mûlyani 
pancâçad rûpakîl gun.ayut'isya 

rû pakapan catri ni<^at 
trayasya gunjârdhahînasya 

VA paladaçabhâgo dharanain 

t'id yadi mukUis trayodaça surûpÂli 

lri(;atî sapancaviinçâ 
rûpakasaipkhya krtain mûly.ain 

14 sodaçakasya dviçatt 

viiiK^.atirûpasya saptatih saçatA 

yal pancaviinçatidhrtain 
tasya çataip trit)içatil sahitam 



10-12 En diminuant [successivement le poids de] 1/2 màsaka, 
les prix [correspondants] seront de 3,200, —2,000, - 1,300, - 800, 
— 353, — 135. Une perle de 4 krsiialas (= 1/5 raâsaka) vaut 90. 
Une de3 1/2 gunjiVs (=: krsnalas) vaut 70. Une perle qualifiée, 
pesant 3 gufijiis, vaut 50 rûpakas; une de 2 l/2gunjâs, 35 rûpakas. 

13 Le dixième d'un pala est un dharana. Si 13 belles perles 
atteignent \o poids d'un dharana, leur prix est do 325 rûpakas. 

14-lfJ IG perh»s au dharana valent 2(X) rûpakas. 
"20 » 170 » 
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15 trimçal saptatirnûlyâ 

catvâriinçac chatârdhamûlyâ ca ^ 

saslili paficonâ vd 
dharanani pancdstakani mûlyaiu 

10 mqklâQÎtyâs triniçat. 

galasya sa paûcarûpakavihînâ 

dvitricaluhpancaçatâ 
dv-âdaçasalpaùcakatritayam 

17 pikkâpiccârghârdhâ 

ravakah siklham trayodaçâdyânâni 

sajjjjuâh paralo nigarâç 
cûniAç cârîlipûrvdnâra 

18 etad gunayuktânAiii 
dharanadlntânâiji prakîriilain niûlyam 

parikalpyam antarâle 
hînagunânâm ksayali kdryab 

19 krsnaçvetakapîtaka- 
lâmrâiiâm îsad api ca visamânâm 

tryamçonam visamakapîtayoç ca 
sadbhdgadalahîiiam 

20 airâvatakulajânâm 
pusyaçravanendusûryadivasesu 

ye cottarâyanabhavâ 
grahane rkendvoç ca bhadrebhâli 



400 perles au dharana, valent 5 rûpakas. 
500 » 3 » 

17 Pikkâ, picna, argha, ardhà, rnraka, Hikthn sont les 
termes qui désignent [les groupes de] 13, etc. Au delà [de 40,1e 
groupe se nomme] niffava, et h partir de 80, cùrna. 

18 Le prix indique^ ci-dessus pour un dbarana s'applique aux 
perles de bonne qualité. Il doit être calculé proportionnellement 
pour les perles de poids intermédiaires et abaissé pour celles qui 
sont de qualité inférieure. 

19 Les perles noires, blancbcitres. jaunâtres, cuivrées et ru- 
gueuses même lég^remunt valent un tic»rs de moins; celles qui 
sont [seulement] rugueuses ou jaunes valent [respectivement] 1/6 
et 1/12 de moins. 

20-21 Aux fortunés élépliants qui naissent dans la lignée d*Ai- 
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21 tesâm kila jâyante 

imiktilii kuinbhesu saradakoç^sii 

baliavo brhatpramânâ 
l)ahusainslhânâh prabhâyuktâh 

22 naisAm arghah kâryo 

na ca vedho tîva te prabhâyuktâl.i 

sulavijayârogyakarâ 
mahâpavitrâ dhplâ râjûâm 

23 damstrâmûle çaçikânli- 
saprabbarp babugunam ca vârâham 

limijam matsyâksinibhani 
brbatpavitrain bahugunani ca 

24 varsopalavaj jâtain 
vâyuskandbâc ca saptamâd bbrasjara 

briyato kila khâd divyais 
tadilprabbain raegbasainbbûtam 

25 taksakavâsukikulajâh 
kâmagamâ ye ca pannagâs tesàm 

snigdhâ nlladyulayo 
bhavanti muklah phanasyânle 



rAvata, sous le signe de Pusya ou de Çravana, le dimanche ou le 
lundi, durant la marche du soleil vers le Nord, pendant une éclipse 
de soleil ou de lune, il nriît, dans les bosses du front et au cn*ux 
des défenses, des perles abondantes, volumineuses, multiformes, 
brillantes. 

22 Klles sont trop splendides pour être appréciées ou forées; 
portées par les rois. Mes donnent des (ils, la victoire, la santé et 
sont éminemment pu ri liantes. 

23 A la racine des défenses du sanglier est une perle ayant l'éclat 
de la lune et riche en ([ualités. La perhî du poisson a la couleur 
d'un œil de poisson : elle est grandement purifiante et riche en 
(j ualités. 

24 l'orméeà la manière des gréions H descendant de la septième 
région du vent, la pc^rle (jui sort du nu.^re, pareille à l'éclair, est 
relire*^ par les Dieux de l'atmosphère. 

25 Les serpents nés dans la lignée de Taksaka et de Vâsuki, et 
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26 caste vanipradeçe 
rajatamaye bhâjane sthite ca yadi 

varsati devo 'kasmât 
Uj jneyam nâgasanibhûtam 

27 apaharati visara alaksmîni 
ksapayati çatrûn yaço vikilçayati 

bhaujaingani nrpatinâin 
dhrtam akrtârghani vijayadaip ca 

28 karpûrasphaîikanibhani 

cipilain visamam ca venujani jneyam 

çankhodbhavam çaçinibham 
vrttani bhrâjisnu ruciram ca 

29 çankhatimivenuvârana- 
varâhabhujagâbhrajâny avedhyûni 

amitagunatvâc caisàni 
arghah çàstre na nirdisjah 

30 etâni sarvâni mahâgunâni 
sutârthasaubhâgyayaçaskarâni 

rukchokahantfiii ca pârthivânâni 
m uktâphalânl psi takâmadân i 



ceux qui vont à leur fantaisie ont dans le chaperon des perles lisses 
et bleuâtres. 

26 Si en un lieu renommé de la terre, dans un vase d'argent 
placé là, pleut une perle inattendue, qu'on sache que c'est une perle 
de serpent. 

27 L'inestimable perle de serpent, portée par les rois, les défend 
du poison et de l'infortune, anéantit leurs ennemis, répand leur 
renommée et leur donne la victoire. 

28 La perle du bambou ressemble au camphre et au cristal de 
roche. Elle est aplatie et rugueuse. Celle de la conque a l'éclat de 
la lune : elle est ronde, étincelantc et claire. 

29 Les perles de la conque, du poisson, du bambou, de Télé- 
phant, du sanglier, du serpent et du nuage ne peuvent être forées ; 
et comme leurs qualités sont incommensurables, le castra ne leur 
assigne aucun prix. 

30 Toutes ces perles, de qualités éminentes, procurent aux rois 
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31 surabhùsanai]! laldnâiri 
sahasram astottarani calurhastaiii 

indracchando ndiund 
vijayacchandas tadardhena 

32 çatam asjayutani hâro 
devacchando hy açîlir ekayuUi 

asjâslako rdhahdro 
raçmikalâpaç ca navasalkah 

33 dvdlriniçuta tu guccho 
viiu(;atyà kîrlilo rdhagucchiikbyah 

soda<:abhir mânavako 
dvdda^abhiç cârdhaniànavakah 

34 mandarasanijfio stabhih 

panca latâ hâraphalakani ily uktam 

saplâvimçaliniuktâ 
haslo naksalramàleti 

35 antaranianisainyuktâ 
manisopanaui suvaniagulikair va 

Uiralakaniaiiiraadhyani tad 
vijûcyain cdtukàram ili 



(ils, richesses, popuUu'itf^, gloire; elles chassent la maladie et le 
chagrin, et font obtenir tout ce qu'on souhaite et qu'on aime. 

31 [Une guirlande de] 1U08 fils et longue de 4 mains est un 
ornement des dieux : elle se nomme indracchanda. Le vi/af/ac- 
chanda est la moitié du premier. 

32 [Une guirlande de] 108 (ils se nomme hâra; une de 81 
derarrJianda. Un (irdhahàra a 61 lils et un varinikalàpa 54. 

33 V\\ fiurrha se compose de 32 fils, un ardlun/uccha de 20, 
un fnnnnra/vfi de 10, un ardJiamànavaka de 12. 

31 La •guirlande ap|)elêe mandara se compose de 8 fils ; le 
Iiàn/jthfildLu diiï); celle ([ui est formée de 27 perles et longue 
d'une main se nommt? nalif<(itramùln, 

35 Celle qui renferme d'autres gemmes ou des bulles d'or est un 
mainsnpnnd : celle qui a en son milieu une gemme? en pendeloque 
s'appelle càtuhàra. 
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36 ekâvalî niîma yathestasanikhyâ 

liastapramânâ niaijiviprayuklâ 

samyojitd yâ maninâ tu raadhye 
yastîti sa bhûsanavidbhir uktâ 

iti çrîvarâhamihirakftau brhalsaijihitâyâin muktâphalaparlksâ 

nâmaikâçîtitaino dhyâyah 

36 La guirlande appelée ekàvali a un nombre indéterminé de 
perles, une main de longueur, et ne contient aucune autre gemme. 
Mais celle qui est ornée d'une gemme en son milieu est nommée 
ya^ti par les connaisseurs en parures. 
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LXXXII 



1 sîiugandhikakuruviiidii- 
sphatikebliyah padmarâgasainbhûtih 

saugaiidliikajâ bhraniarâ- 
njanâbjajambûrasadyutayah 

2 kuruvindabhavah <^abal<i 
maïuiadyutayac; ea dhâtubhir viddhâh 

spliatikabhavâ dyutiinanto 
iiâiiâvarnâ viçuddhâg ca 

3 isnif^dhab prabhânulepî 

svaccbo rcismâii gurub susainsthanab 

antiibprabho lirâgo 
inaniratuagunâh saniaslânâm 



LXXXl I . I^ubii!:. 



1 Le n\hi^{i)((f/m(irâ(/a) tire son origine du soufre {sauf/an- 
dhihi), du cinabre (hurnrinda) et du cristal de roche (sphatika). 
Les rubis qui viennent du soufre ont la couleur de l'abeille, de 
Tantimoine, du lotus, du jaînl)u,de la myrrhe. 

2 Ceux qui viennent du einabre sont l)igarr('»s, d'un faible éclat 
et mêlés de sui)stan(;es uïinérales. ('eux qui viennent du cristal 
sont brillants, de eoulfurs variées, sans tache. 

3 Poli, surface l)rillante, transparence, rayonnement, poids, 
beaut/' de la forme, éclat intérieur, couleur intense : ti^lles sont les 
(jualités des fremmes en général. 
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4 kalusâ mandadyutayo 
lekhâkîrnâh sadhâtavah khandâh 

• ■ • • • • 

durviddhâ na manojnâh 
sa(,'arkarâç celi manidosâh 

5 bhramaraçikhikanlhavarno 
dîpaçikhâsaprabho bhujanigânAm 

bhavati manih kila mûrdhani 
yo nargheyah sa vijneyah 

G yas tani bibharti manujâdhipatir na tasya 

dosa bhavanti visarogakruih kadâcit 

rdslre ca nityam abhivarsati tasya devah 
çatrûniç ca nâçayali tasya maneh prabhavât 

7 sadvimçatih sahasrâny 
ekasya maneh palapramànasya 

karsatrayasya vimçatir 
upadistâ padmarâgasya 

8 ardhapalasya dvtVdaça 
karsasyaikasya sat saliasrâni 

yac castamâsakadhrtani 
Uisya sahasrat rayai n raûlyani 

9 mâsakacatustayain daça- 
çatakrayani dvau tu pancaçatamûlyau 

parikalpyam antarâle 
mûlyai|i hinâdhikagunânâm 



4 Les défauts des gommes consistent à être tachées, d'un faible 
éclat, rayées, mêlées de substances minérales, faites de fragments, 
mal forées, sans charme, mêlées do gravier. 

5 II y a dans la tête des scrptMits une gomme ayant la couleur 
de Tabeilie ou do la gorge du paon, et Téclat d'une lampe. Fille doit 
être considérée comme inestimable. 

6 Le roi qui la porte échappe aux funestes effets du poison et de 
la maladie. La pluie tombe sans cesse dans son royaume. 11 anéantit 
ses ennemis par la puissance de cotte gemme. 

7 9 Tn rubis pesant 1 pala (^= 4 karsas) a pour prix 26,000; 
3 karsas, 20,000 ; 12 pala, 12,000; 1 karsa, 0,000. Celui qui pèse 
8 mâsakasa pour prix 3,000; 4 mdsakas, 1,000; 2 mâsakas, 500. 
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10 varnanyûnasytlrdhain 
lejohinasya mûlyam astàmçah 

alpaguno bahudo§o 
mûlyât prâpnoti viqiQàriiçain 

11 âdhûmrani vranabahulaip 
svalpagunam câpnuyâd dviçatabhâgam 

iti padmarâgamûlyai]! 
pûrvâcàryaih samuddistam 

ili... padmarâgapariksâ nâma dvyaçUitamo dhyâyah 



Pour les poids intermédiaires, et selon que les qualités sont supé- 
rieures ou inférieures, le prix doit être calculé en proportion. 

10 Pour un rubis sans couleur, le prix est de moitié; pour un 
sans éclat, du huitième. Un rubis de peu de qualités et de défauts 
nombreux n'obtient que le vingtième. 

11 Un rubis fumeux, aux multiples lésions, pauvre de qualités, 
obtiendra 1/200. C'est ainsi que le prix du rubis a été fixé par les 
maîtres anciens. 
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LXXXIII 



Qukavaniçiipatrakadalî- 
çirîsakusuniaprabhani gunopetani 

surapitî'kàrye inarakaUmi 
ativa çubhadam nrnâm vidliitani 

iti... marakatapariksâ nâma tryaçîtitamo dhyâyah 



LX X X 1 1 1 . Èmcraude. 



Une éineraudc ayant la couleur du perroquet, des feuilles de 
bambou, des fleurs de kadalî <ît de çirîsa, douée de qualités, est 
extrôniement bienfaisante aux hommes qui la portent dans les 
cérémonies en Thonneur des Dieux ou des Mânes. 



yVGASTIMATA 



MANUSCRITS 



A. — Londres, India Office, n"1568. Papier. Devanâgart. 34 ff. 
de 8 11. Ce ms. comprend : fol. 1-27 v^, Agasiimala; 27 v»- 
29 yo, Ratnasartigvaha (intitulé ici Samastaratnaparlk^â)\ 29 v®- 
fin. Manimâhàtmyn. Colophon : likhitam carpdâjî vaisnava | 
saipvat 1798 (= 1741 ap. J.-C.) | samaye phâlgunavadi | 6 | 
somavâsare | 

B. — Londres, India OflSce, n° 1153. Papier. Devanâgarl. 27 ff. 
delOU. S. d., mais moderne. Comprend : fol. 1-23 t^, Agasti- 
mata et [Laghu]ratnapariksâ; 23 r<>-24 v**, extraits divers dont 
les uns ne concernent pas les pierres précieuses (définition de Tor, 
de Targont, du fer, du camphre, etc.), et dont les autres sont 
empruntés pour la plupart au Rainananigraha. (Nous avons laissé 
de côté cette compilation sans grand intérêt.) 24 vo (in. Manimà- 
hâimya. 

C. — Bikaneer, bibliothèque du maharaja, n^ 1567. Papier. 
Devanâgarl. 88 fï. Colophon : sain. 1735 (~ 1678 ap. J.-C.) varse 
phâlgunaraâse çuklapakse trtîyl ravivâsare | çrî auraingavâdana- 
gare mahârâjd çrl anûpasiinhaji pustikd | mathenarâsecâlisatam | 

Ce ms. divise son contenu en 7 adhyâyas : les 5 pcemiers corres- 
pondent aux 5 chapitres de VAgastimnia, le 6® aux st. 1-34 et le 
7« aux st. 35-70 de TAppendice. 

D. — Florence, Bibiioteca Nazionale, B 415. Décrit plus haut, 
parmi les mss. de Buddhabhatta. 

E. — Bikaneer, n« 1508, d^. 

Ces mss. peuvent se diviser en 2 familles : l'une comprenant A 
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et B; Tautre, C, D, E. C'est la première qui sert de base à noire 
texte. 



ÉDITION 



RAm Dâs Sen a publié un texte médiocre de VAgastimata à la 
suite de son livre intitulé liainarahast/a^ Calcutta, 1883. Le ms. 
dont il s*est servi appartient à la famille de A-B. Je désigne cette 
édition par R. 



AGASTrMATA. 1-4 7 » 



I 



Rsaya ûcuh 

1 prcchanti munayah sarve krlànjaliputâh sthitâh 
muninâm tvani inuhiçrestba agastyâya namo stu te 

2 devadânavadaityendravidyddharamahoragaih 
kirîtakalisûtresu kanthâdyâbharanesu ca 
saniyojitânâiii ratnânâin kathayotpattikâranam 

3 munlnruTi vacanai]i çrutvd muniçrestho bravtd idam 

agastir uvâca 
utpattim âkarân varnâfi jâtidosagunânis tathâ 

4 mûlyain mandalika!n caiva grâhakani hastasanijnayâ 
vadâmi sarvam evaitac chrnudhvan» sâvadhânatah 



I. — Diamant. 



1 Tous les Munis, se tenant les mains jointes, interrogent : 
« Toi, le meilleur d*entre les Munis, Agastya. hommage à toi! 

2 Dis nous l'origine des gemmes que les Devas, les Dânavas, 
les rois des Daityas, les Vidyâdharas, les Uragas emploient pour 
leurs diadèmes, leurs ceintures, leurs colliers et leurs autres 
parures. » 

3-4 Ayant écouté le discours des Munis, le plus excellent des 
Munis prit la parole : 

Origine, gîtes, couleurs, espèces, qualités et défauts, prix, 
expert, acheteur par les signes de la main, je vais vous parler de 
tout cela. Écoutez attentivement. 
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5 abadhyah sarvadcvânâin balo mahâsuro bhavat 
tridivasyopakdrâya iridaçaih pràrthito makhe 

G dattas tonAtriiauah kâyo dcvduâiii sanimukhe sthitah 
dehe samarpite çakrain tad vajrena hatani <^"irah 

7 slliitâni ratnakûtilni vajrena liatamastakc 
vajrasaipjnà krtâ devaili sarvaralnoltamottame 

8 çîrse varnoltamo jâlo bhujayoh ksatriyah smrtah 
vaiçyo nâbhipradeçe tu padbhyâm çûdra udâhftah 

9 suradaityoragaih siddhair yaksarâksasakinnaraih 
grhîtvâ sulabhâh sarve Irailokye viprakâçitâh 

10 astau vajrâkarâh çresthâ yugachandânuvartinah 
dvau dvau ca parivartete krtâdisu yathâkramam 

11 krte koçalakâlingau trctâyâin vangahemajau 
dvâpare paundrasaurAstrau kalau sûrpâravenujau 



5 Invulnérable à tous les dieux était le grand Âsura Bala. Pour 
le bien du ciel, les Treize le demandèrent en sacrifice. 

6 Lui-même donna son corps et se tint debout en face des 
dieux. Son corps étant ainsi exposé, la foudre frappa sa tête 
puissante. 

7 Dans sa tête foudroytS» surgiront des montagnes de pierreries. 
Le nom do vajra (diamant) a été donné par les dieux à la première 
d*ontro les gemmes. 

8 D(^ la tôto naquit lo Brahmane, des bras le Ksatriya, du 
nombril io Vaiçya, des pieds le Tiidra. 

9 Los Suras. les Daityas. les Uragas, les Siddhas, les Yaksas, 
les Râksasas, les Kinnara.s, s'emparant de ces pierres d'une facile 
conquête, les firont connaître dans les trois mondes. 

10 il y a huit excellontes mines de diamant. Elles suivent le 
roulement des j/u(/as ot so su(îcêdont à raison do deux psLrt/uga, en 
commençant par lo h'rtn. 

11 A r/igo KHa appartionnont Jos mines du Koçala et du 
Kulinga; à l'àgo Tretd oellos du Vanga ot do THimalaya; à Tâge 
Dofipara ('*AU'^ du Pauihjraot du Surasjra; à Tâge Kali celles de 
Sûr para et de la rivière Venu. 
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12 vikhyâtir alha dîptiç ca yugârdhena vinaçyali 
samkraraet tasya mâhâtmyam âkarâd anyam âkar«am 

13 jainbudvîpâkarâh proktà yugesu parivartinah 
dvîpântarâkarâ ye tu tesâifi na parivartitâ 

14 vajrain jâtiviçeseiia caturvarnasamanvitam 
prayatnena tu tadvarno vicâryaç ca prlhak prthak 

15 çankhâbhah sphaîikaprabhah çaçirucih snigdhaç ca varnot- 
âraktah kapipingacâruviçadaç corvipatih sanijûayâ [tama 
vaiçyah syâl sitapîtavarnaruciro dhaulilsidiptir bhavet 
çûdro pi pratibhâvaçàd viracilo varnaç caturtho budhaih 

16 khyâtam etad viçeseiia vajrânâm varnalaksanam 
dhàranâd yat phalain puinsâm kathayâmi prthak prthak 

17 calurvedesu yaj jûânai)! sarvayajnesu yat phalam 
saptajanmany avâpnoti vipralvain vipradhâranât 

18 sarvâvayavasampûrnah ksatriyasya ca dhâranât 
bhavec chûro mahâmç caiva durjayo bhayado dvisâm 



12 La renommée et l'éclat d'une mine s'use en un demi-yuga, 
et la supériorité passe de l'une à l'autre. 

13 Ce sont les mines du Jambudvîpa qui se succèdent, comme 
il vient d'être dit, dans Tordre des yugas : les mines des autres 
dvîpaa ne sont point sujettes à ce roulement. 

14 Le diamant a quatre couleurs qui correspondent à ses castes. 
Il faut examiner avec soin chacune de ces couleurs. 

15 Le diamant qui a l'éclat velouté de la conque, du cristal de 
roche, de la lune, est un Brahmane. Celui qui est un peu rouge, 
d'un brun de singe, beau et pur, est appelé Ksalriya. Le Vaiçya a 
une brillante couleur jaune pâle. Le Çûdra brille comme une 
épée bien fourbie : d'après son éclat, les connaisseurs en font la 
quatrième caste. 

16 Tels sont les signes qui caractérisent les castes du diamant. 
Je vais dire maintenant ce que gagnent les hommes à les porter. 

17 Ce qu'il y a de science dans les quatre Vedas, ce qu'il y a de 
mérite dans tous les sacrifices, l'état de Brahmane pendant sept 
naissances, voih\ ce qu'on obtient en portant le diamant brahmane. 

18 Celui qui porte un diamant ksatriya sera parfait dans tous 
ses membres, hardi, grand, invincible, redoutable à ses ennemis. 

G 
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19 pragalbhah kuçalo dhanyah kalâvid dhanasamgrabî 
prâpnoti plialam etâvad vaiçyavajrasya dbâranât 

20 bahûparjitavittaç ea dhanadhânyasamrddhimân 
sâdhuh paropakârl syac chûdravajrasya dhâranât 

21 prâpnoti paramaui mûlyaip çûdro pi çubhalakçanah 
na punar varnasâmarthyain laksanair varjitani yadi 

22 akâlamftyusarpâgniçatruvyâdhibhayâni ca 
durâd eva pranaçyanli caturvarnâçrame gphe 

23 dosâh paûca gunâh paûca châyâ caiva caturvidhâ 
mûlyain dvâdaçakaiii proktam vajrasyâsya mahâtmanah 

24 malain bindur yavo rckhâ bhavet kâkapadani tathà 
dosâh sthânavaçâd eva çubhâçubhaphalapradâh 

25 dhârâsu sainsthitaip kone vajrasyântarbhave tathâ 
tristhanesu malani proktai]i ratnaçâstraviQÂradaih 

26 vahner bhayani bhaven madhye tathâ dhârâsu darps^rinab 
ratnavidbhir idani jûeyam yaçasyam konam âçritam 



19 Hardiesse, adressse, réussite, talent, richesse : tels sont les 
fruits qu'on acquiert à porter un vaiçya. 

20 De grands profits, Tabondance des richesses et du grain, la 
bonté, l'obligeance : voilà ce qu'on obtient en portant un çûdra. 

21 On attribue un très haut prix au çûdra môme, s'il a les 
bonnes marques. Au contraire, la caste est impuissante en l'absence 
des marques. 

22 Le danger d'une mort prématurée, des serpents, du feu, des 
ennemis, dos maladies s'évanouit de loin, lorsqu'une maison est le 
séjour des ({uatre castes. 

2\] Le diamant a cinq défauts, cinq qualités, quatre nuances et 
douze prix. 

21 Tache (niala) , goutte (Innclu), grain d'orge (yaoa) , raie 
(re/xhn), pied-de-corneillo (hàkapada) : tels sont les défauts du 
diamant. Ils sont, selon leur place, bienfaisants ou funestes. 

25 La tiicJie si» nuicontro en trois endroits, disent les gens 
versés dans les ratuac^^l stras : sur les arêtes, dans les angles et à 
l'intérieur du diamant. 

2f> A rinléri<Mir, il y a danger du feu; sur les arêtes, danger des 
serpents; dans les angles, gloire. Ainsi jugent les connaisseurs. 
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27 âvarto vartikâ caiva raktabindur yavâkrtih 
gunadosânvite vajre bindur jfieyaç caturvidhah 

28 âyuli çrîr vipulâvarte varlikâyâm anàraayam 
strîputrayoh ^ ksayo rakte deçatyâgo yavâtmake 

29 raktapîtasitâ jfieyâ varnâ yavapadâçraydh 

tesu dosagunâh sarve laksitâç ca prthak prtbak 

30 gajavâjiksayo rakte pile vamçaksayas tiitbâ 

âyur dbânyain dhanam Jaksmîh çvetc yavapadâçraye 

31 savyâ vaivâpasavyâ va cheddchedordbvagâpi va 
vajre caturvidhâ rekhâ budbaiç caivopalaksita 

32 savyâ câyubpradâ jneyâ apasavyâçubha mata 
ûrdhvagâsiprahclrâya chedâcbedâ ca bandhanam 

33 satkone laghutlksne ca brhadastadale pi va 
vajre kâkapadopele dhruvain mrtyuin vinirdiçet 



27 Quatre sortes de gouttes se rencontrent dans le diamant, 
qu'elles rendent bon ou mauvais; on les nomixn^ âcarta, vartikâ, 
raktabindu, yavâkrti. 

28 Uàoarta a pour fruit une vie longue et prospère; la vartikâ^ 
la santé; le raktabindu, la perte des femmes et des fils; let/avâkrti, 
Texil. 

29 Rouge, jaune, blanc : telles sont les couleurs que revêt le 
grain d'orge. Nous allons définir les bons et les mauvais effets de 
chacune. 

30 Le grain d'orge rouge a pour effet la perte des éléphants et 
des chevaux; le jaune, la destruction des familles; le blanc, la 
pleine durée de la vie, le grain, la richesse, le bonheur. 

31 Gauche (sact/a), droites {apasarya), transversale (cJiedù- 
cheda), supérieure (ùrdhvaga) : telles sont, dans le diamant, les 
quatre sortes de raie, selon la définition dos sii^es. 

32 Gauche, elle procure une longue vie; droite, elle est funeste; 
supérieure, elle attire les coups depée, et, transversale, la 
captivité. 

33 Un diamant a beau être sexangulaire, léger, effilé, à huit 



1. A. H. çrî*. C. striyâin putraksayaiii rakte. D. siiiyâ putrak'^ayo rakte. 
H. slriyûm putraksayani rakto. 
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34 sabâhyâbhyantare bliinnai|i bhinaakoti sarartulam 
na sâmarthyain bhavet tasya çubhâQubhaphalapradain 

35 laghu câs|àngain satlconaip tlksnadhâraip sunirmalam 
yat paricaguiiasaipyuktam tad vajrarp devabhùsanam 

36 (;vetd raktâ ca pîtâ ca kfsnâ châyd caturvidhâ 
asiechâyodbhavâh sarva esa chûyâviniçcayah 

37 dlKirârigatalako|isuuçirolaksanasa!pyutam 

tad vajrain lulayâ dhrtvâ' pagcân mûlyaip vinirdiçet 

» 

38 as|abhih sitisiddharthais tamluiaikaip prakîrtitam 

tat taiidulapramâiiena vajrataulyaiji smrtani budhaih 

39 pùrvatn piiidasamatji kuryâd vajrataulyaip pramânatah 
sa piiidas trividho jûeyo laghusdrnânyagauravaih 



pans bien développés : s'il est atteint d'un pied-de-corneille, il 
cause une mort certaine. 

34 Le diamant fendu à Textérieur et à Tintérieur, épointé ou 
rond est impuissant à produire des fruits bons ou mauvais. 

35 Léger, octaédrique, sexangulaire, effilé d'arêtes, sans tache: 
le diamant qui possède ces cinq qualités est une parure des 
dieux. 

3G Blanc, rouge, jaune, noir : telles sont les quatre couleurs du 
diamant. Toutes dérivent du reflet d'une épée. Telle est la dési- 
gnation des couleurs. 

37 Soit un diamant dont les arétt^s (dhârâ), les facettes (anga- 
fal(i), les pointes (Ao/ij, la surface (finn), la tête (ciras) présentent 
les caractères requis. Il faut d'abord le peser sur la balance, ensuite 
en fixer le prix. 

38 Huit siddhârthas (grains de moutarde blanche) font un tan- 
dula (j^rain do riz). Le tandula est la înesure qui sert à exprimer 
le poids du diamant. 

3U (^)u'on établisse tout d'abord, par leur mesure, la correspon- 
dance entre le poids du diamant et son volume. Ce volume peut 
êtie de trois sortes : léj^er, moyen, lourd. 



1. Mss. dhitya. 
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40 gurutve cAdhamam mûlyani sâraânye madhyamam talhâ 
Icighave cottamani mûlyam uttainâdhamamadhyamam 

41 gurutve trividhaiiï mûlyani trividharji lâghave tathâ 
sâmânye sadvidhani jiieyam evam dvâdaçadhà smftam 

42 manasâ kurute pindam yavamâtraikatandulam 

tat pindarn samam anyena jnâtvâ mùlyai]i vinirdiçet 

43 (^ gâtrena yavamâtrarp syâd gurutvai]i tandulena ca 
mûlyani paûcaçataip tasya * vajrasya tu vinirdiçet 

44 yavadvayaghanam pinde lâghave tandulopamam 
mûlyaip caturgunam tasya tribhiç câslagunam bhavet) 

45 pindagâtraip bhaved vajraip taulyaiji pindasamani yadi 
paûcàçad bhavate mûlyam ralnaçAstrair udâhrtam 

46 pindasya dvigunaip kâryani ^ taulyaip ca dvigunam bhavet 
mûlyarp caturgunaip tasya tribhiç câstagunaip bhavet 



40 Lourd, le diamant est d'un prix inférieur; moyen, d'un prix 
moyen; léger, d'un prix élevé. [Voilà les trois sortes de prix :] 
élevé, inférieur, moyen. 

41 11 y a 3 prix pour le diamant lourde 3 pour le léger, 
6 pour le moyen, en tout 12. 

42 On imagine un pirtda (masse) ayant 1 yava de volume et 
1 tandula de poids. C'est en équilibrant ce pinda avec un autre 
qu'on fixe le prix de celui-ci. 

43 (Si le diamant a 1 yava de volume et 1 tandula de poids, on 
énonce comme prix 50. 

44 Si le volume est de 2 yavas et le poids de 2 tandulas, le 
prix est quatre fois plus élevé; pour 3, il est 8 fois plus élevé.) 

45 Si le diamant a le volume du pinda et un poids égal à celui 
du pinda, le prix est fixé à 50 par les ratnaçiVstras. 

46 Un diamant égal à 2 pindas en volume et en poids a un prix 
quadruple; égal à 3 pindas, son prix est 8 fois plus grand. 



1. Les çlokas 43-44 paraissent interpok^. V. la note. 

2. Corr. paflcàçad et as va (?). 

3. Corr. kàyani. 
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47 caturbllir dvâdaçaiu proktani pancabhih sodaçam bhavet 
satpimlasya bhaven mùlyaiu kliyâpayed viinçatim gunân^ 

48 saptanie piiulc * mûlyani ca saliasraikam vinirdiçet 
ydvatpindanibaddhain ca sthâpayec ca yathâkraniam 

49 pindagiUrani bhaved vajrani pàddinço laghuUi yadi 
asiâdaçagunani miilyani sthâpayel laksanam budbah 

50 dvipadalaghu vajrani syât sattriniçat khyàpayed gunân 
tripâdaiji ta rate toye dvisaptatigunaip bhavet 

51 yâvat piiujasya gâtrani lâghavena guiiena ca 
vajro lat parainani mûlyani dvisaptatisahasrakam 

52 piiKJain pâdâdhikani ' vajrataulyani ladgurutdin vrajet 
ksîyate dviguiiain mûlyani tesâin caiva kramena tu 

53 dosaprakaço vajresu svalpamâtro pi yo bhavet 
hinatvani prâpyate tasya mûlyarji tâvadguuaiji tv iha 



47 A 4 piiidas correspond un prix 12 fois plus fort; à 5, 16 fois; 
à 0, 20 fois. 

48 Pour 7 pindas, le prix et de 1,000. On continue ainsi à fixer 
les prix suivant la même proportion fondée sur le nombre des 
pindas. 

49 Si le diamant est égal en volume au pinda, mais plus léger 
d'un quart, il vaut 18 fois plus, au jugement des connaisseurs. 

50 S'il est plus léger de moitié, il vaut 36 fois plus; plus léger 
des 3/4, il surnage sur IVau et vaut 72 fois plus. 

51 Autant de fois le diamant, doué de cette légèreté et des autres 
rjualilés, contient le volume du pinda, autant de fois il vaut ce 
haut prix diw2,(K)0. 

52 Si le pinda dépasse d'un quart le volume du diamant, et que 
le poids de ce diamant dépasse celui du pinda, le prix diminue de 
moitié, et ainsi de suite dans la même proportion. 

53 Si le diamant laisse voir un défaut même très petit, il subit 
une dépréciation et son prix décroît en proportion. 



1. Ex corr. — A. lî. viiiiraiiri^unaiii. l). viiiiratain gunât. C. tad viniça- 
guiiam à<lirot. 

î?. lv\ corr. - M>s. : pintjii". 

;r l'-x oorr. — A. II. iiiiKlnm vavâd dvikain vairain". — B. piiidam vadâ 
karaiii. — C. D. piiujapàdatlikain. 
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54 dosasaipyuktaratnânârp mahâmandalamadhyatâh 
karmajûasthâpitaiii caiva lâghavatvani caturgunam 

55 kamiajrio ' laghupànih syâd dfdhacittavaçÂnugah 
çâslrasamjnah* samuithâya tulâkarma samârabhet 

56 jyotirvinâ kathaqi vajrani kathaiii * caksur maricibhih 
na bhaved ekam ekena vinâ laksanalaksitam 

57 krlvâ karatale vajrani çâstradrsjena karmanâ 
krçàngâni çiro vindyàd vistîrnângatalani smrtam 

58 uttamângotlamasthdnc çobhete * sacarâcare 
hemam âsâdya yajrâni çobhante nâpy adhomukham 

59 kono dhârâç ca vajrasya çivam hi mukham ucyale 
na kllayed vadhasnena yadîcched ubhayoh çivam 



54 Mais lorsque les gemraes sont affectées d'un défaut, le pra- 
ticien, au milieu du grand cercle, prononce une quadruple réduc- 
tion de poids. 

55 Si le praticien a la main légère, obéit à une pensée ferme et 
possède la connaissance des castras, qu'il se mette à l'œuvre et 
aborde la pesée. 

56 Sans la lumière, comment le diamant? Sans les rayons, com- 
ment l'œil? L'un ne saurait être caractérisé en l'absence de l'autre. 

57 Mettant le diamant sur la paume de la main de la manière 
indiquée par les castras, si la tête se trouve avoir des membres 
maigres, on dit que le diamant est à larges pans. 

58 C'est dans la partie la plus haute des membres supérieurs 
que réside la beauté des êtres et des choses : même montés en or, 
les diamants n'ont aucun éclat s'ils ont la tête en bas. 

59 L'angle et les arêtes forment ce qu'on appelle la bonne 
pointe (çioam mukham) : on ne doit point l'enfoncer comme un 
clou avec un instrument meurtrier, si on veut lui conserver cette 
double vertu. / 



1. Leçon de R. Tous les mss. portent karmnjair, 
t. Mss. çâstrasanijnà. 

3. Mss. karatn ou hara. 

4. Mss. çobhatc ou "ne. 
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00 yadi kîlayatc kaocid ajfiânâc châstravarjilah 
lasya vajrain ca çirasi pated vamç^a ivàsinâ 

61 çi'nvantii niunayah sarve ratnanâni tu pariksakam 
niandalî nâuia vikhyâto yatra nuilyaip prakurvaUi 

02 astadhâkara(,*âstresu (?) paradvipasihitesu ca 
sabâhyâl)liyanUire raMiani yo jânâti sa mandalî 

iy^ jâtî râgas tatha rango vartigàlraguriâkaràh 

dosaç châyâ ca niîilyâin ca laksyani daçavidhain smrtani 

M àkaro pùrvadec^e ca kà(*mîre niadhyadeçake 

si in haie sindhupâr^'ve ca tesu slhânesu vikrayah 

65 caturvarnesu yo bàhyo bhagnângo hînalaksanah 
na yogyalâ bliavet tasya pravc<;o mandalisv api 

66 yasniân mandalî madhyc lu suradaityoragagrahâh 
avalîrya tatah sâksdn madhye nâyânty asaniçayam 



60 Si quelqu'un Tenfonce, par ignorance des castras, la foudre 
tombera sur sa tête, comme Tépée sur le roseau. 

61 Que tous les Munis écoutent ce qui concerne 1 expert en 
pierres précieuses. On Tappelle mandalin, lorsqu'il fait métier d'en 
fixer le prix. 

62 Celui qui reconnaît une gemme comme indigène et pro- 
venant de Tune des huit mines, ou comme étrangère et venant des 
autres dvîpas, celui-là est un mandalin. 

63 Espèce (jàti) , coloration (ràga) , éclat {rnngn), forme? 
{rarti), volume (f/rUra), qualités (f/una), gîte {âkara), défauts 
(dosa), nuance (rhàfjà), prix (niû/f/a) : tels sont les huit éléments 
à caractériser. 

61 Les piérides précieuses se vendent dans les régions suivantes: 
l'Âkara, le Pùrvadera, le Kachmir, le Madhyadeça, Ceylan et la 
v;ill(M' de r Indus. 

(>5 Celui (}ui est en dehors des quatr(*> castes, qui a les membres 
miUilés 011 de mauvaises marques ne doit être ni employé, ni raème 
admis au nombre des mandalins. 

()('} ComuK* le mandalin est au milieu, les Suras, les Daityas, 
les L'ragas, les Cirahas s'en retirent aussitôt et ne viennent pas au 
milieu : cela n'est pas douteux. 



AGASTIMATA. 67-73 89 

67 etair gunais tu sarpyukto yogyo mandaliko bhavet 
tridive durlabho deço dhanyo yatra sa tislhati 

68 gràbako bhaktipûrvena samâhûya vicaksanam 
âsanam gandharaâlyâdi mandalîçasya dâpayet 

69 vîksya samyag gunân dosân ratnânâni ca vi(^dradah 
dâpayet karasanijnâni ca laksani ekâikasaninidhau 

70 ajnânât kathayen mûlyam ratnànâm ca kadâcana 
na kuryân nigraham tasya mandalîçasya * vikrayî 

71 adhamasyottamaijî mûlyam ultamasyâdhamani taihâ 
bhayân mohât tathâ lobhât sadyah kas{ani bhaven mukhe 

72 pûrvain prasârayct pâniiji bhdndâdyasya ca dâpayet 
dâpayet karasainjnâni ca vikrayani câtmanah priyam 

73 pramânâd adhikam mûlyam bhândâdyaih kathitam kvacit 
na dosa na gunâs tesâi}i mandall tad vicârayet 



67 C'est un mandalin doué de ces qualités qu'il faut employer. 
Mais il n'est pas facile à trouver, même dans le ciel, le lieu qui 
recèle un tel trésor. 

68 Que l'acheteur, ayant fait respectueusement appel à son 
expérience, offre à ce prince des mandalins un siège, de^ parfums, 
des guirlandes, etc. 

69 Que l'expert, ayant d'abord examiné avec soin les qualités et 
les défauts des gemmes, offre un prix, en tête à tête, au moyen 
des signes de la main. 

70 II pourrait arriver que le vendeur, par ignorance, fît le prix 
de ses gemmes : qu'il ne crée point d'obstacles à ce prince des man- 
dalins. 

71 On propose un bas prix d'une haute gemme, un haut prix 
d'une basse, par crainte, égarement, convoitise : le malheur est 
toujours sur les lèvres. 

72 D'abord qu'il étende la main et la donne au marchand ; 
puis qu'il exprime par le langage des doigts le prix qu'il lui plaît 
d'offrir. 

73 II y a des marchands qui demandent un prix excessif d*aprè^ 



1. Ex corr. — A. B. mandalitasya. 



90 AGASTIMATA. 74-79 

74 sarvc te ratnaçâstrajfiâ madhyc mandalinah sthitàh 
deçakcilavaçân inûlyaip bahûndni câpi sanimatam* 

75 kadàcit sarvaratnânâm granthârthakuçalo bhavel 
sa kuryân mûlyani ckena yadi sâksiàd ayain bhavet 

76 vajrdnâm kitrimaiii caiva rùpam kurvanti ye dharaâh 
laksayet tac caçâstrajnah çânaksodavilekhanaih 

77 lohâni yâni sarvâni sarvaratnâni yAni ca 

tâni vajrena likhyante vajrani tair na vilikhyate 

78 abhedyam anyajâtînârp loharatnâdisamnidhau 

na cânyabhedasâmarthyaip vajram vajrena bhidyate 

79 rasendravajrâv ubhayaikabhedau 

svayonirûksau balinau paresâm 
balipradistam vibudhesu sevanam 
graseta vajrai)i jatharasya dosàn 

iti vajraparlksâ 



la seule dimension : pour eux, ni défauts ni qualités. C'est au 
mandalin à les examiner. 

74 Tous ces mandalins, connaissant les ratnaçAstras, demeurent 
immuables en leur impartialité d'arbitres; mais il en est beaucoup 
qui se guident, pour déterminer le prix, d'après le lieu et le temps. 

75 H s'en trouve un parfois, familier avec la lettre et le sens des 
castras et capable d'apprécier toutes les gemmes. On peut s'en 
remettre à lui seul, si on l'a sous la main, du soin de fixer le prix. 

76 11 y a des hommes vils qui fabriquent de faux diamants. 
Celui qui connaît les castras peut les découvrir par la pierre de 
touche, le choc, le grattage. 

77 Tous les métîiux et toutes les gemmes sont rayés par le 
diamant; le diamant ne l'est point par eux. 

78 Le diamant, mis en présence de métaux ou de pierres d'une 
autre espèce, est insécable; mais, réfractaire à toute autre coupure, 
le diamant est coupé par lo diamant. 

79 Le mercure et le diamant ont ce caractère commun d'être 
résistants de naissance et forts sur les autres. Le diamant offert aux 
dieux comme un tribut d'adoration dissipe les douleurs d'entrailles. 

1. Ex corr.— A. B. "smrtain. C. D. ''matàli. 



AGASTIMAÏA. 80-82 91 



II 



rsaya ûcuh 

80 orutani vajraparijnànaip yathoktani munipunigava 
niauktikasya yaihotpattir yathà tisthati laksanam 

81 taulyaiiî maulyaiji pramânaip ca kathayasva prthak prlhak 
yena vijnânamàtrena bhavet pûjyo vanîpateh 

agastir uvâca 

82 çrûyatâni tad yathâtattvain kathayâmi samâsatah 
yena yasya tu rijûânani mandalînân) yathâ purâ 



II. — Perle. 



LES RSIS 

80 Nous venons d'entendre de ta bouche la manière de con- 
naître le diamant. Taureau des Munis. Parle-nous maintenant de 
la perle. Quelle en est Torigine? Quels en sont les signes caracté- 
ristiques, 

81 le poids, le prix, la dimension ? Enseigne-nous point par point 
cette science qui suffit à mériter l'estime d'un roi. 

AGASTI 

82 Écoutez. Je vais vous l'exposer au vrai et en bref. Ce qui 
concerne les mandalins, par quoi et de quoi ils jugent, est comme 
ci-dessus. 



92 AGASTIMATA. 83-89 

83 jîmùtakarimatsyâhivamçaçankhavarâhajâh 
çuklyudbhavâçci* vijûeyà asiau mauktikajâtayah 

84 jâtivikhyàtA munayo loke mauktikahetavah 
tesâm ekani mahdrghani tu çuktijam lokaviçruiam 

85 ghaiiajani raauktikani yâvad yadâgacchati medinim 
tridaçàç cântarîkspsu haranty âçu svara âlayam 

86 vidyutsphuritasa'nkâçam durnirîksyani ravir yalhà 
tat sâdhyain surasiddhànâin nànyo bhavati bhAjanam 

87 gajendrakurabhajâtâni mauktikâni viçesalah 
tesâïii gunâç ca vaksyante rainaçâstrodilâh kramât* 

88 manda diptir bhavet tesâni dhàtriphalaprthûni ca 
âtânirapitavarnâni gajakunibhodbhavâni ca 

89 gandûvisayasaipjûâtà dantikumbhasamudbhavâh 
mauktikâç câdhamâ jneyâ ratnaçâstraviçâradaih 



83 Nuage, éléphant, poisson, serpent, bambou, conque, san- 
glier, huître : voilà les huit origines de la perle. 

84 Telles sont, énumérées par espèces, toutes les causes possi- 
bles de la perle. De ces perles une seule, mais d'un grand prix, 
est connue dans le monde : c'est celle de Thuître. 

85 Toute perle qui naît dans les nuages, au moment où elle 
tombe vers la terre, est saisie au vol par les dieux, qui l'emportent 
vite dans leur séjour. 

86 Étincelante comme l'éclair, éblouissante comme le soleil, 
cette perle est accessible aux Suras et aux Siddhas : personne, eux 
exceptés, n'est digne de la posséder. 

87 Certaines perles naissent spécialement dans les bosses fron- 
tales de réléphant. Nous en dirons successivement les qualités, 
telles qu'elles sont énoncées par les ratnaçâstras. 

88 Les perles qui naissent dans les bosses frontales de l'élé 
phani ont un faible éclat, la dimension du fruit de la dhâiri et une 
couleur d'un jaune cuivré. 

80 Les perh^s qui naissent dans les bosses frontales de l'élé- 
phant sont appolées r/andùrisatja : ce sont les dernières de toutes, 
disent les connaisseurs des ratnaçâstras. 

1. Ce çloka mq. dans C. Les 2 (;lokas suivants sont intervertis dans C. D. 



AGASTIMATA. 90-95 93 

90 timijâ mauktikâ ye ca suvrttâ lâghavânvitâh 

guûjâphaiapratnânâh syur nâtyantavimalaprabhâh 

^i pâtalipuspasaipkâçâ drçyante nâlpabbâgibhih 
jTiâiavyâ ratnaçâstrajriais timimastakamauktikâh 

92 pâtàlâdhipagotresu phanisambhûtamauktikâh 
durlabhâ naraloke smir}is tàn na paçyati pàpakrt 

93 suvrttaip phanijarp caiva nÙacchâyojjvalaprabham 
kankollphalani&traiii tu nividarn çaçisuprabbam 

94 râjyai}! çrîrataasai]ipattigajavàjipurahsaram 
prâpnoty antyaraipçajo pi gphe yasyasa mauktikali ^ 

95 siddbii]! paçyanti tadratne yàtudbânâsurâs tatbâ 
rak§âbalividhànâni kuryât taira prayatnatah 



90 Les perles qui naissent du poisson sont parfaitement rondes, 
légères, de la dimension d'une gunjâ, et d'une eau qui n*est pas 
absolument pure. 

91 Leur ^couleur est eelle de la fleur de pâjalî. Elles ne sont 
jamais vues des misérables. C'est aux connaisseurs des ratnaçâs- 
tras qu'il est possible de reconnaître les perles de la tète du poisson. 

92 Les perles produites par les serpents dans les clans du roi 
du Pâtâla sont rares dans ce monde des hommes. Le pécheur ne 
saurait les voir. 

93 Parfaitement ronde est la perle de serpent, d'une nuance 
bleuâtre, d'un brillant éclat, égale en dimension à un fruit de 
kankoll, dense, d'un beîiu reflet lunaire. < 

94 Si un homme, — fut-il de la plus basse origine, — a dans 
sa maison une de ces perles, il obtient la royauté, avec son accom- 
pagnement de bonheur, de joyaux, de prospérité, d'éléphants, de 
chevaux. 

95 Les Ydtudhânas et les Asuras voient dans ce joyau une puis- 
sance magique : qu'on ait soin de le mettre sous bonne garde. 



1. A. prâpuotiiptyavanijo pi va... 

B. prÂpiiotyainvaçajonyàpi. . . 

C. prâpiioti vainçajàle<; ca maudire yasya iiiauktikam 

D. » » jâtyauva » » » 
R. » vaniçajaiu vâpi . . 



94 AGASTIMATA. 96-102 

90 caturbhir vaidibiair mantrair juhuyât taddhutâçane 
çubhe lagne muhûrte ca svaveçmani niveçayet 

97 yatra tan mauktikarp tis^hed dvâdaçàdityasuprabham 
çankhadundubhinirghosaip trisaîpdhyam tatra kârayet 

98 yasya haste tu tad ratnaiii duhkhaip visabhayani rujah 
dûratas tasya naçyanti tamo bhânûdaye yathâ 

99 khyâtcsu kulabhûbhrtsu nirmitesu surailji purâ 
venavas tatra jâyante prasûtir mauktikasya te 

100 badariphalamâtrain tu diptyâ varsopalaih samam 
ivaksdrajam tu vijûeyaip pramânavamata^ * smrtam 

101 dânavârimukhasparçàt paficajanyasya sarptatih 
prasûtir mauktikasyâsau pavitrà pàpanâçinl 

102 samdhyârâgasamâ dîptih kapotândapramânatah 
tadrûpai|i laghu sacchâyani * sarvadosâpabàrakam 



96 Qu'on fasse une libation sur le feu accompagnée de quatre 
maniras védiques, sous un horoscope et dans un moment favo- 
râbles : on peut alors l'introduire dans sa maison. 

97 Là où se trouve cette perle égale en éclat aux douze Adityas, 
le son de la conque et du tambour se fait entendre aux trois 
sanfidhyàR, 

98 Pour celui qui porte au doigt ce joyau, le malheur, le danger 
du poison, les maladies s'évanouissent de loin^ comme les ténèbres 
au lever du soleil. 

99 Sur les illustres et souveraines montagnes jadis créées par 
les dieux croissent les bambous qui produisent les perles. 

100 II faut savoir que la tradition proclame la perle du bambou 
semblable en dimension aux fruits du jujubier, en éclat aux 
gnMons. 

101 Par le contiict de sa bouche, l'ennemi des Dânavas (Visnu) 
a créé la lign('^e de Pancajanya, qui, en produisant la perle, purifie 
et t'Iface les péchés. 

102 C(Ute piîrle a un éclat semblable à la rougeur du soleil 



1. M'<<. piamâiiain. 

;.'. Corr. surcliàyain (cf. 110). 



AGASTIMATA. 103-109 95 

103 martyânâm na bhavet sMhyarp nâlpapunyesu çaùkhajam 
dnrgamo visarae sthâne payodheh saipcaraty asau 

104 âdiçûkaravaTiiQesu saipjâtâli QÛkarottamâh 
jagatijanitâ vâpi caranty ekâkino vane 

105 tadvarâhaçirojâtà mauktikâ prathità bhuvi 
kolaphalapramânâh syus taddaipstrâûkurasaipnibbâlji 

106 varâhajasya ratnasya varno bhâti pramânatali 
jnâtavyam ralnaçâstrajnaih khyâtam état savistatam 

107 vajrapâtaparibhrastâ daDtapanktir balasya ca 
yatra tatra prayâtâs te âkarâ mauktikasya ca 

108 patitâ jaladher madhye samutpannâç ca çuktikâh 
svâtiparjanyasaipyogâc chuktir garbharp bibbarti sa 

109 simhalah pratbamo jûeyo âravâtî dvitîyakal.i 
pâraslkas trtlyaç ca caturtho barbarâkarah 



couchant, le volume et la forme d'un œuf de pigeon. Elle est légère 
et d'une belle nuance; elle écarte tous les maux. 

103 Ce n'est point par les mortels, ni en cas d'un faible mérite 
spirituel, que se laisse conquérir la perle de Ja conque : elle circule 
en un lieu difficile et dangereux de TOcéan. 

104 Les meilleurs des sangliers, engendrés dans la race du 
Sanglier primordial ou enfants de la Terre, vont solitaires dans la 
forêt. 

105 Dans la tôte de ces sangliers se forment des perles renom- 
mées sur la terre. Elles ont la dimension des fruits du jujubier et 
la couleur d'une défense de sanglier. 

106 La couleur de la perle du sanglier brille proportionnelle- 
ment à sa dimension. Elle est reconnaissable à ces détails pour 
ceux qui savent les rainaçâstras. 

107 Là où la chute de la foudre précipita les dents de Bala se 
trouvent les gîtes de la perle. 

108 Tombées au milieu de l'Océan, elles ont donné naissance 
aux huîtres perlières. L'huître conçoit de l'union de Svâtî avec 
Parjanya. 

A 

109 Ceylan est le premier de ces gîtes, Aravâtî le second, la 
Perse le troisième, Barbara le quatrième. 



96 AGASTIMATA. 110-115 

110 susnigdhain madhuvarnani ca succhâyam simhalâkare 
âravàpim çuci saigdham âpltam ca çaçiprabbam 

111 sitatvain nirmalatvam ca pârasîkâkarodbhave * 
barbarai}! jvalarûksaip ca varnair âkaram âdiçet 

112 rukminy âkhyâtd çuktis tu prasûtih suradurlabhâ 
âsamadrântavikhyâtA jfiâtavyâ çâstrapâragaih 

113 tadbhavaiii mauktikatp jûeyam jâttphalasadrk sadâ 
kunkumâbhaiii suvrttam ca guru snigdham ca komalam 

114 tasya mûlyani pravaksyâmi ratnaçâstroditam kramât 
sahasrapurusotscdhâi]! kâûcanaih pùrayen mabîni 

115 na coktâ gunablnesu ratnaçâstresu mûlyatâ 
sarvâvayavasampûrnà uttamâdbamamadhyamâh 



110 A Ceylan, la perle est lisse, blonde, d^une belle ^u. 
A Âravâtî, elle est limpide, lisse, jaunâtre, avec Téclat de la 
lune. 

111 La blancheur et la pureté caractérisent la perle de Perse. 
Celle de Barbara est brillante et rude. Ainsi on reconnaît le gîte 
à la couleur. 

112 II est une huître appelée rukminî : la perle qu'elle donne est 
difficile à obtenir, même pour les dieux. Célèbre jusqu'aux limites 
de rOcéan, elle est reconnaissable pour ceux qui possèdent les 
çâstnis. 

113 Cette porle est de la grosseur d'une muscade, couleur de 
safran, rondn, lourde, lisse, fine. 

114 J'en dirai le prix tel qu'il est énoncé à son rang dans les rat- 
naçâstras : il couvrirait d'or toute la surface de la terre jusqu'à la / 
hauteur de mille hommes. 

115 Ce n'est pas à des perles dépourvues de qualités que s'appli- 
que le prix fixe par les ratna(;âstras. Ce sont des perles complètes 
dans toutes leurs parties qu'on classe en supérieures, inférieures et 
moyennes. 



1. Mss. "bhavani. 



AGASTIMATA. 116-122 97 

116 nava dosd gunâh sat ca châyâ ca trividhâ malâ 
mùlyataulyâstakain prokUitp mauklikasya luahâiiiunc 

117 caturbhiç ca mahâdosaih sâmânyaih pancabhili smrtam 
çuktijasyâpi rainasya nava dosân parîksayet* 

118 çuktisparçai}! tu matsyâksam jatharani Iv atiraktakara 
mahàdosâç ca catvâras tyajel laksanavin mune 

119 trivpttain cipitaiji tryaçraip dîrghani parçve ca yat krçam 
sâmânyâh panca dosdç ca ratnavit tân parîksayet 

120 çuktisparçe bhavet kustaiîi, matsyâksain sukrtain haret 
jathare ca daridratvam ârakte maranain dhruvam 

121 trivrtte durbhagatvaiii ca câpalyain tu cipilake 
tryaçre naiva ca çauryatvam matibhrainçaç ca dîrghake 

122 âlasyo pi nirudyogo mrtyuh pârçve ca yat kfçam 
sâmânyâh panca dosâç ca ratnaçâstre prakîrtitâli 



116 La perle a neuf défauts, six qualités, trois nuances, huit 
poids et huit prix. 

117 Entre les neuf défauts à vérifier dans la perle, on distingue 
quatre grands défauts et cinq moyens. 

118 Celui, ô Muni, qui sait les marques, doit rejeter, comme 
atteinte d'un des quatre grands défauts, la perle adhérente (çuldis- 
parça), affectée d'un œil-de-poisson (malsyâkffo), terne (jathara), 
rouge (atirakia), 

119 La perle à trois bourrelets [trivvita), plate (cipita), trian- 
gulaife (tryaçra), allongée (dîrgha), maigre d'un côté (pârçve 
krçà), ,a l'un des cinq défauts moyens. Le connaisseur doit la 
rejeter. 

120 La perle qui adhère à l'huître donne la lèpre; celle qui 
porte un œil -de-poisson ôte le mérite des bonnes œuvres; la perle 
terne entraîne la misère, et la rongeâtre une mort certaine. 

121 La perle à trois bourrelets engendre lo malheur; plaie, 
l'instabilité; triangulaire, le manque décourage; allongée, la folie. 

122 Celle qui est maigre d'un côté produit la mollesse qui 
s'abandonne, et la mort. Voilà les cinq défauts moyens énumérés 
dans le ratnaçdstra. 



1. Le 2' hémistiche est emprunté au ms. D. 



98 AGASTIMATA. 123-129 

123 sutâraiii ca guru saigdham savrttain nirmalam sphulam 
pathyaate sarvaçdstresu raauktikasyâpi sadgunâh 

124 sarvalaksanasampûrnani çâstroktani mauktikatn yadi 
dhàranAt lasya kiin punyain tatphalain kathyate dhunâ 

125 çrûyatâm rsayah sarve ratnaçâstresu darçitam 
saptajaninakrtani pâpani dhâranât tasya naçyali 

120 govipragurukanyâniini vadhe yat pâtakam bhavet 

lat sarvani naçyali ksipram mauktikasya ca dhâranât 

127 madhurâ pîtâ çuklâ ca châyâ ca trividhâ srartâ 
jnâtavyo' ratnaçâstrajnair muktâchâyâvinirnayah 

128 âkaroltamasaïujâtam guru snigdhaii) suvfttakam 
madhuvariiâdyasucchâyaiu tasya inûlyani vinirdiçet 

129 manjalîtrilayaiu gâstre sapâdaiu rûpakam smrtam 
rûpakaiji dharraatulayâ kalanjasyaiva rûpakam 



123 Lumincxise (sutura), lourde (guru), lisse (snigdha), parfai- 
tement ronde (suvrlta), pure (nirmala), bien développée (sphufa): 
ainsi se lisent dans tous les ratnaçâstras les six qualités de la perle. 

124 Si une perle présente tous les caractères requis par les 
castras, que gagne-t-on a la porter? Nous allons le dire. 

125 Écoutez tous, Ksis, ce que proclament les ratnaçâstras : le 
fait de porter cette perle efface les péchés commis pendant sept vies 
successives. 

12G Toutes les déchéances qu'on encourt par le meurtre^d'une 
vache, d'un brahmane, de la fille d*un guru, disparaissent à 
l'instant. 

127 La perle est susceptible de trois nuances : blonde, jaune, 
blanche. C'est la connaissance des ràslrasqui permet de déterminer 
Icb nuances. 

128 Soit une perle provenantdu meilleur gisement, lourde, lisse, 
parfaitement ronde, d'une belle nuance, blonde ou autre : il s'agit 
d'en dêt('rinin<'r le prix. 

12U Dans le ràstra, 3 nianjalis font 1 1/4 riipaka. Ce rûpaka 
est le rûpaka employé, <»n poids légal, [comme fraction] dukalanja. 

1. Mss. jnâiavya. 



AGASTIMATA. 1:^.0-136 99 

130 manjalltritayani çâstre raâsa ity abhidhîyate 
mâsâç catvâra ekatra mâna ity ucyate budhaih 

131 mânadvayaiîi kalanje syâd agastyasya matam mune 
rûpakair daçabhir niktani kalaûjah kathyate sadâ 

132 atra tâlapadenâpi raâsakaç ca nigadyate 
tâlair astabhir evâpi kalanja iti kalhyaie^ 

133 mafijalyâdyair vrttavâse tu jalabindusamanvitam 
astatâlavidhaiTi mûlyarj! mauktikasya vinirdiçet 

134 pâdadvayam syân manjall kimcid ûnani bhaved api 
niaCTijalîtritayasyâpi pâdân asUau vinirdiçet 

135 trâso nâma tulâ jneyâ jalabindus tu mauktikah 
aslatâle kalafije tu çâstroktam raûlyam âdiçet 

136 kalaûjasamabliâgasya guiiair yuktasya sarvatah 
yojayed uddhrte trdse jalabindusamanvitam 



130 bans le çâstra, 3 raanjalîs font 1 mâsa, et 4 mâsas 1 mâna. 

131 II y a2 mânas dans 1 kalanja, selon la décision d*Agastya. 
Le kalanja équivaut toujours exactement à 10 rûpakas. 

132 Le mâsa est encore exprimé ici par le mot tâla : 8 tâlas font 
1 kalanja. 

133 Les manjalîs et autres poids, mis sur le plateau de la 
balances servent à déterminer le prix qui convient à une perle, 
jusqu'à concurrence de 8 tâlas. 

134 Une manjalî vaut 2 pâdas et une fraction; 3 manjalîs valent 
8 pâdas. 

135 Tràsa est le nom de la balance, jalabindu celui de la perle. 
Le prix indiqué par le gâstra s'applique au kalanja de 8 tâlas. 

136 I Lorsqu'une perle] douée intégralement de toutes les qua- 
lités est pesée en fractions de kalanja, on peut, laissant de côté la 
balance, fixer [le prix] qui convient à celte perle. 



1. Le passage suivant (133-152) est un de ceux qui ont le plus souffert de 
l'incurie des copistes. Pour niellro un pou de suite dans le texte presque 
inintelligible des mss., j'ai dû combiner leurs différentes Ici^ons. transposer 
plusieurs pàdas et introduire quelques corrections. En dépit de ces expé- 
dients, l'incertitude et l'obscurité subsistent. On trouvera aux Variantes le 
texte comparé des manuscrits : je prie le lecteur de s'y reporter. 



loO AGASTIMATA. 137-143 

n7 saplabhir dvâdaçani proktain sastyâ sodaçam âdiçet 
paûcârîti caturvi:n(;ac chdstroktain mùlyain ddi(;^t 

i:]8 trase câgiiiin uddbrtya kalaûjaih saha mauktikam 
astabhih padam uttungaili çâstroklaip mûlyam âdiget 

139 kalanjam uddhrtya trâse gunjâdy ekasamain yadi 
tribhiç câlra pramânena tesâni mûlyam vinirdiçet 

140 tribhir guûjâdikair yàvan mauktikâni ca dhârayet 
trigunain kriyate mûlyanj mauktikasya knimena tu 

141 gunjâdikait; caturbhiç ca pancâçan mûlyam âdiçet 
pancame catiirâçîti sasthe sasthottarani çatam 

142 dviçatain ca catùrnâin ca saptame ca vinirdiçet 

asîain catuhçatain maulyani punah sasthottarani bhavet 

143 

état saptaçalâçîlim astâdhikyani v^dur budhâh 



137 On exprime par sept [la valeur de la perle] qui possède 
12 parties [du kalanja] ; par soixante, [celle de la perle] qui en 
possède 16; et par quatre vingt-cinq, [celle de la perle] qui possède 
les 24 parties. Tel est le prix fixé par le (;âstra. 

138 Si la perle porte sur la balance plus d'un kalaûja, mettant à 
part les 80, on détermine le prix énoncé par le çâstra, au moyen de 
huit degrés au-dessus de ce point. 

139 Mettant donc à part le [premier] kalanja, si on suppose que, 
dans la pesée, une guûjâ vaut un, on fixera le prix, en prenant 
pour mesure un groupe de 3 gunjas. 

140 Lorsque la perle pèse trois gunjâs, le prix [initial] est 
triplé, et le rapport de Tune à Tautre est proportionnel. 
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AGASTIMATA. 144-152 101 

144 daçame sahasraikam tu astasasiim vinirdiçet 
ekàdaçe jsahasraikara astâçîticatuhçatam 

145 dvâdaçe dvisahasrâni saptatiç cottaratrayam 
saptasasthi(;atàdhikyaî]i dve sahasre vinirdiçet 

146 caturdaçe dvisahasram dviçatam ca vinirdiçet 
pancadaçe bhaven mûlyam sanijnâ tu râçivartakâ 

147 sodaçe caiva sanijfieyani yâvad astaçalâni ca 

ata ûrdhvain trike niadhye padamùlyain nivartate 

148 sahasrani ca çatanyûnani sthâpayet tu pade pade 
sahasraikaçatanyùne dvigunaikonaviinçatih 

149 viniçam ekottarani yâvat ksiped râçikraraena tu 
jâtam paraikaviiiiçatyâ trigunani ca kramena tu 

150 catuslrikaiç caturgunyam paûca pancagunaih smrtam 
gunân daça praçainsanti yâvat triniçâstasambhavât 

151 dvau kalanjau trikasthâne vimçadgunyam prayojayet 
prâjfias tac ca vijânîyât tasya ca mûlyam uttamam 

152 dvau kalanjau vivekena jalabindur labhet kvacit 
surair arcanayogyarn tu narair etan na dhâryate 



146 A 4 gunjâs correspond comme prix 2,200. Pour 15 gunjâs, 
le prix s'obtient par l'addition d'un nombre. 

147 Pour 16, de même. Ce nombre [additionnel] est 800. A 
partir de là, on prend pour base de calcul la triade, et on cesse 
d'énoncer le prix un à un. 

148 Pour chacun des degrés qui suivent, on ajoute 900; à 19, 
le nombre est doublé. 

149 Jusqu'à 21, l'augmentation a lieu par addition; après 21, le 
nombre est triplé. 

150 Quatre triades le quadruplent; cinq le quintuplent; à 38, il 
est décuplé. 

151 Lorsque Téchel le des triades atteint 2 kalanjas, le nombre 
est multiplié par 20. Le sage doit le savoir, et aussi que c'est là le 
prix le plus élevé. 

152 La perle à laquelle on attribue en connaissance de cause un 
poids de 2 kalanjas est un ornement digne des dieux seuls : il 
n'appartient point aux hommes de la porter. 
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102 AGASTIMATA. 153-159 

153 laksani ekani bhavet samyak saptadaçasahasrakaih 
oataikasapUUi Irîiii paramain miilyam âdiçet 

154 khyâtcini yatra taulyâni saiiijnâdyairgunjàniAsakaih 
vardhanc vardhate mùlyani ksînc ksînain tathaiva ea 

155 pûrnaeandranibhaiii kdntyâ suvrttani mauktikani bhavet 
ksîyante saniabhâgâni çesam ckam avâpnuyât 

158 yat sarvângamaye yasniin niatsyàksasadrc^ani talhâ 
adhamani lad vaded vidvân saiimiilyani ca vinirdiçet 

157 râgaçarkararekhiir ca sphiitikani pârçvavedhitam 
adhamani tad vaded vidvànis tasya miilyani vinirdiçel 

158 kadâcid bhavati ehâyâpîtalvaiii niauktikasya tu 
vibhavàyuhksayain tasya varjayet Ut prayatnalah 

159 sûksmo pi viraalacchayo vrtto madhunibho guruh 
sitah snigdhac; ca svacchaç ca sa jneyo mauktikottamah^ 



15:^ Lo prix le plus élevé d'une perle est exactement de 117.173. 

154 Lorsfjuiî les poids sont exprimés en gunjâs, mâsakas, etc., 
le prix croit et décroit proportionnellement. 

155 Si la perle est d'un éclat pareil à celui de la pleine lune, et 
parfaitement ronde, la décroissance a lieu par fractions égales, et 
le reste ol)tenu est le même. 

150 Lorsque sur une perle, complice en toutes ses parties, se 
trouve un signe semblable à un œil de poisson, le connaisseur doit 
la déclarer inférieure et fixer le prix [initial] à six. 

157 Rougeur, gravier, raie, cassure, côté mutilé, — la perle qui 
a ces dékiuts doit être déclarée inférieure par le connaisseur, et 
le prix fixé [arbitrairement]. 

158 La perle a parfois une teinte jaune : elle détruit la fortune 
et abrège la vi(\ (^)u'on r('*vite avec soin. 

15Î) Mcmr» pcMilc, la pcile >ans tache, ronde, blonde pu blanche, 
lourde, lisse et transparente est précieuse entre toutes. 



1. A. U. l). >iiasnigdhagiinuvain ca tajjàcyain mauktikotlamam. C. sita- 
snigdhaiii ca svacfhain ca tajincyain. . . 



AGASTIMATA. 160-165 103 

160 nyimâtiriktamùlyâni vinà çàstrena kevalam 

na çaknoniy aham dkhyâtuiu pralayc samupasthite 

161 purâ vigrahatungâQ ca saraudrâo caiva nirmitiih ^ 
çâstrcktA nâtha sàinkliyâ ca budhas tanraârgam âcaret 

162 ksîyate vardhate caiva yuktakâlapravartanam 
triniçadvigrahatiingaiç ca dînâraikain vinirdiçet 
hemnà tattvabudhah prâjûah samyak (^âstraprayogatah 

163 chàyâvad dardhakaç caiva ravikâ siktham eva ca 
kupyain pûrnani ca vijfieyam dravyasainkhyâprainânakam ' 

164 trayodaçadharanani ca tyaktasanijnain vinirdiçet 
viinçatyâ dardhakam jneyaip triiiiçatyâ sikthakain bhavet 
açîtidharane kupyain pûrnatn sdrdhaçatain bhavet 

165 utpattir jâtir ity eva mauktikânâni ca laksanam 
taulyani mûlyam pramdnain ca çâstrârthena vicârayet 



160 Sans le çâstra, les prix ne peuvent être qu'insuffisants ou 
excessifs; sans lui je ne puis parler, quand bien même le monde 
s'effondrerait. 

161. Autrefois on faisait usage de vifjrahatungaa et de samu- 
dras. Nous n'en donnons pas le calcul ici : il est exposé par le 
çâstra. Le sage doit apprendre cette méthode. 

162 Le cours monte et baisse suivant le temps. On peut évaluer 
un dïnàra à 30 cif/rahatunr/as. C'est à un homme intelligent et 
expérimenté qu'il appartient de fixer exactement ce rapport, sur 
la base de l'or, et en appliquant le çâstra. 

163 Un groupe, suivant le nombre des perles qui le composent, 
est appelé : chàijàcat^ dardhaka, ravikd, siktha^ kupr/n, pàrna. 

164 Un dharana composé de 13 perles se nomme tijnkta; de 20, 
dardhaka; de 30, aikthaka. Si le dharana est de 80 perles, il est 
dit kupya; et pùrna, si les perles sont au nombre de 150. 

165 Telles sont les origines, les espèces et les caractères des 
perles. Le poids, le prix, la dimension doivent être considérés à la 
lumière du çâstra. 



1. Pour les st. 163-165, v. aux Variantes le texte des mss. 



104 AGASTIMATA. 166-169 

lf>fi mauklike yadi samdehah krtrime sahaje pi ca 
parîksâ latra kartavyâ ratnaràstraviçàradaih 

167 ksiped goinûtrabhânde tu lavanaksârasaniyute 
svedayed ekarâtriin ca çvetavastreiia vestayet 

168 hasto niauktikam âdàya vrîhitusais lu niardayol 
vikrtini naivam anveti mauktikam devabhûsanam 

• • • • • 

169 krtrimân mauktikân kecit kurvanti nipunâ janâh 
pragalbho ratnaçâstrajnah çâstroktena vicârayet 

iti muktâparlksâ 



ir»6 Lorsqu'un doute sVlève sur la question de savoir si la perle 
est vraie ou fausse, Tépreuve doit en être faite par des gens versés 
dans les ratnaçâstras. 

167 Jetez la perle dans un pot d'urine de vache saturée de sel, 
et laissez-la suer durant une nuit, enveloppée d'un linge l?lanc. 

168 Prenez la perle dans la main et frottez-la avec de la glume 
de riz : la perle digne de servir d'ornement aux dieux n'éprouve 
aucune altération. 

160 II y a des gens habiles h fabriquer les perles artificielles. 
Mais celui qui connaît les castras peut, d'après leurs données, les 
reconnaître avec une pleine sécurité. 



AGASTIMATA. 170-173 105 



III 



agastir uvaca 

170 trailokyahitakâmârthah surendrena hato surah 
binduniâtram asrk tasya yâvan na patate bhuvi 

171 grhîtvâ talksanâd bhânus tâvad drslo daçânanah 
tadbhayât tena viksiptam aspk tasya mahîtale 

172 nadî râvanagangàkhyâ' deçe siiphalakâbhidhe 
tatadvaye ca tanmadhye viksiptam rudhirain lathâ 

173 râtrau tad arabhasâiii madhye tîradvayasamâçritam 
khadyotavahnivad dîptam ûrdhvavarti prakaçitam 



III. Rubis, 



170 Donnant pour objet à son désir le bien des trois mondes, 
TAsura fut tué par Tlndra des Suras. Avant qu'une seule goutte de 
son sang tombât sur la terre, 

171 le Soleil s*en empara promptement. Soudain il aperçut 
Râvana. Effrayé, il laissa tomber le sang sur la surface de la 
terre. 

172 II est à Ceylan une rivière appelée Râvanagangâ : c'est sur 
ses deux rives et dans son lit que le sang tomba. 

173 La nuit, au milieu des eaux et sur les deux rives on voit 
monter vers le ciel ses feux étincelants comme ceux du khadyota. 



1. Mss. çravana*. 



106 AGASTIMATA. 174-180 

174 padraarâgâh saniudbhûtâs tridhâbhedaikajâtayah 
saugandhih kuruvindaç ca padraarâgah samam trayam 

175 ulpattisthànara ekaiii tu varnabhedân pfthak prthak 
kathayàmi sainâsena lokànâm ta hitâya vai 

176 çrnudhvani inunayah sarve maiiiçâstrasya nirnayam 
utpatliin âkarâluç caiva gunadosâniç ca mûlyatâm 
ekaikasya prthag vaksyecliàyâni caiva prthak prthak 

177 simhale kalapure ndhre' caturihe turabare tathâ 
ete ratnâkaràh sarve sthitâ loke prakàçitâh 

178 sinihale câtiraktain ca pîtam kalapure tathâ 
tâmrabhàti bhaved andhre haricchAyam tu tumbare 

179 sinihale cottamain jneyani madhyani kalapure smrtam 
adharaam tv andhrasamblîûtaiîi tumbare câdhamâdhamam 
nâmadhârakaratnâni tumbare ratnajâtayah 

180 trivarge câstadhâ dosas tadvarge gunasaniyutah 

châyâ sodaçadhâ proktâ mûlyani triipçadvidhaip smrtam 



174 Les rubis en sont nés. Ils forment une seule espèce com- 
prenant trois variétés : le HaHfjandhi, le kuruvinda et le padmaràga, 
dont le nom est commun à tous trois. 

175 Les rubis originaires du même lieu présentent néanmoins 
des différences de couleur : j'en donnerai une brève énumération 
pour l'utilité du monde. 

176 Écoutez tous, Munis, la doctrine du çâstra : l'origine, les 
gîtes, les qualités et les défauts, le prix, la couleur de chaque 
variété seront exposés en détail. 

177 Ceylan, Kalapura, Andhra, Tumbara : voilà tous les gîtes 
du rubis renommés dans le monde. 

178 A Ceylan, il est d'un rouge vif; à Kalapura, jaune; à Andhra, 
cuivré; à Tumbara, fauve. 

179 Le rubis de Ceylan est estimé le premier de tous; celui de 
Kalapura est moyen; celui d'Andhra vient en dernier lieu. Quant à 
celui de Tumbara, il est au-dessous de tout: les pierres précieuses 
de Tumbara ne sont précieuses que de nom. 

180 Dans chacune des trois variétés du rubis, on compte huit 
défauts, [quatre] qualités, seize nuances et trente prix. 



1. Mss. randhre. 



AGASTIMATA. 181-186 107 

181 vicchâyani dvipadani bhinnam karkaram laçunâpadam 
kâmalani ca jadam dbûmrain manidosâstakani smptam 

182 anyonyatvani syân naikatvani^ Iribhir madhye dvaye pi va 
yat phalani dhâranât tasya tad vaksyâmi viçesatah 

yad uktam pûrvamunibhir raanînâîn ca gunâgunani 

183 padmarâgah syân' madhye tu kuruviiidain sugandhikam 
yasya haste la tad ratnain se bhavet ppthivîpatih 

184 vikrtacchâyâsampannam trayavarge ca yat kvacit 
deçatyâgo bhavet tasya virodho bandhubhih saha 

185 simhale sarito jâtam dvipadani ca maniiji kvacit 
dhârayanti ca ye jnânâc chrnu prâpnoti yat phalam 

186 rane parânmukhatvam ca khadgapâtai]i labhec chire 
na prâpyani bhinnadosani ca tyajel laksanavin munih 



181 Le rubis peut avoir les huit défauts suivants : marbré 
(vicchâya) ; dimorphe (doipada) ; fendu (bhinna) ; granuleux (kar- 
kara) ; laiteux (laçunâpada) ; jaunâtre (kàmala); décoloré {j'acla) ; 
fumeux (dhùmra). 

182 Qu'on emploie en combinaison, loin de les séparer, les trois 
variétés, ou au moins deux : Tune au milieu, l'autre de chaque 
côté. Si on porte ce joyau, qu'en résulte-t-il ? Je vous le dirai en 
détail : car les anciens Munis ont révélé les bons et les mauvais 
effets des gemmes; 

183 Qu'on place le padmarâga au milieu, le kuruvinda et le 
saugandhika à l'entour : celui qui porie un tel joyau sera maître de 
la terre. 

184 Mais si Tun des trois a une couleur marbrée, il amène l'exil 
et brouille les amis. 

185 Si la pierre née de la rivière de Ceylan est dimorphe, 
écoutez quels effets en éprouve celui qui la porte par ignorance. 

186 La déroule et des coups d'épée sur la tête: voilà ce qu'il 
obtiendra. 11 ne faut pas non plus accepter de rubis fendu: le Muni 
qui connaît les marques doit le rejeter. 



1. Ex corr.— A. anyonyamasunekatvara. B. aiiyenamasu". C. anvonya- 
tasya naika'. D. anyonyara asya*. 

2. Mss. padmaràgasya. 



108 AGASTIMATA. 187-1!»3 

187 bhinnadosena samyukto mûrkhair yas tu kare dhrtah 
dosâms tasya pravaksyâmi çriivaiUu munayah sphutam 

188 pulraçokain ca vaidhavyam vaiiiçacchedam ca tatksanât 
vinâ mûlyena yat prâptani lyajel laksanaviu munih 

189 karkarâdosapâsânair inanayah kâyain âçrilâh 
grhîtâ yâni kurvanti tâni vaksyâmy ahani mune 

190 yasya haste tu Ud ratnain çatani astottaràmayam 
saputrapaçubândhavyân upaiti câksayân gunân 

191 na guno na ca doso sti na cârthani naiva câdarah 
laçunâpadani yad ratnani nâdhamam naiva coltamam 

192 pakvakankolakabhâti açokapallavanibham 
madhubindunibham caiva kânialani trividham smrtam 

• • • • 

193 dhanyam açokapatrâbhani ciraçrîr madhusaipnibham 
çrîdhanâyuhksayain ^ yâti kambojîphalasamnibham 



187 Mais s'il advient que des sots portent au doigt un rubis 
affecté de ce défaut, je vais vous en dire nettement les funestes con- 
séquences. Écoutez, Munis. 

188 C'est à bref délai la perte des fils, le veuvage, l'extinction de 
la race. Même si on peut l'avoir sans en rien payer, il doit être 
rejeté par le Muni qui connaît les marques. 

189 Les rubis dont la masse contient de petites pierres, qui 
constituent le défaut appelé karkarà (granulosité), quels effets ont 
ils sur leurs possesseurs? Je vais vous le dire. Munis. 

190 Si quelqu'un porte au doigt un tel joyau, les cent huit ma- 
ladies fondent sur lui, sur ses fils, son bétail, sa parenté, et 
attaquent même ses mérites impérissables. 

191 Ni bon ni mauvais, de nulle utilité et de nulle considé- 
ration, ni au premier ni au dernier rang: tel est le rubis laiteux. 

192 Le rubis jaunâtre peut avoir trois nuances: celle d'un fruit 
mûr de kankola, celle des pousses de l'ac^oka et celle d'une goutte 
de miel. 

193 Couleur d'a(,'oka, grain; couleur de miel, longue prospérité ; 
couleur de kambojî, perte du bonheur, de la richesse et de la vie. 



1. Ex corr. — A. D. çriyamàyuh. B. çriya. C. çrîtham». 



AGASTIMATA. 194-200 109 

194 rangahînani jadani ratnaiii yasya veçmani tisjhati 
ativâdam ainitraivain cintâ<;okabliayakaram 

195 si inhale saritsambhûto dhûmravarnanibho manili 

• • • • 

buddhicchâyâbhayani tasya yasya baste sa vidyate 

196 khyâtâç câsiavidhâ dosa ratnaçâstresu ye smrtàh 
gunavaddhâranât puiiyaip munayah çravatâip hitat 

197 snigdhâ châyâ gurutvam ca nirmalain rangasaipyutam 
padtiiarâgamaneç caiva catvâraç ca mahâgunâh 

198 gavâiu bhûmeç ca kanyâaâm açvamedbaçatakratau 
dâne* py anusthitarn punyaip padmaràgasya dhâranât 



199 



nânâvidhâç ca ye vaniâ* manînani kâyasamsthitâh 



200 sândrâ lâksàrasâbhâç ca raktapadmanibbâs tathd 
dâdimlbijasai|ikâçâ lodhrapuspasamadyutah 



194 Le rubis ya(/a, c'est-à-dire dépourvu d'éclat, attire à celui 
qui le garde en sa maison les jugements sévères, la malveillance, 
l'inquiétude, le chagrin et la peur. 

195 Si la pierre née dans la rivière de Ceylan, est couleur de 
fumée, celui qui la porte au doigt s'expose à Tobscurcissement de 
rintelligence. 

196 Tels sont les huit défauts mentionnés dans les ratnaçâstras. 
Que les Munis écoutent maintenant ce qu'on obtient de bon, en 
portant un rubis qualifié. 

197 Couleur grasse, lourdeur, pureté, éclat : telles sont les 
quatre grandes qualités du rubis. 

198 Le mérite qu'on acquerrait en donnant des vaches, des 
terres, des vierges, dans un sacrifice de cent a<;vamedhas, on le 
réalise en portant ce rubis. 

1^)9 . . . i»t quelles sont les diverses nuances que peut revêtir le 
corps du rubis? 

200 Les couleurs foncées sont celles de la laque, du lotus rouge, 
de la pulpe de grenade, de la fleur de lodhra. 



1. Mss. datle. 

2. Mss. ratnà. 



110 AGASTIMATA. 201-206 

201 bandhûkapuspaQobhâdhyâ manjis^hâkunkumaprabhâh 
sanidhyârâgayutâh sarve bhavanti sphutavarcasah 

202 pârijiitakapuspâbhâh kusumbhakusumaprabhâh 
hiiiguladyutisamkâçâh çâlmalîpuspasai|mibhâh 

203 citrakolakapuspâbhâ bhavanti manayah kvacit 
sârasâksinibhâh kecit kokilâksanibhâh punah 

204 pradyotarâgalah sarve tadvarnâ manayah sniftâh 
tesàni varnavibhâgo yam kathitaç ca suvistarât 



rsaya ûcuh 

205 sarvesâin manirâgânâni tvayoktaç ca samuccayah 
tadbhedam çrolam icchâmi kathayasva yathdrthitah 

206 ko varnah padmarâgasya kuruvindasya ko bhavet 
kathain saugandhikasyâpi varnabhedah prthak pithak 



201 Les couleurs claires sont celles de la fleur de bandhûka, de 
la garance, du safran, du soleil couchant. 

202 Certains rubis sont colorés comme la fleur de pârijâuka, la 
Heur de carthame, le minium, la fleur de çâlmalî, 

203 la fleur de citrakolaka, Tœil du sârasa. Toeil du kokila. 

204 Tous les rubis, à cause de leur éclat rouge, sont désignés 
comme ayant cette couleur. Nous venons de donner Ténumération 
complète de leurs diverses nuances. 

LKS HSIS 

205 Tu as éiuiméré en bloc toutes les couleurs du rubis. Je 
désire en connaître la répartition. Dis-la, je t'en prie. 

206 Quelles sont les couleurs particulières à chaque espèce de 
rubis: (;elles du padniarâga, celles du kuruvinda, celles du sau- 
gaudhika? 
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agastir uvàca 



207 padminîpuspasaipkâçam khadyotdgnisamaprabham 
kokilâksanibhain yac ca sârasâksasamaprabham 

208 cakoranetrasamkâçaip saptavarnasamanvilani 
padmarâgah sa vijâeyah châyâbhedena laksyate 

209 làksâsfglodhrasiQdûragunjâbandhûkakiipQukaih 
atiraktam supitam ca kuruvindam udâhrtam 

210 lâksârasanibham caiva hingulakunkumaprabham 
isannîiain suraktaiu ca jûeyain saugandhikani budhaih 

211 châyâ caisâiji trayâaâi]i tu kathitâ ca suvistarât 
mûlyain tasya pravaksyâmi çrnvantu munayah sadâ 

212 trivargena vidhir mûlyam ekaikasya tribhis tribhih 
kâutirangaikaviiiiçatyâ mûlyam trirnçadvidhaiu bhavet 

« 

213 ûrdhvavartir adhovartih pârçvavartiç ca yo manih 
pindarangah sa vijneya uttamâdhamamadhyamah 



AGASTI 

207 Lotus rouge, khadyota, feu. œil de kokila, œil desârasa, 

208 œil de cakora: le rubis qui a Tune de ces sept couleurs est 
défini un padmarâf^a, d'après la distinction des nuances. 

209 Le rubis à la fois très rouge et d*un beau jaune, comme la 
laque, le sang, la fleur de lodhra, le minium, la guûjâ, la fleur de 
bandhûka ou de kiinguka, est appelé kuruvinda. 

210 Le rubis d'un beau rouge légèrement bleu, comme la laque, 
le minium et le safran, est un satu/and/iika. 

211 Les nuances des trois variétés du rubis ont été énoncées en 
détail. Je vais maintenant en dire le prix. Écoutez, Munis. 

212 Les prix s'appliquent à chacune des trois variétés; ils sont 
au nombre de 3 pour chacune. 11 y en a 21 attribués à Téclat (kân 
tiranga). Total : 30. 

213 Le rubis est ûrdhcacartiy adhovarti ou pàrçvavarti, selon 
que l'éclat global est supérieur, inférieur ou moyen. 



112 AGASTIMATA. 214-219 

214 yo nianir ucyatci' bâhyair vahnirâ<;isainadyulih 
kantirangas tu vijfieyo ralnaçâstravi«;Aradaih 

215 bâiârkabhiniukhyaiu caiva darpaiie dhârayen nianiiu 
tanmanicchâyâmadhye tu kântiraiigân vinirdiçet 

216 tatkântiiii sarsapair gauraih praraânair dhârayed budhah 
tad vaksye laksanai rangaib sarsapair nâtivimçakaib* 

217 mûrdlini kdntipramânas tu kaçcid bhavati yo manih 
viniçam ekottaram range ksatriyaîîi ca vinirdiçet 

218 yavârdhaiîi yavara ekani tu dvau yavârdham adhikyatâ ' 
mâsâyaiimanayotsargarn yavani ekaip tu mdnasam 

219 ûrdhvavartir luaniç caiva yavotsargapramânatah 
yavamâtrasya vistâre tesâni mûlyarn katha^i bhavet 



214 Los profanes dépeignent un rubis en disant qu'il brille 
comme une gerbe de flammes : c'est aux connaisseurs de mesurer 
son éclat (kântirafiga), 

215 Qu'on place un rubis sur un miroir, en face du soleil levant: 
c'est par les ombres de la pierre ainsi placée qu'on détermine les 
kdntiraàgas, 

216 Que le sage pèse la Icdnti en prenant pour mesure les sarsapas 
blancs. J'exprimerai également le /vi/^^a en sarsapas comptés au- 
dessus de vingt. 

217. La pierre venant en lôle de celles comprises dans la gra- 
duation de la kànti, a 20 sarsapas ; un de plus, et elle passe au 
rang a : on la désigne alors comme ksatriya. 

218 l/2yava, 1 yava, 2 yavas, 2 1/2 yavas. Au degré suivant, 
on atteint l'unité de mesure qui succède à la graduation en yavas. 
Le yava, pris isolément, est une mesure théorique. 

219 Soit un rubis ûrdhvavarti, dont le volume dépasse la gra- 
duation en yavas : quel sera le prix de la mesure de yavas, qui 
s(Mt (le base d la progression ? 



1. A. B. muovate.C. D. Iaksvate.. 

;i. Corr. rangaiii saisapair ativiiii(;akaili. 

H. Stance tn'-s altérée. — KUe mq. tout entit^re daus C. D. — A. B. n'ont 
que !♦• l'^' l»émisticbe, le 2' est donné par K. — Corr. atikramât | Diàtrù yava- 
mànotsargain. 
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220 daQottaniiu Çiite dve ca padmaràgasya mûlyala 
kuruvindaii pdde' nyûnani saugandheg cArdliamûlyatâ 

221 » 

çataiji paficâdhikaiu pârçve saptasaptaly adho bliavel 

222 saugandhika ûrdhvavartih çatapaûcâdhiko • bliavet 
saplasaptati pârçve tu pancûç<irdhaiu* adhah smrtah 

223 yavatrayapramânena ekaikam vardliate yadi 
khyapayed dvigunaiu mûlyaip yâvad gâtrastabhir bhavet 

224 manimâtrain ' ca pâdâiiiçair nyûnaiii tasya bhavet kvacit 
ksiyate dvigunani iiiûlyain kathayâmi mahilmune 

225 kântirango • manir yas tu yavamàtrapraniànatah 
deyai}! paûcaçataiii inûlyaip paduiarâge mahâniune 
dviçataiii ca çatàrdhain ca pancâçdrdhani çatâdhikam 



220 Le padraarâga vaut 210, le kuruvinda 1/4 de moins (158), 
le saugandhika moitié moins (105). 

221 [Le padniarâga ûrdhvavarti vaut 210; [)ârçvavarti, 158; 
adhovarti, 105. Le kuruvinda ûrdhvavarti vaut 158;] pàrgvavarti, 
105; adhovarti, 77. 

222 Le saugaudliika ûrdhvavarti vaut 105; pâr<;vavarti, 77; 
adhovarti, 25. 

223 En prenant pour unité un groupe de 3 yavas, chaque fois 
que le volume augmente d'une unité, le prix est doublé, et cela 
jusqu'à 8 volumes. 

224 Lorsque le volume diminue par fractions successives d*un 
quart, le prix diminue chaque fois du double. Je vous le dis, ô 
grands Munis. 

225 Lorsque le rubis est kàniivai'Kja, l'unité constituée par 
[trois] yavas, vaut 500 dans le padmaraga, 250 [dans le kuru- 
vinda], 125 [dans le saugandhika). 



1. Mss. pade. 

2. A. B. insèrent ici. certainenioiit hors de sa place, h» domi-rluka 
tirirutam on. etc.. que nous joi^ynons à la staiict' 2^5. 11 n't^st pas dan»-- C. D. 

\\. Mss. sapta». 

4. A. B. "ârdber. C. «Ardlia. D. "àrdlie. 

5. A. CD. •i\(;. H. -a. 

6. B. kântih kântir. — Ce çloka manque dans les autres mss. 



114 AGASTIMATA. 226-232 

'22(i kàntisarsapakântis tu okaikaîn vardhate kvacit 

sllidpayed dviguiiaiu iniilyani yâvad viniQalisarsapâh 

227 kiiruviiidah sugandhiç ca kâniirango bhaved yadi 
pildâniçe k^îyate rnûlyaiii tesâin caiva krameiia lu 

228 mâtrâdhikaç ^ ca kântiç ca kaçcid bhavati yo manih 
ubhau tesâui ca yan mûlyain tan miilyam khyâpayed budhah 

229 adliikâdhikamâtraç ca kântihînaç ca yad bhavet * 
ksîyato mâtramûlyain ca kàntimûlyani vinirdiçet 

2lîO sadvi-nçatkoîibhiç caiva laksam ekonaviinçatih 
caturdaçasahasrâni padmarâgaparah smriah 

231 succhâyâui sugâtrâni laksanaih saijiyutâni ca 
sinihalasyàpi sadbhâgam andhratuinbarayor^ bhavet 

232 kalapurâkareye ca manayo laksanânvitiVh 
tribhcigani siiiihalasyâpi laghu mûlyain niyojayet 



226 Lorsque Téclat, mesuré en kânti-sarsapas, augmente d'une 
unité, le prix est doublé, et cela jusqu'à 2i) sarsapas. 

227 Si le rubis kanliranga est un kuruvinda ou un saugan- 
dliika, le prix diminue successivement d'un quart. 

228 Lorsqu<î le rubis a la double supériorité de la dimeusiou et 
de 1 -éclat (/.vnt^/), que le sage fixe le prix afférent i\ chacun de ces 
deux éléments. 

22'J Mais s'il est d'éclat inférieur, fiit-il d'une dimension extraor- 
dinaire, cette dimension perd toute valeur; c'est l'éclat seul qui 
détermine le prix. 

230 Le plus beau padmarâga est estimé 2G 1,9 14, (XK). 

231 A supposer qu'ils soient d'une belle couleur, d'une bonne 
di'nonsion et présentent les marques requises, les rubis d'Andhra 
et de Tumbara valent 1/G des rubis de Ceylan. 

232 Ceux de Kalnpura, pourvus des marques requises, n'ont 
qu'une faible valeur : un tiers de ceux de Cevlan. 



1 l.^MMui »lo K. — A. H. mritnuUiikaiç. C. D. mâlrâdluke, 

:.'. Mss. inâliani c:i kàiitiliinaii». 

;>. l.s. «orr. — A \i D. landhiM C. miidhre. 
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233 dlplilaksanasamyuktani prâpyate mûlyam uttamam 
dîptilaksanahînam ca kiincin mûlyain niyojayet 

234 akare cottame jâtâ laksaiiair varjita yadi 
pramânain ca bhavet tesâin jriâtvâ mùlyani vinirdiçel 

235 laghulvam kâraalatvain ca padmarâge parityajet 
laghu vajrain praçanisanti gurulvaip padmaràgake 

236 sanideho jâyate kaçcit krtrirae sahaje pi va 
lekhayet sthânasamyuktâv ubhau câpi parasparam 

237 ajâtir naçyate jâtir * jâtibhâm ca prakâçayet 
laksanenaiva* laksyani tu saindehani ca parityajet 

238 nîlain vd padmarâgani va vajrenaiva tu Iaksayet 
na cânyaili çakyate lekhyani çânair nâpi vilekhayet 

iti padmarâgaparîksâ 



233 S'il possède l'éclat et les marques, le rubis atteint un très 
haut prix; s'il en est dépourvu, on peut Testimer ce qu'on voudra. 

234 Lorsque des rubis, originaires de la meilleure mine, sont 
dépourvus des marques, tout en étant de bonne dimension, qu'on 
en fixe le prix à bon escient. 

235 II faut rejeter le rubis léger ou jaunâtre. Dans le diamant, 
c'est la légèreté qu'on prise ; dans le rubis, c'est le poids. 

236 Lorsqu'on doute si le rubis est vrai ou faux, il suffit d'en 
frotter deux l'un contre l'autre. 

237 Le faux s'éteint, le vrai jette l'éclat propre aux vrais rubis. 
C'est par ce moyen seul qu'il convienl de l'éprouver et de faire 
disparaître ses doutes. 

238 Le rubis, comme le saphir, se vérifie aussi au moyen du 
diamant : aucune autre substance ne le peut rayer ; la pierre de 
louche elle-même ne le raye pas. 



1. Mss. jàtim. 

2. Ex coït. — A. lak<aveiiaiva 



HG AGASTIMATA, 239-243 



IV 



239 dâuavendrali surendrena hato vajrena niastake 
tcna vajrapnihàreiia patito dharanîlale 

240 asrkpilUisthidantâni viksiptdni diço diçah 
patite locane yatra dânavasya mahâtnianah 

241 niahânilâkarâs taira udbhûlâh suradurlabhâh 
visaye siijihale caiva gangâtulyâ mahânadî 

242 tîradvayo ca tanmadliye viksipte nayane talhâ 
îsanniâtrc prthaksthdne kalingavisaye sthite* 

243 kâlingadt^ga ' utpanna jâtûs Uitrâkarâdhamâh 
sinihalasyâkard ye vai sainudbhûtâli suçobhanàh 



IV. Saphir, 



230 L'Indra d<^s DAuavas fut frippf> à la t>to par la foudre de 
i' Indra dos Su ras, et ce coup de foudre le précipita sur la lerr»\ 

210 Sang, bile, os, dents furent semés de tous côtés. Là où tom- 
bèrent les yeux du Dâiiava magnanime, 

241 se formèrent des gisements de grands saphirs (niahnmlihjt 
diflicilement accessibles aux dieux mêmes. Il est dans l'Ile de 
Ceylan une grande rivière égale au Gange : 

212 C'est sur ses deux rives et dans son lit que sont tombés le.s 
yeux; un^' p«Mite portion seulement a trouvé place à Técart, dans le 
district du Kàlinga. 

243 Les mintîs (|ui se sont formées dans le Kàlinga sont les 

1 A. H Mhitah C "là. l). 'tàli. 
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244 niahânîlâs te vijâeyds trisu lokesu viorutàh 
n ujiîidhàrakù vijneyàh kàlingnvisayodbhavâh 

215 niartyalokâkarau dvau tu uttamàdhamaRainjnakau 
sinihalasyAkarodbhûtâ niahânîlâs tu ye smrUih 

246 cainrvarnâ vijànîyâc; châyâbhedena laksayet 
î^atsiias tu yo nîlo jneyo varnottanias tathâ 

247 kiiprid ârakuuiilas tu vijfieyah ksatriyas tathâ 
vai<^yas tu pîtiinllâbhah <,'ùdro yah kî'snanîlabhah 

248 kalapurâkaranilo' gavâin caksurnibho bhavet 
kàlii'igàkaranihis tu çyenacaksurnibho matah 

249 caturvarnâs tathâ santi çtidravai(;yanrpadvijâh 
pûrvani yathâ maya khyâtani nilâuâiii varnalaksanam 
tatpunyaiii dhâranât Icsâni çùdravaigyanrpadvijâh 

250 âkarotpaltivarnânâiji khyâtâye inuuipuingavaih 
dosants tesâin pravaksyâmi gunân châyâç ca niûlyatâm 



dernières de toutes. Celles de Ceyian au contraire ont une haute 
réputation. 

244 Les saphirs de ces dernières mines sont appelés les(( grands 
saphirs » (mahàmlcU) : ils sont renommés dans les trois mondes. 
Ceux qui viennent du Kâlinga ne sont des saphirs que de nom. 

245 Voilà les deux mines qui existent dans le monde des hommes, 
et qu'on nomme supérieure et inférieure. Les saphirs originaires de 
la mine de Ceyian, appelés les grands saphirs, 

246 forment quatre castes caractérisées par la couleur. Le saphir 
d'un bleu tirant sur le blanc est un brahmane. 

247 Celui dont le bleu est légèrement teinté de rouge est un 
ksalriya. Le vaiçya est bleu jaune, et le çildra bleu noir. 

248 Le saphir de Kalapura rappelle par sa couleur l'œil de la 
vache, celui du Kâlinga iVeil de l'aigle. 

249 Ainsi, il y a quatre castes de saphirs : (;ùdra, vai(,ya. ksa- 
triyas brahmane. Ces casies, selon que je viens de hîs définir, pro- 
duisent respectivement leurs bons effets pour les Çiidras, les Vaiçyas, 
les Ksatriyas et les Brahmanes qui les portent. 

250 Telles sont et l'origine, et les mines et les castes du saphir. 



1. D. kalapuràkaranilas lu. l.es padas b-c manquent dans A. B. 



118 AGASTIMATA. 251-257 

251 nîlasya sadvidhâ dosa gunaç catvâra eva ca 
châyâç raikadac^a proktâ mûlyain sodaçakam tathâ 

252 abluakâ palalarchâyà karkarâ irâsabhinnakam 
mrdâ pâsânaiji tu sodhà niahâiiîlasya dûsanam 

253 abhraccluiyan» lu nilain yo ajnânàd dhârayet kvacit 
vibhavâyuhksayaiii yâti vidyut patali masUike 

254 karkarâdosasaniyukladhâranàc caiva kini phalam 
dt^atyago daridratvani dlirle dosair na mucyate' 

255 karkaràdosasaïuyuktadhiîranàc caiva kiiu bhavet 
dhanvantarih svayaip câpi vyàdhidosân na muncati 

256 tràsadosena saipyuktah ko dosas lasya sambhavet 
vyâgbrasimhâhirkscbhyo daipstribhyaç ca bhayain bhavet 

257 sabâhyabhinnadosasya indranîlasya dûsanam 
vaidhavyani putrac^okag' ca dh|*te dosair na mucyate 



J'en dirai maintenant les défauts, les qualités, les nuances et les 
prix, tels que les ont enseignées les Taureaux des Munis. 

2r)l Le saphir a six défauts, quatre qualités, onze nuances et 
seize prix. 

252 Surface nuageuse (ahhrnkn), gravier (karkarn)^ brisure 
a})parente i7/mYr), fente (hhinnn), argile (nirdd), pierre (pnsnna): 
voilà les six défauts du saphir. 

253 Celui qui porte par ignorance un saphir couleur de nuage, 
perd son bien, abrège sa vie et attire la foudre sur sa tète. 

254 Si on porte un saphir granuleux (karkarâ), quel fruit en 
advient il ? L'exil et la misère. Et tant qu'on le porte, on n'est pa.*^ 
délivré de ses maux. 

255 Si on porte un saphir granuleux, qu'advient-il encore? Des 
maladies, que Dhanvantari lui-même ne saurait guérir. 

2o() Si le saphir a pour défaut une brisure, quelle en est la con- 
séquence? Le danger des tigres, des lions, des serpents, des ours, 
des b^tes féroces. 

257 Le sa|)hir fendu de |)art en part a pour résultats le veuvage 



1. Cet lii'ini>ticlic iiiainiuc dans CI)., ainsi que le 1*' hémisticbe du çloka 
suivant. 

2. Mss. rokani. 
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258 indranîlasya madhye tu nirdà châyaiva va' bhavet 
dhrte nakhâgrakeçântaiïï sadyah kusihî bhaven narah 

259 anyapàsâno* nîlànâni kâyamadhye bhaved yadi 
rane parânmukhatvani ca khadgapûtaç ca mastake 

260 indranîlasya sad dosàh khyàtâh sarve suvistaram 
gunânis tesâiii pravaksyami çrnvantu munayah prthalv 

261 garuh snigdhah surangâdhyah svàtmavatpârc^varanjanah 
indranilah sauiâkhyàtaç caturbhiç ca raahâgunaih 

2()2 indranîlamaneQ châyâni kalhayâmi mahâniune 
gunacchâyâviçesena tasya niùlyam pracaksmahc* 

263 nilîrasanibhàh kecin nîlakanthanibhâh pare 
iaksmipatinibhâh kecil lavalipuspasaninibhâh 



et la perte des fils. Et, tant qu'on le porte, on n'est pas délivré de 
ses maux. 

258 S'il y a au milieu du saphir de l'argile ou une couleur qui 
en ait l'apparence, rhorame qui le porte devient aussitôt lépreux 
du bout des ongles à l'extrémité des cheveux. 

259 S'il se trouve une autre pierre incrustée au milieu du 
saphir, c'est la déroute et des coups d'épée sur la tête. 

260 Les six défauts du saphir viennent d'être énumérés tous en 
détail. Je vais en dire les qualités. Ecoutez, Munis. 

261 Lourd (guru), velouté (snir/dha), d'une belle nuance (suran- 
ffâdtht/a), colorant comme lui tout ce qui l'entoure (pàrçcaranjano) : 
tel est le saphir avec ses quatre qualités. 

262 Je vais énoncer les nuances du saphir, ô grands Munis. 
Ensuite nous en fixerons le prix d'après les qualités et les couleurs. 

263 Certains saphirs ont la couleur de l'indigo liquide, d'autres 
celles de Nîlakanlha (Çiva), de l'époux de Laksmi (Visnu), de la 
fleur de lavalî. 



1. Ex corr. —A. mrtachAyà c^i vA. B. mrtachàyâ ca yà. C. m^tsnîl^ O. 
mrochàyâyâvavà. 

2. Le<;on de R. — .\. B. kâma». 

3. Le 2« hémistiche n'est que dans C. 



120 AOASTIMATA. 264-271 

264 atasîpiispasaTpkàçâh krsnâç ca girikarnivat 
mattakokilakanjhâbliâ raayûragalavarcasah 

265 alipaksanibhâh kecic chirîsakusumatvisah 

X • • • • • 

indîvaranibhâh kecic chdv»'\ç caikadaea smrlâh 

266 dosahînain gunâdhyaiij ca âkaraig eotUimaiii yadi 
tîi.sya mûlyani pravak^yànii çâstradrstena karmanâ 

267 pindasîho pi prakc\<;o pi laksanaih samyuto pi ca 
sodacain inùlyani uddisiam ratnat^âstramanîsibhih 

268 ksîrainadhye ksipen nilamânilain ca payo bhavet 
indranilah sa vijnoyal.i f;âstroktena parîksitah 

269 çaktir osa guno vasva indranilasva laksanani 
ranjayed dtniapar(;vaslhani na jyotir api hanli ca 

270 kântirangesu yan mûlyani padmaràgesu yat snirtam 
yojayed indranîlasya yavaniâlrain bhaved yadi 

271 snigdhani ca nilavarnâdhyaiii pindasihain saijiprakâçitam 
hînain saugandhikani v^pi tanmûlyani yojayed budhah 



264 D'autres ont l'aspect d'une fleur d'atasî, la nuance fonc(^e de 
la girikarni, la couleur de la gorge du kokila en rut ou de la gorge 
du paon. 

265 Certains ont la couleur d'une aile d'abeille, de la fleur de 
(;irlsa, du lotus bleu. Telles sont les onze nuances du saphir. 

2<')6 Soit un sapliir sans défaut, pourvu des qualités requises el 
provenant de la meilleure mine : je vais en fixer le prix, selon la 
méthode indiquée par le gâslra. 

267 Le sapliir qui possède le volume, Téclat et les marques, est 
susceplible de seize prix, au dire des connaisseurs. 

268 Jetez un saphir (nt/a) dans du lait; si le lait devient bleuâ- 
tre, il faut reconnaître ce saphir pour un indranîla, vérifié selon 
la règle du (;âstra. 

2(]\) Le saphir (jui a celle puissauee comme attribut caraclô- 
i'i.'-li({U(» colore tout ce qui reiivironnc, et nulle lumière ne peut 
IVelipser. 

270 L(» prix {\\r pour \e /}nrlina/'à f/ a kàntirafu/a doit être attri- 
bué à Vifu/ranila, s'il a la même mesure de yavas. 

271 Si le saphir est d'un éclat velouté, d'un bleu intense, d'une 
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272 anvadosavinirmuktain utUmiâkarasaninibham 
pindasya cârdhaniûlyâni bâlavrddhe' niyojayet 

273 parçvaranjananîlanâni yavamâtraprainânatah 
bhavct paûcaratani mûlya!)) ratnac.'âslra iidàlirtiim 

274 yavamâtrapminanena laksanaih sainyutani yadi 
pindastham okamûlyam cayavâd vàpi vinirdi(,M3i 

275 yavamâlrâstabhir yâvad indranîlas tu yo bhavet 
caluhsasiisahasrâni paraiii mùlyani saiiiâdiçet 

276 visUirena maya khyàuini niahânilasya mùlyakani 
punah sainksepaniâtrona bâlavrddhasya laksaiiam 

277 himâinrusiktaiji hy iidaye ca kâle 
yalhâ ca puspaiji tv atasî.samutihaiii 
tathâ sauiacchâyasamrddbilaksanani 
tani iudranîlani vibiidhâh palhanti 



égale? dimension, brillant, on lui assigne le prix de la catégorie 
inférieure (kuruvinda) ou du saupjandhika. 

272 S'il est exempt de tout autre défaut et semblable aux saphirs 
de la mine supérieure, le bàiacrddha vaut moitié moins C|U*un de 
ces saphirs de même dimension que lui. 

273 Aux saphirs rayonnants (pàrçrarnhjana) le ratnacjâstra 
attribue comme prix 5(X), par unité de yavas. 

274 Selon la dimension du saphn* en yavas, — s'il possède d'ail- 
leurs les marques requises, — qu'on lui attribue soit le prix 
simple, si cette dimension est égale à Tunitè, soit un prix propor- 
tionnel au nombre de^ unités. 

275 Le saphir qui atteint 8 unités de yavas vaut 64,000 : c'est le 
prix le plus élevé. 

276 J'ai exposé en détail le prix du saphir mahniûla; je vais 
maintenant décrire brièvement le hnlarrddha, 

277 Une Heur d'ata^î baignée par la lunt; à son lever : si telle 
est sa riche couleur, et qu'il ait les marques propices, les sages le 
nomment indraniUi. 



1. D'après U. Mss. "vnNnrini. 



122 AGASTIMATA. 278-281 

278 yathâ ca puspani tv atasîsamuttham 
raadhyâhnakâle raviraçnjidîptam 
samkocakc krsnavivarnarûksani 

• • • • • • • 

sa jîrnavarnâ ca bhavet svadîptih 

279 tusâraliptaiii raviracjmitaptani 
sûryâslamàne paripakvabhiitani 
âpâncluraiii karkarasnigdhabhâvani 
(,'aivâlainlci ca bhavcc ca dîptih 

280 iiîlacchâyâQ ca pâsânâ dn^yante vasudhàtale 
câstrabâhyena tu jnâtuni maghavâpi naçakyate 

281 vibhavâyusyam ârogyani saubhâgyani çauryasanitatih 
dhâranad indranilasya snprîtab çatiko bhavet 

itindraiiilaparîksâ 



278 Une fleur d'atasi brûlée par le soleil de midi, crispée, noire, 
décolorée, rugueuse : tel est sou aspect, quand sa couleur a vieilli. 

279 Trempée de rosée, réchauffée par le soleil couchant, mûrie, 
pâlie, d*un velouté dur, cette même fleur représente un lroisi«î»me 
aspect, bleu coumie la mousse dVau. 

280 On voit sur la surface de la terre bien des pierres de couleur 
bleue : Maghavan lui-même ne pourrait les reconnaître sans le 
secours du castra. 

281 F^]n portant un saphir, on acquiert richesse, longue vie, 
santé, bonheur, courage, postérité : on est aimé, on possède toutes 
choses par centaines. 
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rsaya ûcuh 

282 punah prcchanti te sarve munayac ca mahâdaiât 
kalhyatâin pàncaniara ratiiain niahâmarakatain iiiune 

agastir uvàca 

283 ratnâç ca vividhâ jâtà dânavasya çarîratah 
tasya piltani grhîtvâ tu pât<ïIAdhipatir yayaii* 

284 sanitusiaç cântarîkse tu yâvad gacchet svam âlayam 
tàvat sa paçyate saurir jananimoksakâranam 



V. ÈwerOAulo. 



282 Les Munis demandent encore avec grand respect : (( Parle- 
nous de la cinquième gemme, de Témeraude, ô Muni. » 

AGASTI 

283 Diverses gemmes sont nées du corps du Dânava. S 'empa- 
rant de sa bile, le roi du IMtâla partit. 

284 Mais tandis que, joyeux, il regagne sa demeure à travers 
les airs, le frère de Sîirya le voit, Garuda, instrument de la déli- 
vrance de sa mère. 



1. Leçon de R. — A. bhavet. B. maruh (I). 



12\ AGASTIMATA. 285-291 

285 tasya vegagatir jàtà inûrchitah pannagâdhipah 
gatibhangorago jâto vihvalo bhràntalocanah 

286 prabhrasjaip ta^ya tat pittani mukhastha»n dharanîlale 
patitain dur^ame stliâne visamc dnrdhare pi ca 

287 turtiskavisamastliAiie udadhes tîrasamnidhau 

• • • 

dharanîiidro giris tatra trisii lokosu virnitah 

288 tatra jâuikarâl.i (;resîlui niaraktasya inahâimine 
âkarâ naiva sidhyanii alpabhâgyair narail.i kvacir 
sâdhako bhâgyakâlena mahâratnaiii tu pa(,'yale 

28'J sapta dosa gunâh panca châyà câstavidhâ smrt^ 

niùlyaip dvâdagakaiu proktaiu maraklasya niahûmune 

290 rùksani caiva ca vispliolaiu pdsânaiji malinani tathâ 
karkarti jaiharag caiva çabalaç caiva saptamah 

291 rûksadosenasaijiyukte vyàdhir asjottarain çatam 
visphote kliadgaghàtaiji ca lalâja udare cire 



285 II prend son essor impétueux. Le roi d(»s serpents tombe en 
pâmoison. Arrêté par les tressaillements de sa poitrine, sur laquelle 
il marche, il roule des yeux effarés. 

286 La bile, échappée de sa gueule, tomba sur la terre, dans un 
lieu impraticable, accidenté, inhabitable. 

287 Dans un lieu accidenté du pays desTuruskas, aux environs 
du rivage de la mer, est un mont, roi de la terre, célèbre dans les 
trois mondes. 

288 Là sont des mines d'émeraudc, les meilleures qui soient. Et 
ces mines ne sont point à la portée des misérables. Mais le magi- 
cien, en un moment favorable, peut voir cette noble gemme. 

289 L'émeraude a sept défauts, cinq qualités, huit nuances et 
douze prix. 

2\X) Raboteuse (/v^/t.s-«); bosselée (r/N'/vZ/o^/); pierreuse (pàsâna); 
tachée {tnrUina)\ granuleuse (harkarn)\ terne {ja(hara); bigarrée 
(çabalti) : voilà les sept défauts. 

291 L émeraude raboteuse attire les cent huit maladies; bosse- 
lée, les coups d'épée sur le front, le ventre, la tête. 
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292 bdndhavaih suhrdair duhkha ii pasùnasaniyuU^ pi ca 
baiidhiro ndho bhavet ksiprai|i yatkarc malinarp bhavet ' 

293 vaidhavya^n pumçokaç* ca karkarâdosadhâranat 
jatharadosasa»îiyiikte daîiisjribhyo pi bhayain bhavet 

294 Qabalena tu saniyuktah sa raaiiis lyajyatilip bhrçam 
dhnivaîn inrlyura avîlpnoti yasya hasie sa vidyate 

295 tikarolpattidosâg ca kathlLâs te suvistaram 

gunil'.uç châyâin ca mûlya.n ca vaksydmi çrûyatâip mu ne 

296 yàui ratiiâni tisjhanti paûcaguiiayutâai ca 
kâlakùtàdisaivesâni visavegali pranagyati 

297 svacchaip guru suvaniaiji ca snigdhaccliayam arenukam 
parLcagunasamâyuktaiu maraktain tad visâpaham 

298 nalinipattramadhye tu jalabindur yathâ stliitah 
lathâ niarakatacchàyâ çyâraâlpaliaritâmalâ 



292 Avec une éraeraude pierreuse, on souffre dans ses parents 
et ses amis. Celui qui porte au doigt une (^meraude tachée devient 
promptement aveugle et sourd. 

293 Granuleuse, Témeraude entraîne le veuvage et la perte des 
fils ; terne, le danger des bètes féroces. 

2^)4 Quanta l'émeraude bigarrée, qu'on s'en défasse sans retard: 
celui qui la porte au doigt va à une mort certaine. 

295 L'origine, les gîtes, les défauts viennent d'être exposés en 
détail. Je vais dire maintenant les qualités, les nuances <*t lf»s prix. 
Écoutez. Munis. 

296 Les émeraudes qui sont douées des cinq qualités détruisent 
l'effet de tous les poisons, le Kalakùta en tête. 

297 Transparente {svacnha), lourde ((juru)^ bien colorée (nuvar- 
lia), d'un reflet \'t\o\\\iS(.snif/dharf'hf}t/a), sans [)oussiêre (arenuka) : 
l'émeraude douée de ces cinq qualités détruit l'effet du poison. 

298 Pure comme une goutte d'eau sur une feuille de lotus est 
l'émeniude foncée ou légèrement verte. 

1. A. B. pitiain maliiiavàii bhavet. D. nityam. C. yah kare malinain karain. 

2. Mss rokani. 



126 AGASTIMATA. 299-306 

299 krtvA karatale caiva bhâskaràbhimukhai)! dhrtam 
ranjayed iitinapârçvain ca mahâmarakatani smrtam 

300 gajaviijirathair dattair viprânâip visuvâyane 

tat punyaiu dhârayed yas tu marakataiii na sainçayah 

301 bhujanigaripupaksâbhani câ.sapak§anibbaip bbavet 
kdcarâgani bhavet kiiucid anibbabçaivâlabbain tatbâ 

302 bâlaçukasya paksâbhani khadyotaprsthavarcasani 
kimcic chirîsapuspâbhaip cbâyà câstavidhâ smrtâ 

303 sahajaikâ bhavec cbâyâ tribhih çyâraalikâ bhavet 
bhedâç caturvidhâh santi mahâmarakatasya ca 

304 prathainani çaivâlâbhaiii ca çukapaksanibhani tatbâ 
çirlsakusumâbbain ca caturthani tutthakasya ca^ 

305 kva cbâyâ sabajâ bbâti çukapaksanibbâ katbam 
(^irîsakusumâbbâ ca tuttbakasya kathaip bhavet 

306 haritaccbâyâmadbye tu krsiiâ bhâ yadi sanisppçet 
tutthakasya bhavet kântir vijneyâ krsiiaçyâmalâ 



299 L\^nieraude qui, expos(^e au soleil, sur la paume de la main, 
colore ce qui Tentoure, est une « grande émeraude » imahâmarakata), 

300 L(î mérite que Ton acquiert en donnant aux Brahmanes, 
après le sacrifice de Téquinoxe, des éléphants, des chevaux et des 
chars, on Tacquiert indubitablement en portant une émeraude. 

!^0l Plume de paon; plume de j^eai; verre; eau; mousse d*eau ; 

302 plume déjeune perroquet; dos de khadyota; fleur de çirlsa: 
telles sont les huit couleurs de Témeraude. 

303 La couleur de la (( grande émeraude » est normale [sahajâ] 
ou foncéi» (ri/àmalikâ), La preniière est unique; la seconde se 
subdivise en trois, co qui donne quatre nuances ; 

304 1" mousse» dVau; 2" plume de perroquet; 3" fleur deçirîsa; 
4" vitriol (tnttlinka). 

30r> Où brille la couleur normale? Comment est celle du perro- 
quet, de la Jleur d(; (.'irisa, du vitriol? 

300 Si au milieu de la couleur verte passe un relief noir, c'est là 
Téclat du vitriol, ajipelé vert-noir {L-rsuaçi/àmala). 



1. O' çloka n'omit (juc «lan^ D 



AGASTIMATA. 307-313 1:;;: 

307 harilacchâyâmadhye^ tu sitâ bhA kiiucid udbliaveL 
çirîr;akusumabhâtih sd jneyd sitaçyâmalâ 

308 mahâmarakalamadhye hemajyotir yadâ bhavet 
tadvarnâ çakapakKâbh*"! jnâtavyâ pîtacyâraalâ 

309 tràsahînaip tu varniulhyam susnigdhani çaivalaprabhara 
sadratnaip kdntimadhye tu maraktani tad visâpaham 

310 brâhmanah ksatriyo vaiçyah çûdraç ceti caturthakah 
châyàbhedena vijneyam câturvarnyani kramena tu 

311 praraânagunasaniyuktani çyâmalaip ca viçesatah 
miilyaip dvâdaçakarn caiva vaksyâmi çrûyatâqi mune 

312 yathâ ca padraarâgasya kliyâtam mûlyam ca sarvatah 
tathâ marakatasyapi çyâmale mûlyani âdiçet 

313 vistârakânlau yan mûlyaip marakte sahaje bhavet 
çukâbham' ûrdbvavartiç ca pârçve ca sitaçyainalara 



307 Si au milieu de la couleur verte se montre un reflet blanc, 
c'est là l'éclat de la ileiir de çirîsa, appelé vert-blanc (sitart/âmala), 

308 Si au milieu de l'émeraude paraît une lueur d'or, cette 
nuance est celle (L*s plumes du perroquet : on l'appelle le vert- 
jaune (pUaçt/dmaln). 

309 Exempte de brisure (trâsa), riche en couleur, d'un reflet 
velouté, couleur de mousse dVau, excellente sous le rapport de 
l'éclat, l'émeraude détruit l'efîel du poison. 

310 Brahmane, ksatriya, vai(;ya, çûdra : voilà les quatre castes 
de l'émeraude. fondées sur la dilTéreuce de couleur. 

311 Soit une émeraude douée de dimension et de qualités, et 
spécialement une émeraude foncée : je dirai quels en sont les 
douze prix, Flcoutez, Munis. 

312 Tel que le prix a été fixé pour le padmavàga, tel absolu- 
ment il doit être assigné à l'éme/aude foncée. 

313 Le prix est le même pour le rubis ristàrahinti et pour 
l'émeraude de couleur normale (sa/iaja); pour le rubis ùrdlœa 



1. Ex. corr. — A. saritkasùva madlive. B. carat". C. sanîlachàvû. D 
saraktam chàyâ». 

ii. Mss. çukâbbâ . . çyâmalà. 



128 AGASTIMATA. 314-J.-S0 

314 katliiUislaiii^ adlioraiigair yau mùlyaiji tuttbake hi tat 
bhavel pancarataiii niûlyain niarakte sahaje pi va 

315 çukâbliedviçatani mûlyaji daçotUiram vinirdiçel 
girîsâbhe çataikain Cii paficdçad astakam bhavet 



316 



(;atai{i pancddhikani maiilyaiu yavainâtrâtmakam bhavet 



317 yavamâtrapramanena ekaikaiji vardhale yadi 
sthûpayed dviguiia'.ii mûlyaiu yâvan mâlrâs'takaiîi' bbavet 

318 inâtrair asiabhic,' cedyas lu laksanaih saïuyutas talhA 
catuhsasiisahasrâiii paramani mûlyani âdicet 

319 dosaiç ca padînarâgànâiii yathd mûlyani vihîyate 
lalhâ raarakate mûlyani ksîyaie ca na san çayah 

320 sahaje raûjane kàiitisaraavartau ^ ca lâghavc 
tathd caivàrdhainûlyâni ratnâuâii caivadâpayet* 



varti et pour Témeraude couleur de perroquet; pour le rubis 
pàrçoararti et pour Témeraude couleur de çirîsa (sitaçyâmala). 

314 Le prix indiqué pour le rubis ndhovarti est celui do IVnie- 
raude couleur de vitriol. Pour rémeraude de couleur normale, 
le prix est 500. 

315 Couleur de perroquet, elle vaut 210; couleur de çirîsa, 158. 
310 [Couleur de vitriol bleu], 105. Ces prix sont ceux d'une 

unité de yavas. 

317 Mais chaque fois (jue le volume augmente d'une unité d.» 
yavas, le prix est doublé, et cela jusqu'à huit fois. 

318 Lëmeraude qui contient huit unités, si elle est d'ailleurs 
pourvue des nianjues requis(»s, vaut 04,000, qui est le prix le plus 
élevé. 

31Î) De même que le prix du rubis décroît avec ses défauts, 
ainsi évidenmKMit décroît le prix de l'émeraude. 

320 La couleur étant normale et l'éclat équivalent, en cas do 
légèreté, on n'attribue aux pierres que la moitié du prix. 

1. C-otr Ixatiritâptain on kailiiiantam. 

;'. M^^. vavaiuâlrà^takain 

;i. M<<. "vait»'. 

I. Ce <;!uka inamiue dans C. 



AGASTIMATA. 321 129 



321 dànavendrabalityâgân manayaç ca vinirgatâh 
lokatrayahitârthâya tridaçaiç ca prakâçitâh 

iti marakatapariksâ^ 



321 Le sacrifice héroïque de Tlndra des ûânavas a donné nais- 
sance aux gemmes, et pour le bien des trois mondes les Dieux les 
ont révélées. 



1. A partir de cet endroit, le texte de G. est entièrement différent de celui 
des autres mss. Nous le donnerons en appendice. 



y 



180 AGASTIMATA. 322-325 



VI 



atha sphatikamaniparlksâ 

322 sphatikam dâdimîrâgam açokaraadhuvartikam 
kântyâtiraktam gandhâdhyam na ca rangah surangakam 

323 kàûcanâbham virûpâksam bhedais tan nilagandhikam 
gomedakani ca vaidûryam maraktani^ ca caturvidham 

324 Quddhasphatikagarbhesu râgânâm ekavimçatih 
laksyâs tatlvena laksam tu râgabhedaih prthak prthak 

325 vajram ekam parityajya ratnâni tv itare daça 
laghutvam komalatvam cadastra ir vidvân parityajet 



VI. Cristal de roche. 



322 Le cristal de roche est couleur de grenade, d'açoka ou de 
miel; — rouge d'un rouge éclatant, jaune comme le santal; — 
incolore, très coloré ; 

323 brillant comme l'or, multiforme. Il comprend quatre espèces : 
le nîlagandhika, Thyacinthe, l'œil-de-chat et Témeraude. 

324 Les couleurs du cristal pur peuvent être considérées en fait 
comme étant au nombre de 21. Mais en comptant une à une les 
nuances de ces couleurs, on arriverait à cent mille. 

325 Le diamant mis à part, il y en dix autres qui sont des 



1. Leçon de R. — Mss. raktakam. 



AGASTIMATA. 326-332 IHl 

326 ratnam ekâdaçam proktam sarve sphatikajâtayah 
tesâm bâhyâni tatraiva pravâlavajramauktikâh* 

327 jalabindau ca vajre* ca padmarâgendranîlayoh 
maraktesu ca samprktam mahâratnesu pancasu 

328 pusyarâgam ca vaidûryam gomedam spha^ikarp prabham 
paûcoparatnam etesâip pravâlaç caiva sat smptâh 

329 gurutvam lâghavatvaip ca vajrânâm mauktikesu ca 
taulyena paçyati mûlyain çâstroktena tu mandait 

330 padmarâgendranilânâm maraktânâip tathaiva ca 
yavamâtrapramânena mandai! mûlyam âdiçet 

331 yatra mâtrâsîabhiç caiva çâstroktam tu pramânatah 
ala ûrdhvam adhah kâryam karmamadhye vinirdiçet 

332 chedanollekhanaiç caiva sthâpane bandhane tathâ 
ghaîayanti pramânena tena saiiighatîa ucyate 



rainas. Ceux qui sont légers ou tendres doivent être rejetés par 
rhomme instruit dans les castras. 

326 II y a onze espèces de gemmes, savoir : toutes celles qui 
sont de la classe du cristal de roche (sphafika), et trois qui sont 
en dehors de cette classe : le corail, le diamant et la perle. 

327-328 Aux cinq grandes gemmes (makârainâni), qui sont la 
perle* le diamant, le rubis, le saphir et Témeraude, correspondent 
cinq gemmes inférieures (uparatnàni) : la topaze, rœil-de-chat, 
l'hyacinthe, le cristal déroche^ leprabha (?). On en compte une 
sixième : le corail. 

329 La pesanteur et la légèreté sont les qualités respectives de la 
perle et du diamant : c'est d'après le poids que lexpert fixe le prix 
suivant les règles du çâstra. 

330 Pour le rubis, le saphir et Témeraude, l'expert détermine le 
prix en se servant du yava comme unité de mesure. 

331 Parfois le çâstra énonce le prix d'une gemme supposée 
de 8 mesures; au-dessus ou au-dessous, il faut le déterminer par 
calcul. 

332 Par la taille et le frottement on groupe (ghafayanti), selon 



1. A. B. pravalain. D. *à. 

2. Mbs. «bindam ca vajratn. 



132 AGASTIMATA. 333-338 

333 gâtrarangagunadosâms tanmûlyâny âkarânis tathà 
çâstrahînâ na paçyanti yadi sâksâd alara * bhavet 

334 çâstracaksur vinâ ralnaiti nânyo vetti kadàcana' 
na hi çâstram vinâ caksû ratnâkarâdivid bhavet* 
asâdhyâ iridaçaiç caiva parîksâ çâstravarjilâ 

335 çrîtaruç ca tâlâçoke* meruçrnge caturmukham 

çaktir netram ravih puspai]i mângalyânâm vibhûsanam 

336 sthâpanâ daçadhâ proktà daçânâm mârgatas trayam 
pârijâtaç caturtho jûo laksaç cecchâsahair daça • 

337 mârgatah sadvidhâ jneyâh karnasyâbbaranâl^ çubhâh 
uragâ mâkarâ klrtir meruh kusumacandramâh 

338 caturvidham çikhâyâm ca pancamam caiva yat smftam 
kan|hâbharanakam jiieyaiii ratnaçàstrair udâhftam 



leur dimension, les pierres en parures fixes [sthâpanâ) ou flexibles 
(baridhana) : c'est ce qu'on appelle un groupe [sainghatta), 

333 Dimension, couleur, qualités, défauts, prix, gîtes, les igno- 
rants du castra ne voient rien de tout cela, encore que parfai- 
tement clair. 

334 Sans Tœil du çAstra, on ne peut jamais connaître un joyau. 
Car, sans le castra, Tœil ne peut reconnaître le gîte, etc., d'une 
pierre. Impossible aux dieux mômes est la vérification des gemmes, 
sans Taide du çâstra. 

335 Figuier^ palme, açoka, Menu, quaire-faces^ lance, œil, 
soleil, Jleur : ainsi se nomment celles des amulettes qui peuvent 
servir de parure. 

336 Les parures fixes sont au nombre de dix : de ces dix, trois 
sont de bon ton; le pàrijâta est la quatrième; les autres sont 
appeléesy/7a, lakf^a, icchà,.. (?). 

337 Six sont de bon ton comme parures d'oreilles : on les nomme 
serpent, makara, gloire, Meru,Jleur, lune, 

338 L'ornement de la chevelure est de quatre sortes ; et celui 



1. Mss. aham. 

2. Cet bémisiicbe manque dans A. D. 

3. Ex corr. — A. B. ratnavânaralhasya tu. D. ratnàkaravido bhavet- 
R. ratnûuàm àkaràdikam. 

4. Ex corr. — A. talâçoke. D. tayâloko. B. latâmîço merubhange. 

5. Cet hcmisticbe se trouve dans les mss. à la suite de 337. 
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339 yan miçrikam dvayor raâlâ tribhih sârara tad ucyate 
karne kan^he ca madhye ca ratnaçâstraviçâradaih 

340 pancabhih kramahâraç ca kanakaih kbacitâni ca 
tesâm madhye babûktâni tatsaTpjùâni khyâpayed budhab 

341 varnâbharanavrttau ca ratnaçâstraviçâradah 
paficabhiç ca mabâratnaih ^ kanakaih khacitâni ca 

342 sadosam alpamûlyam ca bahumûlyam gunânvitam 
parlksitaiîi ca tad ratnani kâryaçrîsukbadâyakam 

343 bhânave padmarâgaç ca mauktikaip soma ucyate 
pravâlo ngârake caiva budhe marakatani tathâ 

344 bphaspatau pusyarâgah çukre vajraip tathaiva ca 
indranilah çanau caiva râhau gomeda ucyate 
yaidûryaratnam ketûnâm grahânâm idam ipsitani 

ity agastimataip samâptam 



que les ratnaçâstras nomment le cinquième, il faut savoir que c'est 
l'ornement du cou. 

339 La parure de l'oreille, du cou ou de la taille, si elle se 
compose de deux [pierres] est appelée màlâ par ceux qui con- 
naissent le çâstra; et sâra^ si elle se compose de trois. 

340-341 Composée de cinq [pierres], elle est dite kramahâra. 
[Ces pierres] sont rehaussées de montures d'or, selon lesquelles 
elles reçoivent beaucoup de noms : le sage, instruit dans les 
ratnaçâstras, doit savoir énoncer ces noms, en distinguant la 
couleur, la nature de l'ornement, les cinq grandes gemmes et les 
montures d'or. 

342 Défectueux, un joyau est de peu de prix; qualifié, de grand 
prix; étant bien vérifié, il donne le succès, la prospérité, le 
bonheur. 

343 Le rubis est consacré au Soleil, la perle à la Lune,. le corail 
à Mars, Témeraude à Mercure; 

344 la topaze à Jupiter, le diamant à Vénus, le saphir à 
Saturne, l'hyacinthe à Râhu, l'œil-de-chat aux nœuds. Telles sont 
les préférences des planètes. 



1. Corr. mabàratDàni paficaiva. (V. 340, Var.) 
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APPENDICE' 



Agastirsir uvâca 

panca ratnâni mukhyAai coparatnacatuslayam 
likhyante câtra sanibhidyc tatbâ maulyarp tathâ gunam 

vajrani ca mauktikam caiva mânikyam nîlam eva ca 
raarakatani ca vijneyani niahâratnâni pancadhâ 

uparatnâni catvâri kathayâmi çrnusva tat 
gomedam pusyarâgani ca vaidûryam ca pravâlakam 



4 svacchakântir guruh snigdho varne gomûtrasamnibhah 
dhavalah piûjaro dhanyo gomedaç cûtiviçrutah 

5 caturdhâ jâtibhedas tu goraede varnamânatah 
brâhmanah ksatriyo vaiçyah çûdraç câpi* tathâbruvan 

iti gomedaratnâdhikârah 



G kalabasthodbhavah pîtah sinihalodbhavapinjarah 
çanapuspîsamah' kântyâ svacchabhavas tu cikvanah 
putrado varado dhanyo pusyaràgamanir matah 

iti çrîpusyarâgaparîksâdhikârah samâptah 



1. V. p, 129, note. 

2. (jûdresvapi. 

3. sanapuspa». 
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7 mlecchasaipdeçe na çaile barhikanthanibho bhavet 
saipdhisûtraip bbavec chvetaip dahane dîptimad guru 



8 ... karkaçodbhavah pltati sûtrah syâd dtptibhâsurah 
andhakàre yathângâro dipto karkoda ucyate 

9 mârjâranayanaprâyam rasonapratimam hi ca 
katbinam nirmalam snigdhain yaidûryaip ksatramandalam 

iti lasantyâparlksâ 

10 hemakandamahâçaile mlecchabhûdiçi parvate 
lavanah sàgaro tatra pravâlotpattibhûmayal^L 

11 bandbûkapuçpasindûradâdimlkusumaprabhah 
lohitah subitah snigdhah sa pravâlamanir matah 

iti vidrumapravâlaparîksâ samâptà 



12 gomede rajatam maulyam pravâle pi tathaiva ca 
vaidûrye padmarâge ca mûlyam svarnasamam bhavet 

13 vajraip cà mauktikarp çvetam mânikyam lohitam viduljL 
nilaip nllatri samâkbyâtani maraktaqi haritaip hitam 

14 Qvetam pttam ca gomedaip pusyarâgam ca piûjaram 
pravâlani lohitam proktaip vaidûryaqi pànduram hitam 

15 sarvadà sarvabhândesu sarvapanye viçesatah 
jântyât sarvabhâsâç ca hastasamjnâm vanigvarah 

16 ekadvitricatuhsaTpjnâs tarjanyâdyanguligrahe* 
sângusthâni punar lâtu sarngrahe pafica samsthitâh 

17 kanisthâditalasparçe satsaptâstanavakramah 
tarjanyà daça vijneyâs tadâdânân nakhâgratah' 



1. grhe. 

2. nasAhato. 
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18 ekadvitricatuhpaflcadaça jneyâ yathâkramam 
hastatalasya' sarnsparçât punah pancadaça kramàt 

19 talaih kanisthakâdînâm satsaptâstanavâdhikâh 
kramaço daça vi jneyâ hastasarajuâviçâradai^i 

20 tarjanyâdidvitricatuhpaficagrahe yath&kramam 
vimçam trimçac catvârimçat paùçâçac ca* praklrtitam 

21 kanisthâdyangulitale sastisaptatyaçltayah 
navati sa kramo jneyas tarjanyardhagrahe' çatam 

22 madhyamârdhe sahasraikam ayuto* nâmik&rdhage 
lak^aikani ca kanisthârdhe prayuto ngustha* eva ca 

23 manibandhe punah kotitp karasarnjnâqi ca dâpayet 
deçakàlani yatbàjnânani hastasanijnâvido viduh 

iti çrîratnavyavasâye mûlyàrpane 
karasamjnà samâptâ 



24 athâham* sarppravaksyâmi navaratne navagrahân 
tatkilanam yathâ sthânam Qrnu tan munipumgava 

25 = 342. 

26 = 343. 

27 tesâni grhe yad âkhyâtain sâmpratam vakçyate dhunâ 
bhânur grbain vartulain ca catuskonam [ca] candramâh 

28 bhaume veçma trikonain syân nâgavallîdalam budhah 
pancakonani jîvagrhain konâstam bhrgujastbalam 

29 rathcikârani çanisthânaiji sûryâkâram tamasthalam 
ketuveçraa dhvajâkâram purâ proktain ca sùribhit 
uccasthdne yadâ khedâ tadâ ratnâni kîlayet 



1. talastha. 

2. vini<;a trimçam ca catvàri çata pancàçat. .. 

3. gfhe. 

4. ayatam. 

5. prayutam angus^ham. 

6. atbaidam. 



AGASTIMATA. APP. 30-35 



137 



30 pûrve ca vajram saipsthâpyaip mauktikarp càgnikonake 
pravâlam dakçine proktarn gomedaqi nairfte smrtam 

31 paçcime ca nîlamanir vaidûryani vâyukonake 
uttare pusyarâgani oa Içàoye marakatam hitam 

32 madhye sthâpyam padmarâgarp navaratnasya nâyakam 
çubhe lagne çubhe r?ye^ sthâpayet tad grahodaye 

33 amûni nava ratnâni yah kare dbârayed budhah 

sa ca mukhlbhaven* nityam râjyamânyaîp çHyarn labhet 

34 yasya haste ca tistbanti nayaratnâni nityaçah 

sa pûjyah sarvadâ loke bhuktimukti labhet* tu sa^ 

iti çrîratnaparîksâçâstre çryagastirsîçvarapranîte ca- 
turuparatnasyotpattimûlyavarnanabastasamjnàkatha- 
nas* tathâ navaratnasya navagrahasthâpananiveçana- 
vidhinidarQanavarnano* nâma ^t^o dhyâya^ 



atba ratnaçâstre nânâvidhâni ratnâni likhyante 

rsaya ûcuh 

35 vyâsâgastivârâhâdimunînàrp ratnasàgarât 
nirmathya jnânaçailena sastiratnam udâhrtam 



1 padmaràpra 

2 pusyaràga 

3 marakata 

4 karkelaDa 

5 hira 

6 vaidùrya 

7 candrakànta 

8 sûryakànta 

9 jalakànta 
10 Qila 



11 mahànila 

12 indranîla 

13 ràgakara 

14 vibhavakara 

15 jvarakara 

16 rogahara 

17 çûlahara 

18 visabara 

• 

19 çatruhara 

20 rucaka 



21 lohitâksa 

• 

22 samâragalla 

23 haipsagarbha 

24 yidruma 

25 aûjana 

26 anka 

27 rista 

28 muktàphala 

29 çrikànta 

30 çivakânta 



1. Corr. ftau (t). 

2. sa musi ca bbaven. 

3. *makti bbavet. 

4. caturtba uparatna... kathanabastasaipjfià 

5. stbàpanatasya niveçana. 
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AGASTIMATA. A PP. 36-60 



31 çivaxpkara 

32 priyamkara 

33 bbadramkara 

34 prabhamkara 

35 âbbamkara 

• 

36 candraprabha 

37 sâgaraprabba 

38 prabh&nàtha 

39 açoka 

40 vitaçoka 



41 aparàjita 

42 gangodaka 

43 kaustubha 

44 karko^ka 

45 pulaka 

46 saugandhika 

47 subbaga 

48 saubbàgyakara 

49 dhftikara 

50 pus^kara 



iti saçîiratnajâtayah 



51 jyotiskara 

52 çvetaruci 

53 gunamàli 

54 hamsamàli 

55 amçamâli 

56 devânanda 

57 kslratailaspha^ika 

58 manitridhà 

59 garudodgàra 

60 cintàmani 



36 proktai]! caturdhâ sphatikai)i candrakântamanih sm^tah 
sûryakânto dvitlyas tu jalakântas trtiyaka^ 
hamsagarbhamanis turyo gunâs tasya ppthak prtbak 

37 candrakânto mptaçrâvî sûryakânto gnikârakah 
jalakânto jalasphotl harnsagarbho visâpabah 



38 dfslyai nirmalakani nllarp pîtam saubhâgyadâyakam 
ratnarp pîrojakam vaksyam çyâmakam visanâçanam 

iti pirojaparlksâ 



39-57 



58 yad vajramanivad* dlptarn rekhâdosavivarjitam 
satkonam laghu càstângam ratnam cintâmanih smptam 

59 yasya grhe ca tistbati ratnam cintâmanih sadâ 
trisamdhyam pûjayen nityam manobhîstaphalapradam 

60 kecin nîlapadâs tato runarucah kecic ca vidyutprabhâh 
kekllocanasatprabhâ bahuvidbârekhâyutâ vartulâ 
vikhyâtah sa mahâmanir bahuvidhdbaddho narânâni kare 
bhûtam nâçayatîha sûryasadpçah sphûrjatpratâpânvitah 



1. Ces stances sont extraites du Manimâhâtmya, {Vid, ir^fra.) 

2. y an manir yajravad. 
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61 etad eva maya khyâtaiïi manlnâin gunalaksanam 

yad ratnaip çastrinâ bhinnam * gharsitai]i va punah puna^i 

62 tat sarvaqi nisphalam jneyani gunas tasya ca hlyate 
yat ratnam sahajo tyantaqi tad ratnaiii gunabhâjanam 



agastya uvâca 

63 manayas tu tridhâ proktâ niandûkasarpamàiiav&]^ 
tesâip çîrsesu jâyante ppthak ppthak prabhâvayuk 

64 nilaccbavisamâyuktâ trikonâ dlptibbâsurâ 

gunjâs trayah pramdnah syur mandûkasya manir bhavet 

65 tisthati yasya gehe ca mandûkamanir îdrçî 

sa dban! ca sukbl bbogî râjyamânah sadâ bhavet 

66 kajjalacchavisamkâçâ vartulâ vyâlaçîrsajâ 
ganjâh panca pramânah syuh sa manir visadarpahâ 

67 caturaçrâ catuskonâ catuskonâ (sic) ca pândurâ 
ganjâcatuçtayî mânâ[Q] naramanir jayakârin! 

68 khyâtam ratnaparijnânam janânâip hitakâmyayâ 
yah pathed manujo dhîmân nrpamânyam labhet sadâ 

69 ratiiaçàstre sadâbhyâsam yah karoti narottama 

sa çriyani labhate kîrtim ratnavrddhih sadâ bhavet 

70 yâvad vyomasarahkrîde râjahamso virâjate 
vibudhair vâcyamâno sau tavan nandatu pustakah 

iti çrîratnaparlksâçâstre agastirsipranîte sastiratna- 
nirnayah kecit sphatikâdiratnasya laksanagunakatha- 
Darji tathâ pîrâjâmaniparîksâvarnano nâma saptamo 
dhy^yah sampûrnah 



1. bhidam. 



FIN DE VAGASTIMATA. 



NAVARATNAPARIKSA 



MANUSCRITS 



L. Londres, India OfSce Library, n^ 1568. (Relié à la suite du 
ms. A, de VAgaatimata). Papier. Devanâgari. 19 ff. de 10 lignes. 
Colophon : iti ratnaparlksâ samâptâ | dharmapurlgràme revâkub- 
jâsaipgame bilvakeçvaranâgeQvarasannidhau likhitaip | sanivat 
1642 (= 1585 ap. J.-C.) varse çrâvane krsnapakse ekâdaçî çanau 
granthasamâpti]^ || — Ce ms., très incorrect, ne contient pas les 
stances 1-35, 92-98. 

B. Bikaneer, bibliothèque du Maharaja, n^^ 1566. Papier. Deva- 
nâgari. 9 ff., s. d. D'après le colophon, il ferait partie du 
Smrtisâroddhâra de Nârâyana Pandita. 

T. Tanjore, no 10308. Olles. Telugu. Incomplet de la fin. 
(Burnell, Catalogue, p. 141 b.) Compilation de textes relatifs aux 
gemmes : le premier est notre Ratnaparlksâ; les autres ne sont 
que de courts extraits assemblés sans ordre et introduits par les 
mots (( granthântare ». Ce ms. est dans le rapport le plus étroit 
avec celui de Bikaneer; toutefois il ne fait point mention de 
Nârâyana et s'intitule Ratnaparïk^à au lieu de Nava^. Je ne 
connais ce manuscrit que par une copie, que M. Hultzsch a eu 
l'obligeance de faire exécuter pour moi. 

Ce texte est inédit. 
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I 



1 athedânlm pravaksyâmi ratoâdlnâm samudbbavam * 



navaratnaparik sa 

2 prccbanti munayah sarve krtànjaliputAh sthitâh 
upa meror badarikâyâm agastyam munipuipgavam 

3 devadânavagandbaryayiâyâdbaranaroragâh 
etesâip bhûsanaiTi bbâvyam anyesârp suraraksasÂin 

4 kirite katisûtre ca kundale kantbabbûsane 
ityàdibbûsane§y eva ratnasaipmelanâya ca 

5 tadutpattiiii parlksâip ca brûbi no munisattama 



I. Préambule. 



1 Je dirai maintenant l'origine des gemmes, etc. 

2 Tous les Munis, étant à la Badarikâ, près du mont Meru, 
interrogent, les mains jointes, Agastya, Taureau des Munis. 

3 « Les gemmes destinées à servir de parure aux Devas, aux 
Dânavas, aux Gandharvas, aux Vidyâdharas, aux hommes, aux 
Serpents et aux autres Suras et Raksas ; 

4 A être montées en diadèmes, ceintures, anneaux, colliers et 
autres ornements ; 

5 Dis-nous leur origine et la manière de les vérifier, 6 le plus 

1. Ce demi-çloka et le titre qui suit ne sont que dans le ms. B. Tout le 
préambule (st. 1-35) manque dans L. 
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munlnâm yacanam çrulvâ muniçres^ho bravid vacah 

6 utpattim âkaraip varnai^ gunadoçaip tathaiva ca 
maulyani mandalikaiii^ caiva mànakaip hastasaipjnayâ 

7 tridivasyopakârârtham vaktuip samupacakrame 



agastya uv&ca 

purâ pi*thivyâm ratnâni garbhe santi bi sarvaçah 

8 ratnagarbheti sa bbûmih kbyàtâbhûd bbuvanatraye 
tato vajrâsuro nâma babhûvâmarasûdanah 

9 âkrântâ raksasâ tena triloke' vajradehinâ 
sarve devâs tato jagmû râjadbanîiri çatakratoh 

10 vâsavaip prârthayâm âsuh proccair jaya jayeti ca 



excellent des Munis. » — Ayant écouté le discours des Munis, le 
premier des Munis prit la parole. 

6 Origine, gîte, couleur, qualités et défauts, prix, expert, estima- 
tion par les signes de la main, 

7 pour rendre service au monde, il se mit à dire tout cela. 

AGASTYA 

De temps immémorial, les gemmes sont encloses de toutes parts 
en leur matrice, la terre. 

8 Et c'est pourquoi, entre les trois mondes, la terre a été 
appelée la matrice des gemmes. Or, il y avait un Asura, nommé 
Vajra, persécuteur des immortels. 

9 Opprimés dans les trois mondes par ce Raksas au corps de 
diamant, tous les dieux allèrent au palais de Çatakratu. 

10 Et ils prièrent à haute voix Vâsava, en disant : « Victoire 1 
Victoire 1 



1. Mss. maftjalikaip. 

2. Mss. trilokl. 
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devâ âhuh 

11 jaya deva mahâdeva jaya tvaip pàkaçâsana 
jaya vâsava devendra jaya tvaip hi çatakrato 

12 jaya indra sahasrâksa jaya çakra çacipate 
vptrâre jaya daityâre dânavâre jaya prabho 

13 uamo namas te khiladevadeva 
namo namas te hi sahasranetra 
devendra nas trâhy asurâc ca bhitân 
punaç ca bhûyo pi namo namas te 

14 iti stutvft mahendraip tam devâh prânjalayah sthitâh 
stutyâ tayâ prasanno bhûd indrah pratyabravlt surân 



indra uvâca 

15 yadartham âgatâ yûyam devâs tv agnipurogamâh 
viditam bhavatâqi kâryam sâdhayisyâmi tat surâ^ 

16 kâpatyena tatah çakro brâhmanim tanum âdadhe 
vajrâsurah sthito yatra tatràgât sa puraipdarah 



11 » Victoire à toi, Deva Mahâdeva I Victoire à toi, Châtieur de 
Pâka I Victoire, ô Vâsava, Indra des dieux I Victoire, ÇatakratuI 

12 » Victoire, Indra aux mille yeuxl Victoire, Çakra, époux de 
Çacî I Victoire, ennemi de Vrtra, ennemi des Daityas, ennemi des 
Dânavas ! Victoire, Maître I 

13 )) Hommage, hommage à toi. Dieu de tous les dieux I Hom- 
mage à toi, qui as mille yeuxl Indra des dieux, sauve-nous de 
TAsura redoutable. Et derechef et plus encore, hommage, hommage 
à toi I » 

14 Ainsi les dieux célébrèrent Mahendra, debout, les mains 
jointes. Et Indra, satisfait de leur invocation, dit aux Suras : 

15 (( Maintenant que je connais la chose en vue de laquelle vous 
êtes venus, Agni en tête, je l'accomplirai, Suras I w 

16 Recourant à la ruse, Çakra revêtit le corps d'un Brahmane. 
Là où habitait Vajràsura, là se rendit Puraipdara. 
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17 ûyântaiii bnlhmanani drstva pratyiidgamya raahàsuiah 
âsanâdyupaciirena pûjayûm âsa tam dvijam 

18 kiraartham âgatani brahmann âjnâpaya mahâmune 
karisyârai hi tat kâryain yat te manasi vartate 

brâhmana uvâca 

19 vajrâsura mahilbhâga yadi me manasi stbitam 
dadâsi cet tarhi dehi çarlrarn tava sundaram 

20 vijnâya daityah kilpatyani dadau tasmai çarîrakam 
çastrair abhedyam tasyeiidras tadvajrenâhanac chirali 

21 çakrena nibate daitye tasmin vajrâsure tatah 
devadundubhayo nedur nanrtuç câpsaroganâli 

22 tasya dehâd viniskrântâh samast<iratnajâtayah 
lesâm madhye mukhyaratne vajrasaijijnd krtâ suraih 

23 çirovaksodgatà viprâh bdbujah ksatrivAh smrtâh 
nâbher jâtâs tathâ vaiçyâs talpadbhyâin çûdrajdtayah 

* 

24 tato devoragaih siddhair yaksarâksasakiinnaraih 
grbîtaîp ratnajâlain tac chistaiii martye prakûçitam 



17 Voyant venir le Brahmane, le grand Asura sortit à sa ren- 
contre, et il l'honora en lui offrant un siège, etc. 

18 « Pourquoi es-tu venu, Brahmane? Dis-le-moi, ô grand 
Muni. Car je ferai la chose qui te lient au cœur. » 

19 « Puissant Vajràsura, si tu veux me donner ce qui me tient 
au cœur, donne- moi ion beau corps. » 

20 Le Daitya reconnut la fourberie : néanmoins il lui donna son 
corps; et sa tète, que les épécs ne pouvaient entamer, Indra la 
frappa de sa foudre. 

21 Et quand Çakra eut tué le Daitya Vajrdsura, les tambours des 
dieux retentirent elles troupes des Apsaras dansèrent. 

22 De son corps sortirent toutes l(»s classes des gemmes. La 
pierre qui, parmi elles, tient le premier rang, reçut des dieux le 
nom de Vajra (diamant). 

23 De la tête et de la poitrine naquirent les brahmanes, des bras 
les ksatriyas, du nombril les vaiçyas, des pieds les çûdras. 

24 Les dieux, les Serpents, les Siddhas, les Yaksas, les Râk- 

10 
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25 astau vajrâkarâh çresthâ yugacchandânuvartinah 
dvau dvau te sfânu variante krtâdisu yath^kramam 

26 yâiiti laghupramânâç ca yuganâçe vinâçitàh 
vajràh çakrasya mâhâtmyâd âkarâd evam àkaram 

27 vajrasya maulyaiii yali kuryâd gunaip dosam parîksya ca 
aQvamedhâdhiko dharmas tasya syâc ca muniçyarà^i 

28 yo na vetti gunarp dosaiii maulyam kuryâd ayuktitah 
lasya mûrdhni pated vajram parvatânâm ivâçanili 

29 brâhmanâh ksatriyâ vaiçyâh çûdrâç caiva caturvidhâh 
strîpumnapuipsakâç ceti trayas te linganirnayâh 

30 vajrâdayo pi ye kecit tejovanto brhattarâ^ 
vrttàs te purusâ jûeyâ bindurekhâdivarjitâh 

31 rekhâbindusamâyuktâh khandaças tâh striyah srartâh 
sutejasali sattvavanto grâmane tàn niyojayet 



sasas. les Kininaras s'emparèrent de cette masse de joyaux. Le 
reste se manifesta chez les hommes. 

25 II y a huit mines qui produisent de beaux diamants. Leur 
roulement suit celui des yugas, deux par deux à chaque yuga, à 
partir du Krta. 

26 C'est ainsi qu'ayant une durée éphémère, expirant à l'expi- 
ration du yuga,les diamants, par la puissance de Çakra, vont d'une 
mine à l'autre. 

27 Celui qui sait fixer le prix du diamant, après en avoir éprouvé 
les qualités et les défauts, celui-là, ô maîtres des Munis, acquiert 
un mérite supérieur à celui de raçvamedha. 

28 Celui qui ne sait pas reconnaître les qualités et les défauts ne 
peut fixer le prix comme il convient: la foudre tombera sur sa tête, 
comme le tonnerre sur les montagnes. 

29 Selon leurs caractères, les gemmes forment quatre catégories 
d'une part: brahmanes, ksatriyas, vaiçyas, çûdras ; et trois de 
Tautro : nulles, femelles, neutres. 

30 Les diamants, etc., qui se trouvent être brillants, grands, 
exempts de goutte, de raie et de tout autre défaut, sont ceux qu'on 
reconnaît comme mâles. 

31 Affectés de raie ou de goutte, fragmentaires, ils sont appelés 
femelles, s'ils sont d'ailleurs brillants et bons. . . 
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32 trâsah kâkapadam rekhâ sauksmyain sphuîikabindavah ^ 
mâlinyam yasya vartanle tat klaibyam syât kanisthakam 

33 puiplingam sumahâratnam yasya gehe sti sarvadâ 
tasya bliâgyavato bhûyât purusârthacatustayara 

34 strîlifigaratnara munayo yasya koçe sli nityaçah 
strîratnam hi labhet tasya putrapautraphalain bha^ et 

35 klîbaratnarp grhe yasya vtryahânir daridratà 

bhavet tac ca tyajed dhîmân duhkhaçokabhayapradam 

iti dhàtuvâdah 
atha ratnaparîksâ 



32 Brisure apparente, pied-de-eorneille, raie, petitesse, cassure, 
goutte, tache : ces défauts caractérisent le joyau neutre, le moins 
estimé de tous. 

33 Celui qui a dans sa maison ce très haut diamant mâle, celui- 
là, toujours heureux, atteint les quatre buts de Thomme. 

34 Celui qui a toujours dans son trésor, ô Munis, une pierre 
femelle, celui-là trouve une perle de femme, et obtient des fils et 
des petits-fils. 

35 Celui qui a dans sa maison un joyau neutre perd sa virilité et 
tombe dans la misère. Que le sage le rejette : il expose au malheur 
et au chagrin. 



1. Mss. sphu^kra*. 
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II 



36 ratnâni dhârayet koçe çuddhâni gunavanti ca 
sambhavani ca tathâjâtim gunar|i dosam parlksyaca 

37 krtayuge kalingesu koçale vajrasanibhavah 
himâlayc mâtangâdrau tretâyâni kuliçodbhavah 

38 paundrake ca surâsire ca dvâpare parisamtatih 
vairâgare ca sopâre kalau hîrakasainbhavah 

39 gunâh panca samâkhyâtà dosâli pafica prakîrtitâh 
châyâç catasro vijneyâ vajrânâm ratnakovidaih 

40 sal.konatvam laghutvarn ca samâstadalatâ tathâ 
tîksnâgratâ nirmalatvam ime paûca gunâh smrtâh 

41 malo bindus tathâ rekhâ trâsah kâkapadam ca yat 
ete dosâh samâkhyâlâh panca vajresu kovidaih 



II. Diamant. 



36 Qu'on mette dans son trésor des joyaux authentiques et qua- 
lifiés, après en avoir vérifié Torigine, Tespècô, les qualités. 

37-38 Le diamant se trouve : pendant l'âge Krta, dans le Kalinga 
et le Koçala ; pendant l'âge Tretâ, dans T Himalaya et les montagnes 
du Mâtaiiga; pendant l'âge Dvâpara, dans le Paundra et le Surâs- 
tra; pendant l'âge Kali dans le Vairâgara et à Sopâra. 

39 Les connaisseurs attribuent au diamant cinq qualités, cinq 
défauts et quatre nuances. 

40 Les cinq qualités du diamant consistent à être sexangulaire, 
léger, à huit faces égales, à pointes aiguës, et sans tache. 

41 Tache (mala), goutte (bindu), grain d'orge (yaca), raie 
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42 çvetâ raktâ tathâ pîtâ kpsnâ châyà caturvidhâ 
vipraksatriyavaiçyânâni çûdrajâter yathâkramam 

43 yajnair dânais tapobhiç ca yad âpnoti tad àgnuyât 
gunayuktasya vajrasya viprajâtyasya dhâranât 

44 jayah parâkramas tasya çatrunâçaç ca jâyate 
gunavat ksatrajâtîyam vajrani vasati yadgrhe 

45 kalâ kuçalatâ dravyarp prajûâ ksemo yaço mahat 
guninah paviralnasya vaiçyajâteç ca dhâranât 

46 paropakâritâ dâksyani dhanadhânyasamrddhayah 
gunayuktasya vajrasya çûdrajâter hi dhâranât 

47 malo malinatâ khyâtà dhàranâd^ danistrino bhayam 

kone vyâdhibhayam proktam madhye vahnibhayaiîi bhavet 

48 dose§u bindur âvarto parivarto yavàkrtih 
caturdhaivaip samâkhyâtâ bindavo vajrasaipçrayà^ 



rekhâ), brisure apparente (irdsa), pied-de-corneille [kâkapada] : 
voilà les cinq défauts du diamant, au dire des connaisseurs. 

42 Blanc, rouge, jaune, noir : voilà les quatre nuances du dia- 
mant. Brahmane, ksatriya, vaiçya, çûdra : telles sont les castes 
correspondantes. 

43 Tout ce qu*on obtient au moyen des sacrifices, de l'aumône 
et des austérités, on peut l'obtenir en portant un diamant brahmane 
qualifié. 

44 La victoire, la puissance, la ruine de ses ennemis sont le lot 
de quiconque a dans sa maison un diamant ksatriya qualifié. 

45 Art, habileté, richesse, sagesse, sécurité, grande gloire: tout 
cela s'acquiert en portant un diamant vaiçya qualifié. 

46 Obligeance, adresse, richesse, grain, prospérité s'obtiennent 
en portant un diamant çûdra qualifié. 

47 L'état d*un diamant taché s'appelle tache (mala), La tache 
des arêtes expose aux morsures des serpents ; celle des angles, à la 
maladie; celle du milieu, au feu. 

48 Les gouttes (bindu) qui affectent le diamant sont de quatre 
espèces appelées bindu, âcarla, paricaria, yavàkpii. 



1. Corr. dbâràsu. Cf. AgasUmata, 26. 
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49 rakto tra vartulo bindur âvartah savyavartanah 
raktaç ca parivartas tu rakta evâpasavyakah 

50 bindur âyur dhanam hanyâd âvarto bbayam âdiçet 
parivarte bhaved vyâdhir yave tu pbalam ucyale 

51 sa ca raktas tatbâ pîtah çvetaç ceti tridhâ matah 
raktavarne yave kbyâtam gajâ^vânâm vinâçanam 

52 kulasyânto yave pîte dbanam âyub site bhavet 
evara dosa gunâç coktâ yavabindor açesatah 

53 savyavaktrâ çubhâ rekhâ vâmavaktrâ bbayanikarî 
chedabhrântikarî chedarekhâ^ çastrabhayapradâ 

54 paksadvayapradrçyâ yâ chedagâ sa prakirtità 
rekhâ bandhuvinâçâya jâyate vajrasamçritâ 

55 ankah kâkapadâkâro dpçyate yah pavau sthitah 
sa mrtyum âdiçaty âçu dhanam va sakalani haret 



49 Le bindu est rouge et rond ; Vâoarta est rouge, mais s'en- 
roule en spirale de gauche à droite ; le parioarta, rouge également, 
s'enroule de droite à gauche. 

50 Le bindu de^truit la vie et la fortune; Vâcarta fait naître le 
danger, le paricaria, la maladie. Quant au yaoa (grain d orge), 
voici quels en sont les effets. 

51 II peut être de trois sortes : rouge, jaune, blanc. Rouge, il 
cause la perte des éléphants et des chevaux. 

52 Jaune, il amène l'extinction des races. Blanc, il procure la 
richesse et une longue vie. Nous avons exposé complètement les 
bons et les mauvais effets du yara et du bindu. 

53 La raie (rekhâ) qui regarde à droite est bienfaisante ; à 
gauche, dangereuse; la raie qui coupe et donne l'illusion d'une 
coupure expose aux coups d'épée. 

54 La raie visible des deux côtés du diamant est appelée chedagâ. 
Elle cause la perte des parents. 

55 Le diamant <\\x\ porte un signe ayant la forme d'un pied de 
corneille est l'avant-coureur d*une mort prompte ou d'une ruine 
complète. 



1. Ex coït.— B, t. cho(ia\ L. rhede\ 
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56 bhagnâgram bhagnadhâram ca dalahînarn ca vartulam 
kântihînam ca yad vajram dosâya na gunâya tat 

57 bhinnabhrântikaras trâsah sa trâsam janayet sphutain 
evarri dosa gunâç coktâ vajrânâm somabhûbhujâ 

iti vajraparîksâ 



56 Lo diamant qui a les pointes ou les arêtes tronquées, les 
facettes imparfaites, qui est arrondi et sans éclat, ne peut produire 
que du mal et aucun bien. 

57 Le trâsa donne Tillusion d'une brisure. Il produit inévita- 
blement l'effroi (trâsa). C'est en ces termes que les qualités et les 
défauts du diamant sont exposés par le roi Soma. 
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lîl 



58 ibhâhikolanialsyânâni çîrse muktâphalodbhavah 
tvaksîiraçuktiçaiikhânâni garbhân muktâphalodgamah 

59 dhârAdharesu jâyate mauklikam jalabindubhih 
durlabhani Uin iiiahâralnaiji devais lan nîyale mbaràl 

60 gajàhijaiji sudusprâpyani mauktikam tapasâ vinâ 
mauktikain (.^uktijaiu labhyam âkaresu kalau nrbhih 

61 kukkutândasamani vrttam mauktikam nividam guru 
ghanajani bhânusaipkâçam devayogyam amânusam 

62 kâmbojakumbhisaijibhûtani dhiltriphalanibham samam 
âtâmrapinjaracchâyain mauktikain mandadîdhiti 



m. Perle. 



58 La perle naît dans la tête de Téléphant, du serpent, du 
sanglier et du poisson; dans la matrice du bambou, de l'huitreet 
de la conque. 

50 Dans les nuag(^s, la perle se forme de gouttes d'eau. C'est 
un joyau des plus rares. Les dieux le retirent pour eux-mêmes de 
Tatmosphère. 

60 La perle de réiépliant, comme celle du serpent, est très diffi- 
cile à obtenir sans austérités. Dans cet âge Kali, c'est la perle de 
rinùtni qui est accessible aux hommes dans ses gîtes. 

01 Pareille à un (Puf de poule, ronde, pleine, lourde, éclatante 
comme le soleil, la perle du nuage est faite pour les dieux, non 
pour les hommes. 

62 La perle produite par les éléphants du Kamboja est égale en 
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63 phanijam vartulani ramyam nîlacchâyam mahâdyuti 
punyahînâ na paçyanti vâsukeh kulasambhavam 

64 kolajam kolasamkâçam taddanistrasadrçacchavi 
alabhyain manujai ratnain mauktikaiu punyavarjitaih 

65 gunjâphalasamasthaulyam timijani mauktikam laghu 
pdîalîpuspasainkâçam mandajdti^ suvartulara 

66 vamçajani çaçisainkâçam kankolîphalamâtrakam 
prâpyate bahubhih puuyais tad raksyaiji vcdamantratah 

67 varsopalasamadîpti pâucajanyakulodbhavam 
kapotândapramânani tat kântaiii pûpaharani çubham 

68 çuktijanmâmbudher raadhye sinihale càravâtake 
pârasîke barbare ca bhaven muktâphalam çubham 

69 svâtyâm sthite ravau meghair ye rauktd jalabindavah 
te gîrnâh çuklibhir muktâ jâyante nirmalatvisah 



dimension au fruil de la dhâtrî, unie, d'une nuance d'or tirant sur 
le cuivre, et d'un faible éclat. 

63 La perle du serpent est ronde, belle, d'une nuance bleue, d'un 
grand éclat. Ceux qui sont dépourvus démérite spirituel ne peuvent 
apercevoir cette perle issue de la race de Vâsuki. 

64 La perle du sanglier (kola) a la grosseur d'une baie de kola 
et l'éclat d'une défense de sanglier. Elle est inaccessible aux 
hommes dépourvus de mérite spirituel. 

65 La perle du poisson est de la grosseur d'une gunjâ, légère, 
colorée comme une fleur de pâtalî, d'un faible éclat, parfaitement 
ronde. 

66 La perle du bambou a la teinte d'un rayon de lune et la 
dimension d'un fruit de kankola. II faut, pour l'obtenir, de grands 
mérites spirituels et, pour la garder, les mantras du Veda. 

67 Brillante comme la grêle est la perle née dans la lignée de 
Pâûcajanya. Elle est de la grosseur d'un œuf de pigeon, éclatante, 
purifiante, salutaire. 

68 La perle de l'huître naît au sein de l'Océan. Elle est bonne à 
Ceylan, à Aravàta, en Perse, en Barbara. 

69 Lorsque le soleil est dans le signe de Svatî, les gouttes d'eau 



1. Corr. "dyuli. 
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70 sthûlâ madhyâs tathà sûksmâ bindumânânusâratah 
bhavanti muktâs tàsâra ca mûlyarn syân mânarûpatah 

71 rukminyâkhyâ bhavec chuktis tasyâm jâtarp pramauktikam 
nirmalam kunkumacchâyaiTi jâtiphalasamani varam 

72 amûlyam tad vinirdistam ratnalaksanavedibhih 
durlabham nrpayogyam syâd alpabhâgyair na labhyate 

73 susnigdbam madharacchâyain mauktikam simbalodbbaviiru 
âravâtasamutpannaiii pUaccbâyam sunirmalam 

74 pârasîkodbhavam svaccham sitam muktâpbalam çubhain 
isacchyâmam ca rûksain ca mauktikam barbarodbhavam 

75 catvârah syur mabâdosâh satkâ madhyâh prakîrtitâh 
evam daça samâkhyâtâs tesâm vaksyâmi laksanam 

76 yatraikadeçasaralagnab çuktikhando vibbâvyate 
çuktilagnah samâkhyâtah sa dosah kuçthakârakah 



qui tombent des nuages, absorbées par les huîtres, deviennent des 
perles d'un éclat immaculé. 

70 Ces perles sont grosses, moyennes ou petites, suivant la 
dimension de la goutte. Leur prix dépend de leur volume et de 
leur forme. 

71 II est une huître appelée rukminï. En elle naît la perle par 
excellence, immaculée, ayant la couleur du safran et la dimen- 
sion du fruit de la jâtî. 

72 Les connaisseurs la déclarent inappréciable. C'est un rare et 
royal joyau. Les misérables ne sauraient le posséder. 

73 Parfaitement lisse et de couleur blonde est la perle de 
Ceylan. Celle d'Âravâta a une nuance jaune et une eau très 
pure. 

74 La perle de Perse, qui est bonne, est transparente et blanche» 
Celle de Barbara est noirâtre et raboteuse. 

75 La perle a dix défauts, quatre grands et six moyens. Je vais 
les définir. 

76 Si la perle présente un fragment d'écaillé attaché à quelque 
endroit de sa surface, on nomme ce défaut çuktilagna. Il produit 
la lèpre. 
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77 mînalocanasarakâço drçyate mauktike tu yah 
matsyâksah sa tu dosah sydt putranâçakaro dhruvam 

78 dlptihinam gatacchâyam jaratham tad vidur budhâh 
dâridryajananaip yasmàt tasmât tat parivarjayet 

79 mauktikaiTi vidrumacchâyam atiraktaip vidur budhâh 
tasmin samdhârite mftyur jàyate nàtra saipçayah 

80 upary upari tisîhanti valayo yatra mauktike 
trivrttaip nâma tat khyâtara durbhagatvavidhâyakam 

81 avrttavalayani yat tu cipitam tan nigadyate 
mauktikam dhriyate yena tasmât kîrtivivarjitah 

82 trikonam tryaçram âkhyâtaip saubhâgyaksayalfârakam 
dîrghani ca yat kpçam proktam prajûâvidhvamsakârakara 

83 nirbhagnam ekato yat tu krçapârçvani tad ucyate 
sadosam mauktikam nityam nirudyogakarani hi tat 

84 avpttaip sphutikopetain khandasaipnibharûpitam 
aramyam gunahlnam ca svalpamaulyani hi mauktikam 



77 Si elle porte un signe semblable à un œil de poisson, c'est le 
défaut appelé maisyâk^a. Il cause infailliblement la mort des fils. 

78 La perle terne et décolorée est qualifiée de jaraiha par les 
connaisseurs. Elle engendre la pauvreté: qu'on l'évite donc. 

79 La perle qui a la couleur du corail est appelée par les con- 
naisseurs atirakta. Si on la porte, elle cause la mort: aucun doute 
là-dessus. 

80 Celle qui porte trois bourrelets superposés est dite irivrtta' 
elle est une cause de malheur. 

81 La perle dont le contour n'est pas parfaitement circulaire est 
dite cipifa. Celui qui la porte perd sa réputation. 

82 La perle triangulaire est dite tri/açra: elle détruit le bonheur. 
Celle qui est allongée se dit krça: elle fait perdre la raison. 

83 Celle qui est comme tranchée d'un côté se nomme krça- 
pârçoa, La perle affectée de ce défaut produit invariablement 
l'inertie. 

84 La perle qui n'est pas ronde, qui porte une cassure, qui est 
comme faite de morceaux, qui n'a ni beauté ni qualités, est de peu 
de prix. 
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85 târakâdyutisamkâçam sutâram tan nigadyate 
suvrttam mauktikani yac ca gunavat tat prakîrtyale 

86 svaccharp dosavinirmuktam mauktikani nirmalaqi matam 
gurutvam tolaneyasya tad ghanam mauktikaiii matam 

87 çltânfiçubimbasanikâçam mauktikaqi snigdham ucyate 
vrttaiii rckbâvibinam yat tat syâd asphulikam çubbam 

88 îdrksarvagunopetain mauktikani yena dbâryate 
tasyàyur vardbate laksmîh sarvapâpani pranaçyati 

89 carturdhâ mauktikacchâyâ pîtâ ca madhurà sitâ 
nîlâ ceti saniAkhyâtâ ratnatattvaparîksakaih 

90 pîtâ laksmtpradâ jûeyâ madhurâ buddhivardhiaî 
çuklâ yaçaskarî châyâ nîlâ saubbâgyanâçinî 

91 maiijalî procyate gunjâ lâs tisro rûpakam bbavet 
rûpakair daçabbih proktab kalanjo nâma nàmatah 

92 kâinsyapâtradvayam vrttarn samânarp rûpamÀnatah 
catuçchidrasamâyuktam pratyekam rajjuyantritam 



85 La perle qui a un reflet d'étoile {tàrakâ) est dite sutâra; œlle 
qui est bien ronde, giinacat (qualifiée). 

86 La perle transparente et sans défaut se nomme nirmala; 
celle qui pèse d'un grand poids sur la balance, ghana, 

87 Celle qui ressemble au disque de la lune est dite snigdha; 
celle qui est ronde et sans aucune raie, asphutika. 

88 Une perle pourvue de toutes ces qualités donne à qui la 
porte de longs jours, la prospérité et la rémission de ses péchés. 

89 Les experts distinguent dans les perles quatre nuances: 
jaune (pUa), blonde (madhurà), blanche (f^iia), bleue (nî/a). 

90 La nuance jaune produit la richesse ; la blonde développe 
rintelligence ; la blanche donne la gloire ; la bleue détruit le 
bonheur. 

91 On nomme manjalî le poids d'une gunjâ ; trois maûjalîs font 
un rûpaka, et dix riipakas un kalanja. 

92 [La balance comprend] deux plateaux de cuivre, ronds, sem- 
blables de forme et de dimension, percés de quatre trous, à chacun 
desquels est noué un fil ; 
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93 dandah kàmsyamayah çlaksno dvâdaQângulasammitah 
aqiçadvayasamânaç ca prâniayor mudrikâyutah 

94 madhye tasya prakartavyah kan^akah kâiiisyanirmitah 
pancângulâyatas tasya mule chidram prakalpayet 

95 niveçyâ chidradeçe ca çalâkângulimâtrakâ 
çalâke prântayos tasya kilayet toranâkrtim 

96 toranasya çiromadhye kartavyâ laghukundalî * 
tatra rajjuni nibadhniyât taip dhrtvâ tolayet sudhHi 

97 kalanjamânakani dravyam ekadeçe niveçayet 
anyato jalabindum ca tolanârdhe* viniksipet 

98 kantake tu same jâte toranasya ca madhyage 
tadâ samain vijâniyât tolanani nâma kovidah 

99 catvâri trîni yugmani va tathaikam va tulâsthitam 
samani kalanjamâDena tad uktam uttamani kramât 



93 Une barre de cuivre, lisse, mesurant douze pouces, aux 
deux moitiés exactement symétriques, munie à chaque bout d'un 
anneau. 

94 Au milieu est fixée une aiguille de cuivre longue de cinq 
pouces. Au pied de Tai^ille est percé un trou. 

95 Dans ce trou, on introduit une broche d'un pouce de long, 
aux deux bouts de laquelle s'ajuste une pièce en forme d'arc. 

96 Au milieu de la partie supérieure de cet arc s'adapte un petit 
anneau attaché à un fil. C'est en tenant ce fil que l'homme intelli- 
gent fait la pesée. 

97 Qu'il mette d'une part un poids d'un kalanja, et qu'il dépose 
la perle sur l'autre plateau de la balance. 

98 Lorsque l'aiguille est indifférente, juste au milieu de l'arc, 
l'homme instruit doit savoir que la balance est dite égale. 

99 Les perles qui, placées sur la balance au nombre de quatre, 
trois, deux, une, égalent un kalanja, ont une valeur hors ligne, en 
proportion [inverse de leur nombre]. 



1. Corr. kartavyam laghu kundalam. 

2. Mss. tolaaàrdbam. 
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100 navamàt pancamam yâvat kalafijena samarp yadâ 

tat kramâd uttamain jfieyam mauktikaip ratnakovidaih 

101 caturdaçàt samârabhya daçasaijikhyâvadbi kramât 
kalaûjasya samânatv&n mauktikam madhyaœaiii smrtam 

102 ârabhya yimçatitamât kramât paricadaçàvadhi 
laghvyas tâh kathitâ muktâ mûlyam ca tadanukramât 

103 atab param ca sûksmâni mauktikâni pracaksyate 
lolane krama esa «yân mûlye câpi nirûpitah 

104 sûksmânâip svalpakam mûlyani laghûnâni laghu mûlyakam 
madhyânâm madhyamara mûlyaip gurûnâifi gunimûlyatâ 

105 kalaûjadvayamânena yady ekam mauktikaqi bhavet 
na dbâryain naranâthais tad devayogyam anuttamam 

100 utpattir âkarâç cbâyâ gunadosâb çubbâçubbâh 
tolanamaulyavinyâsab katbitab somabbûbhujâ 

iti muktàpbalaparîksanam 



100 Celles qui, au nombre de neuf à cinq, égalent un kalaûja» 
sont encore, proportion gardée, des perles supérieures (uttama), 
aux yeux des connaisseurs. 

101 De quatorze à dix, elles sont moyennes (madhyama), 

102 De vingt à quinze, elles sont dites légères (Uxfjhu)^ et le prix 
est en proportion. 

103 Au-dessus de vingt, elles sont dites petites (sûk^ma). Leur 
poids dans la balance marque la progression de leur valeur. 

104 Les petites perles sont de très petit prix, les légères d'un faible 
prix, les moyennes d'un prix moyen, les lourdes d'un grand prix. 

105 Une perle pesant deux kalanjas ne doit pas être portée 
même par les rois. Elle est pour les dieux, elle est sans égale. 

106 Origine, gîtes, nuances, qualités et défauts salutaires et 
funestes, détermination du poids et du prix, tout cela a été exposé 
par le roi Soma. 
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IV 



107 sindhau râvaiiagangâyâi^ simhale janma kîrtitam 
ksetrâni tatra catvâri mânikyasya jagur budhâl^ 

108 simhalaip prathamaip ksetram tathâ kâlapurarp ^ parara 
andhram trtîyain âdistaip caturthaiji tumbaraiii smftam 

109 simhale tu bhaved raktam padmarâgam anuttamam 
pîtaip kâlapurodbhavam kuruvindam iti sm^tam 

110 açokapallavacchâyam andhre saugandhikaip viduh 
tumbare châyayâ nîlam nîlagandhi praklrtitam 

111 uttamani sirîihalodbhûtain nikrsta.ni tumbarodbbavam 
niadhyayor madhyamam jueyain mânikyain ksetrabhedatah 



IV. Rubis. 



107 Dans la rivière Râvanagangâ, à Ceylan, naquit, dit-on, le 
rubis (mâfjiikya). Voici ses quatre gîtes proclamés par les sages. 

108 Ceylan est le premier de ces gîtes, Kâlapura le second, 
Andhra le troisième, et Tumbara le quatrième. 

109 A Ceylan, le rubis est rouge : on rappelle padmarâga; il 
est sans égal. A Kâlapura, il est jaune, et prend le nom de 
kuruvihda, 

110 A Andhra, il a la couleur des jeunes pousses de Taçoka, et se 
nomme saugandhika, A Tumbara, il est d'une nuance bleue, et 
s'appelle nîlagandhi, 

111 Le rubis de Ceylan est le premier de tous ; celui de Tumbara 



1. L. kalampuram. B. T. kàlàpuram. 
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112 mdnikyasya saniâkhyâtâ astau dosa munîçvaraih 
gunâç catvâra âkhydtdç châyâh sodaça kîrtitàh 

113 châyâdvitayasambaddham dvicchâyaip bandhunâçanam 
dvirûpani dvipadani tena mâsaikena parâbhavah 

114 sabhedam bhinnam ity uktam çastraghâtavidhâyakam 
karkaram çarkarây uktam paçubandhuvinâçakrt 

115 dugdhaliptasamaiii yattu laçunapadam ucyate 
açobhanain tad uddistani mânikyam manikovidaih 

116 madhubindusamacchâyam kâmalaiti parikîrtitam 
âyur laksmîm jayani hanti sadosam tan na dhârayet 

117 râgahînam jadani proktaiii dhanadhânyâpavâdakrt 
dhûmavarnasamâkârain mânikyam dhûmram ucyate 

118 îdrgdosayutâ nindyâ manayo mûlyavarjitâh 
api prâptâ, na te dhâryâ grhe çobhanam icchatâ 



est au dernier rang ; les deux autres sont de valeur moyenne, selon 
la distinction des gisements. 

112 Huit défauts, quatre qualités et seize nuances sont attribués 
au rubis par les maîtres des Munis. 

113 Un rubis de deux couleurs est dit dvicchâya : il cause la 
perte des proches. Un rubis de deux formes (dcirùpa) est dit 
dcipada ; c'est la mort dans Tespace d'un mois. 

114 Celui qui a une fente est dit bhinna: il expose aux coups 
d'épée ; karkara désigne le rubis semé de grains de sable : il cause 
la perte des parents et du bétail. 

115 Celui qui est comme oint de lait est appelé laçunapada: il 
est malfaisant, au dire des connaisseurs. 

116 Celui que sa couleur fait ressembler aune goutte de miel est 
dit kâmala : il détruit la vie, la prospérité, la victoire. Qu'on ne 
porte pas un rubis avec ce défaut. 

117 Le rubis décoloré est appelé,/a^rt : il enlève richesse et grain. 
Le rubis couleur de fumée est dit dhùrnra, 

118 Les gemmes aifectées de tels défauts sont méprisables et 
sans valeur ; et quand bien même on les aurait reçues, on ne doit 
point les porter, si on veut conserver le bonheur dans sa maison. 
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119 mânikyasya gunâii proktâç catvâro munipuipgavâb 
snigdhacchâyâ gurutvani ca nairmalyam atiraktatâ 

120 sarvalak^anasaippûrne padmarâge gfhe sthite 
açvamedhaphalaip tasya vittam &yur jayo bhavet 

121 chàyâ syât padmarâgasya raktakokanadaprabhâ 
khadyotàgnisamâsannâ kokilanetrasaipnibhâ^ 

122 sârasâksicakorâkfiisaipnibhaivaip *■ ca saptadhâ 
etâh phalaçubhâç châyâh siiphalotthamahâmanetL 

123 sindûrarodhrapu^pâbhai]! gunjâkimçukasaipnibbain 
châyâs tâh kuruvindasyacatasrat^ pariklrtitâb 

124 acchalâksârasacchâyâ kunkumodakasaipnibhâ 
Isadraktà bbavec cbâyâ saugandbikamaner iyam 

125 nllotpaladalaprakhyâ lobâgnitvitsamaprabhâ 
nllagandhimaDeh prokte châye dve ratnakovidaili 

iti padmarâgapartksâ 



119 On nomme quatre qualités du rubis, ô Taureaux des Munis : 
couleur grasse, pesanteur, pureté, rougeur intense. 

120 Celui qui a dans sa maison un padmarâga portant toutes les 
marques requises, en tire le fruit d'un açvamedha, la richesse, une 
longue vie, la victoire. 

121 Le padmarâga a les nuances suivantes : sang, — fleur de 
lotus rouge, — khadyota, — feu, — œil de kokila, 

122 œil de sârasa, — œil de cakora. Telles sont les sept nuances 
bienfaisantes de la noble gemme singhalaise. 

123 Le kuruvinda a quatre nuances rappelant le vermillon, la 
fleur de rodhra, la guTijâ, et la fleur de kiniçuka. 

124 Le saugandhika a une couleur d'un rouge clair, comme le 
suc limpide de la laque ou Peau colorée par le safran. 

125 La couleur des pétales du lotus bleu et l'éclat du fer rouge : 
telles sont les deux nuances que les connaisseurs attribuent au nîla- 
gandhi. 



1. m c-d, 122 et 123 a-b mqq. dans B. T. 

2. Ms. cakora9ya. 



11 
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126 indranllasya sambhûti^ simhaladvtpamadhyatah 
nadyâ râvanagaiigâyâh kûle padmâkarâkule* 

127 silacchâyo bhavet vipras tâmrah ksatriyajàtikah 
pltas tu vaiçyajâtlyo vrsalah krsnadidhitih 

128 dosâms tasya pravak^yàmi nâmabhir laksanaiç ca sat 
gunâipç ca kathayisyâmi pancadhâstavidhâin chavim 

129 abhravat patalam yasya tad abhrakam iti smrtam 
dhârane tasya saippattir Àyuç caiva vinaçyati 

130 çarkarâmiçritam yat tu tad vijûeyaip saçarkaram 
tasmin dhfte daridratvam deçatyàgaç ca jâyate 



V. Saphir. 



126 L'origine du saphir est au centre de Tlle de Ceylan, sur les 
rives fleuries de lotus de la Râvanagangâ. 

127 Le brahmane est blanc, le ksatriya cuivré, le vaiçya jaune 
et le çûdra noir. 

128 Je vais nommer et définir les six défauts du saphir. J'énu- 
mérerai ensuite ses cinq qualités et ses huit nuances. 

129 Celui dont la surface a un nuage est dit abhraka. Qui le 
porte perd le bonheur et abrège sa vie. 

130 Celui qui est mêlé de sable est appelé saçarkara. Si on le 
porte, il amène la misère et l'exil. 



1. Ex corr. : L. padmâkare sm^tah. T. padmàmkuremkarau (s/c). B. ptd- 
màkare kuro. 
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131 bhedasa'iiçayakrt trâsas tena damstribhayam bhavet 
bliiiinam bhinnam iti khyâtam bhâryâputravinâçanam 

132 mrttikâ yasya garbhasthâ drçyate ratnakovidaih 
mrttikâgarbhakarp nâma tvagdosajananain bhavet 

133 drsat pralaksyate yasya garbhe nîlasya kovidaih 
açmagarbham tad âkhyâlaip laddhartâ paribbûyate 

134 gurutvam snigdhakântitvam suraiigah pârçvaraûjanam 
trnagrâhitvam ity ete gunâh panca prakîrtitâh 

135 nîlîrasasamâ bhâsâ vaisnavîpuspasarpnibhâ 
lavalîpuspasaipkilçâ nîlendîvarasamnibhâ 

136 atasîpuspasaipkâçâ câsapaksasamadyutih 

* 

krsnâdrikarilikâpuspasamânadyutidhârinî 

137 mayûrakantbasacchâyâ çambho^ kanthanibhâ tathâ 
vi§nudehasamâ bhâsà bhfngapaksasamaprabhâ 

138 dosais tyakto gunair yukta indranllamabâmanih 
yasya haste bhavet tasya vittam âyur balaip yaçah 

139 kslramadhye ksipen nllani dugdhani cen nîlatâip vrajet 
indranilah sa vijûeyo ravinandanavallabhah 



131 Celui qui produit l'illusion d'une brisure est nommé tràsa : 
il expose aux morsures des bètes féroces. Celui qui est fendu est 
appelé bhinna: il fait mourir femmes et enfants. 

132 Celui à l'intérieur duquel les connaisseurs voient de Targile 
est dit mpitikâgarhhaka ;il engendre des maladies de la peau. 

133 Celui à rintérieur duquel les connaisseurs remarquent de la 
pierre est appelé açmagarbha: celui qui le porte est en butte aux 
humiliations. 

134 Poids, éclat gras, belle couleur, rayonnement, faculté d'attirer 
les brins de paille, voilà les cinq qualités du saphir. 

135 [Le saphir a les nuances suivantes] : indigo liquide; fleur de 
vai§navî, de lavalî, de lotus bleu ; 

136 fleur d'atasî ; aile de geai ; fleur d'adrikarnikâ noire; 

137 gorge de paon; gorge de Çiva; corps de Visnu; aile d'abeille. 

138 Exempt de défauts, doué de qualités, le saphir, noble gemme, 
donne à qui le porte au doigt richesse, longue vie, force, gloire. 

139 Jetez un saphir dans du lait : si le lait se colore en bleu 
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140 indranile dhrte sûril; prasannah satatain bhavet 
âyuQ ca mahatiqi laksiuimârogyain ca prayacchati 

iti indranllapariksâ 



foncé, on doit reconnaître dans ce saphir un indranila, joyau 
favori du fils du Soleil (Saturne). 

140 L'homme qui porte un saphir est toujours intelligent et pur; 
il obtient de longs jours, une grande fortune et la santé. 
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VI 



141 turuskavisayâmbodhelsL samîpe visamasthale 
bhavcn marakatai]i ratnarp guno doço sya kathyate 

142 dosâh sapta bhavauty asya gunâti pancavidhâh sniptà^ 
bhaved astavidhâ châyâ maner marakatasya hi 

143 asnigdhaip rûkfam ity uktai]i vyàdhis tastnin dhrte bhavet 
visphotai]! syât sapitakatp tatra çastrahatir dhruvam 

144 sapâsâne bhaved bandhunâço marakate dh|l,e 
vicchâyaqi malinaip prâhur bâdhiryaip tena jâyate 

145 karkarani çarkarâyuktai)i putraçokabhayapradam 
jarathaqi kântihînaip syâd daip^trivahnibhayaip bhavet 





VI. Emeraude, 



141 Dans une contrée accidentée, près de la mer qui baigne le 
pays des Turuskas, se trouve Témeraude. J'en dirai les qualités et 
les défauts. 

142 L'émeraude a sept défauts, cinq qualités et huit nuances. 

143 L'émeraude qui n*est pas lisse est appelée rùk^a: si on la 
porte, on tombe malade. Celle qui est bosselée est dite visphota ; 
avec elle, la mort par Tépée est certaine. 

144 L'émeraude pierreuse (sapâsàna) entraine, si on la porte, la 
mort des parents. L'émeraude tachée est nommée vicché^ija : elle 
engendre la surdité. 

145 Celle qui est parsemée de grains de sable est dite karkara : 
on risque par elle de perdre ses fils. Celle qui est sans éclat est dite 
jarafha : elle fait naître le danger des bêtes féroces et du feu. 
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146 kalmâsani varaaçabalam dhrto mrtyubhayam bhavet 
iti dosâh saiïiclkhyâtà variiyante sâinprataiii guiiâh 

147 nirnaaiam kathitam svaccham guru syâd gurutâyutam 
snigdliani rauk;î;yavinirmuktain arajaskarn arôQukain ' 

148 surâgara râgabahulam iti panca gunâh smrtâh 
etair yuktam marakatam sarvapâpabhayâpahara 

149 barhipicchasàmâ bhdsâ câsapaksasamâparâ 
haritkâcanibhâ' câiiy;! tathâ çaivâlasamnibhâ 

150 khadyotaprsihasanikâçâ bdlaklragarutsamâ 
navaçâdvalasacchâyâ çirîsakusumopamâ 

151 evam asfau saraâkhyâtâç châyâ marakatâçrayâh 
châyâbhir yuktam ctâbhih çrestham marakataip smrtam 

152 çaivâlavallarîcchàyaiii surangam trâsavarjitam 
anarghyat]! tan marakatam prâhuh sarvavisâpaham 

iti marakatapariksâ 



146 Celle qui est bariolée est appelée kalmâsa : en la portant, on 
s'expose à la mort. Nous avons expliqué les défauts, nous allons 
maintenant caractériser les qualités. 

147 L'énieraude est dite /H>ma/a, quand elle est transparente; 
guru, lorsqu'elle est douée de pesanteur; snigdha, lorsqu'elle est 
sans aucune rugosité ; arajaska, lorsqu'elle est sans poussière ; 

148 suràf/a, lorsqu'elle a une couleur intense. Telles sont les cinq 
qualités de Témeraude. Celle qui en est douée écarte tous les maux. 

149 Parmi les émeraudes, les unes ont la couleur des plumes de 
la queue du paon; d'autres ressemblent à l'aile du geai, au verre 
vert, à la mousse d'eau, 

150 au dos du khadyota, à l'aile du jeune perroquet, à l'herbe 
nouvelle, à la fleur de çirîsa. 

151 Telles sont les huit nuances que peut revêtir l'émeraude. 
Celle qui a l'une de ces nuances est déclarée excellente. 

152 Une émeraude couleur de mousse d'eau ou de vallarî, bien 
colorée et sans brisure (tr(lsa),esi inestimable : elle préserve, dit-on, 
de tous les poisons. 



1. Les pàdas c-d de 147 manquent dans L. 

2. L. harir B. hahi». T. ahi^. 
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VII 



153 himâlaye siiphale ca vindhye tâpltate tathâ 
sphatikarp jàyate ratnai}j nànârûpaip manoharam 

154 himâdrau candrasarpkâ^ni svacchaip kântiyutarp bhavet 
sûryakânti ca tatraikarp candrakânti tathàparam 

155 sûryâipQusparQamâtrena vahnirp vamati tatk^anât 
sûryakânti tad âkhyâtaip sphatikaip ratnakovidaili 

156 pûrnendukarasatpsparçâd amrtatp ksarati ksanât 
candrakànti tad &khyàtaip durlabharp syât kalau yuge 

157 açokapallavacchâyam dâdimlbSjasamnibham 
vindhye tâpitatoddeçe jdyate mandakântidam 



VII. Cristal de roche. 



153 Dans l'Himalaya, à Ceylan, dans le Vindhya, sur les bords 
de laTapti, se trouve le cristal de roche multiforme, délicieux. 

154 Dans l'Himalaya se trouve un cristal comparable à la clarté 
de la lune, transparent, éclatant ; une espèce est appelée sûrya- 
kânti (qui a l'éclat du soleil), l'autre candrakànti (qui a l'éclat de 
la lune). 

155 Celui qui, effleuré d'un rayon de soleil, jette des feux à l'ins- 
tant même, est appelé sûryakânti par les connaisseurs. 

156 Celui qui, au contact des rayons de la pleine lune, verse 
des flots d'amp ta, est appelé candrakànti : il est rare dans cet âge 
Kali. 

157 Dans le Vindhya, sur les bords de la Tapti, naît un cristal 
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158 sii]ihale jâyate krsnam âkare nîlagandhike 

padmarâgabhavasthàne vividhai]i sphatikaip bhavet 

iti sphatikapariksâ 



de roche d'un faible éclat, ayant la couleur des jeunes pousses de 
Ta^oka ou de la pulpe des grenades. 

158 A Ceylan, dans le gîte du rubis nîlagandhi^ le cristal e$t 
noir; dans Taire du rubis padmarâga, il a les couleurs les plus 
variées. 
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VIII 



159 isatpitai]! pavicch&yatp svaccharp kântyâ manoharam 
pusyarâgam iti khy&tai)i raUiai]i ratnaparikçakaif^ 

iti pusyarâgaparîksà 



Vni. Topaze. 



.159 Jaunâtre, ayant le reflet du diamant, limpide, d'un éclat 
Tarissant: telle est la gemme que les connaisseurs nomment pu^a- 
rdga (topaze). 
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ix 



160 sitâbhradhûmrasaqikâçam Ifatkrsnasitarp tu yat 

vaidûryaip nàma tat proktaip ratnavarnaparlksakaiti 

fiti vaidûryapariksâ] 



IX. Œil de-Chat. 



160 Celle qui a l'aspect vaporeux d'un nuage blanc, dont la 
couleur tire sur le blanc et sur le noir, est appelée vaùjûrya (œil- 
de-chat) par les connaisseurs. 
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161 macIhubindusamaiTi câpi gomûtrâjyasamaprabham 
gomedakaip tad âkhyâtaip ratnaip somamahlbhujâ 

iti gomedaparlksà 



X. Hyacinthe. 



161 La pierre qui ressemble à une goutte de miel, qui a la cou- 
leur de l'urine de vache ou du beurre fondu, est appelée ^omeû?«/ra 
(hyacinthe) par le roi Soma. 
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XI 



162 saritâi)! patimadbye ta jàyato vallar! tu yâ 
vidrumàkhyâ suraktâ sa durlabhâ ratnarûpinl 

163 pâsànatvai]! bhajaty esà prayatnât kvathitâ sati 
pravàlaqi nâma lad raktaqi varn&dhyam mandakântikam 



164 padmaràgasya nilasya ye dosâh pariklrtitâh 

tair eva dûsitam ratnam saiîityâjyaip sphalikani nppaih 

165 gauravani svacchatâ kântih kâthinyani ratnajâ gunàh 
vihâya vajraiii nânyesu làghavarp çobhanain bhavet 



XI. Corail, 



162 Dans l*Océan naît une plante sarmenteuse appelée vidruma, 
d'un beau rouge, rare, formée en pierre précieuse. 

163 Elle a la consistance d'une pierre : en la soumettant à une 
forte cuisson,' on obtient ce corail d*un rouge intense, mais d'un 
faible éclat, qu'on nomme pravàla. 

164 Les défauts que nous avons énumérés, en parlant du rubis 
et du saphir, doivent faire rejeter le cristal de roche qui en est 
atteint. 

165 Lourdeur, transparence, éclat, dureté : telles sont les qua- 
lités essentielles des gemmes. La légèreté n'est un mérite dans 
aucune d'elles, le diamant excepté. 
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xn 



166 ratnânâip rûpasâinyam tu dhûrtâlt;! kurvanti yuktitah 
tesâip partk^il ]i vaksyâmi rataâratnavicârinim 

167 vajrena vedhaycd vajram k^trimaip ced vibhajyate 
krtrimam mauktikani naçyet ksàlitarp lâvanâmbhasâ 

16^ mânikyâdîni ratnâni gharsanât kvathanâd api 

çodhayed rainavit prâjfiah krtrimani çuddham eva ca 

169 tyajati kvathitam râgani ki*trimarp tad udîritam 

mârdavaqi drçyate prslhe jneyaiii tat krtrimam budhaih 



XII. Manière de reconnaître les pierres fausses. 



166 II y a des trompeurs qui font d'habiles imitations des 
gemmes. Je vais dire par quelles épreuves on reconnaît une vraie 
et une fausse gemme. 

167 S'il s'agit d'un diamant, qu'on essaye de le percer avec un 
diamant; faux, il s'entame. — La perle fausse se dissout par des 
lavages d'eau salée. 

168 Pour le rubis et les autres gemmes, que l'homme instruit 
dans la science des pierres les éprouve vraies ou fausses par le 
frottement et la cuisson. 

169 La pierre qui perd sa couleur à l'ébullition est reconnue 
fausse. De même celle dont la surface se montre tendre [au frotte- 
ment] est proclamée fausse par les sages. 



174 NAVARATNAPARIKSÂ. 170-171 

170 evaip vicârya ratnâni koçe saipcinuyàn nrpah 

âyur lak^mlip jayaip klrtiip prayacchanti mantsinah^ 

171 mânikyaip vajrarp ▼ai4ûryaip gomedaip pusyarâgakam 
nllaip muktâ pravâlatp ca raloaip marakatarp nava 



170 Après avoir ainsi vérifié les joyaux, que le roi les accumule 
dans son trésor : ils donnent à Thomme intelligent de longs jours, 
le bonheur, la victoire, la gloire. 

171 Rubis, diamant, œil-de-chat, hyacinthe, topaze, saphir, 
perle, corail, émeraude : voilà les neuf gemmes. 



1. Ici finit le ms. L. 



NAVARATNAPARIkSÂ, J72-173 



175 



XIII 



mudrâprakârali 

172 madhye bhânuh siimânikyaip pûrve vajraip ca bhftrgavah 
candro muktânaladiçi kujo yâmye pravâlakam 

173 nairrte râhugomedam paçcime çaninliakain . 

• vâyavye gunih pusyâkhyarp vaidûryaip ketur uttare 
Içâoye jno marakatam evani syâd grahamudrikâ 



XIII. Manière de tracer le dessin magique. 



172-173 Au milieu, 
A Test, 
Au sud-est, 
Au midi. 
Au sud-ouest, 
A l'ouest. 



le Soleil, 
Vénus, 
la Lune, 
Mars, 
Ràhu, 



Saturne, 
Au nord-ouest, Jupiter, 
Au nord, le noeud descendant. 

Au nord-est. Mercure, 
Tel est le dessin magique des planètes. 



le Rubis, 
le Diamant, 
la Perle, 
le Corail. 
l'Hyacinthe, 
le Saphir, 
la Topaze. 
l'Œil-de-chat. 
r Émeraude. 



176 NAVARATNAPARÎKSÀ. 174-177 



XIV 



atha krtrimaratnaprakftrah 

174 dagdhaQankhaip sasindûraiîi samârpçaip cûrnayet tatah 
ksîraih sadyal? prasûlâyâ idâyâ mârdayed drdham 

175 pûrayet tam trnaprotatp nàle vamçâdisaipbhave 
supakve cAnnabhânde tu yavâgûsahite k^ipet 

176 âcchâdya paçcân mandâgnau gha^ tailaqi samutksipet 
pravâlai)! nâlikâgarbhe jàyate padmarâgavat 

177 pâcitam* nikasà kvâlhe dviyâmaT]i mandavahninâ 
snigdhârp suputakopetàrp kântirp yâti pravâlakam 



XIV. Manière de fabriquer des pierres précieusen. 

CORAIL 

174 Mêlez en égale proportion du coquillage calciné et du 
vermillon. Pulvérisez, et pétrissez avec le lait d'une vache qui 
vient démettre bas. 

. 175 Enveloppez cette pâte de brins d'herbes et remplissez-en une 
tige creuse de bambou ou autre. Mettez-la dans un pot de terre 
bien cuite, avec de la bouillie de riz. 

176 Recouvrez ensuite le pot et placez-le sur un feu doux. 
Verscz-y de Thuile de sésame. Il se forme à l'intérieur du bambou 
un corail semblable au rubis. 

177 Cuit dans celte décoction durant deux veilles (six heures), 
sur un fou doux, le corail en sort lisse, brillant, strié. 



1. Mss. pâcità. 



NAVARATNAPARÎKSÂ. 178-182 177 

athendranilah 

178 nîllcûrnam palaikaiîi* tu pùrvani* kûpydm tu yad dravyara 
tad dravyani dvipalatp cûnie ksiptvâ sarvam vilodayet 

179 siktvâ varsopalatvena pûrvavahninâ pâcayet 
indranîlâni tâny eva jâyante nâtra sainçayah 

atha marakatam 

180 manjislhani tâlakam nîlîip samacûrnain prakalpayet 
kàcakûpyârp sthitani dravye sarvam eva tu loJayet 

181 varsopalâny anenaiva siktvâ paçcâc ca vahninâ 
sarve marakatâs tena samlclnâ bhavanti hî 

atha padmarâgah 

182 dagdhaçankhaip sadaradaiii samacûrnaip prakalpayet 
kâcakûpyâm sthitani dravye sarvam eva tu lodayet 



SAPHIR 

178 Mettez dans un flacon un pala de poudre d'indigo et ver- 
sez dans cette poudre deux palas, de la substance décrite plus 
haut. Agitez le tout. 

179 Versez ce mélange grain à grain, et faites-le cuire sur le 
feu, comme il est dit plus haut. Il forme des saphirs : aucun doute 
là-dessus. 

ÉMERAUDE 

180 Mêlez en portions égales de la poudre de garance, d'orpi- 
ment et d'indigo. Agitez le tout dans un flacon de verre, de 
manière à en faire une seule substance. 

181 Versez grain à grain, et mettez ensuite au feu. Tous ces 
grains deviennent des émeraudes parfaites. 

RUBIS 

182 Mêlez en égale proportion du coquillage calciné et du ver- 



1. Mss. palekam. 

2. Mss. pûrya. 

12 



178 NAVARATNAPARÎKÇA. 183 

183 varsopalâny anenaiva siktvà paçcâc ca vahninà 
padmarâgà bhavanty ete samtclnâ na saipçayah 

iti nâràyanapanditaviracitasmrtisàroddhàre navaratnaparlksâ- 

caturdaçaprakaranaqi samâptam^ 



millon, tous deux en poudre. Agitez le tout dans un flacon de verre, 
de manière à en faire une seule substance. 

183 Versez grain à grain, et mettez ensuite au feu. Tous ces 
grains deviennent des rubis parfaits : aucun doute là-dessus. 

Fin de la Nacaralnaparîkifà en quatorze chapitres, faisant partie 
du Smptisâroddhâra de Nârâyanapandita 



1. Colophon du ms. B. — T. n'en a aucun. L. fiait après la st. 170 par ces 
seuls mots : « iti rataapariksà samftptâ. » 



AGASTÎVÂ 



RATNAPARIKSA 



(Ms. du Deccan Collège, Pûna. Papier. Devanàgari. 4 fl. de 13 11. 

S. d. Très incorrect.) 



I 



Çrlganeçàya namah 

1 pauca ratnâni mukhyâni coparatnacatustayam 
likhyante câtra sanibhidya yathâmaulyam yathâgunam 

2 vajrai}! ca mauktikaip caiva mânikyaip nllam eva ca 
manir marakataç caiva mahàratnâni pancadhâ 

3 uparatnâni catvâri kathayâmi çrnuta tat 
gomedam pusyarâgaip ca vaidûryani ca pravâlakam 

4 vajrar|i ca mauktikam çvetaipi mânikyarp lohitarp vidulbi 
nllam nllam samâkhyâtarp marakatam haritarp hitam 

5 çvetaip pltarp ca gomedaip puçyarâgatp ca pinjaram 
pravâlarp lohitarp proktaip vaidûryaip haritapânduram 

6 koçale ca kalinge ca magadhe ca himâlaye 
paundrâkare ca saurâstre vajrasyotpattibhûmayah 



1. Cf. Agastimata, app. 1. — c). Corrigé. Ms. likbyate... sebbedya. 

2. Cf. A. M., app. 2. 

3. Cf. A. M., app. 3. 

4. Cf. A. M., app. 13. 

5. Cf. A. M., app. 14. 

6. c-d). pftdaskare ca saudàs^ vajrasyotpattir bhûmaya. 



180 AGASTIyÂ RATNAPARtKÇÂ. 7-19 

7 ratnânâm uttamam vajraip yo bibharti narottamah 
uttamaip sarvasattvânâm yathâ çakras tathaiva sah 

8 abhedyarp ca tatliâdàhyam açosyàkledyam eva ca 
yathaivâtmâ tathà vajram tasmân maulyam samarpayet 

9 panca dosa gunâh sapta klrtitâ ratnakovidaih 
uttamâdhaniamadhyânâm maulyai}! dvâdaçakaip tatbâ 

10 malaip bindur yavo rekhâ vesagyam kâkapâdavat 
dosâh pafica parityajyâ nânâduhkhaphalapradâh 

11 tungani vajraip praçarnsanti satkonaip laghu bhâskaram 
sutlksnadhâram as{âçrain sarvato raçmicikkanam 

12 akâlamrtyusarpâgniçatruvyâdhibhayâni ca 

durât tasya pranaçyanti vajratji yasya grhe bhavet 

13 nirdose yavamâtre tu sarvatah kântisanighfte 
pancâçad bhavati maulyani ratna<;âstre hy udàbftam 

14 piiidato dvigunasthaulyam laulyani caiva yadâ bhavet 
calurgunani bhaven mûlyaip trigune tv astamaiu yathâ 

15 Qvcto raktas tathâ pîtah krsnaç ca kuliço bhavet 
brâhmanâdikramenaiva jâtibhedas tu kalpitah 

16 uttamam brahmane maulyani madhyamani ksatriye tathâ 
sâmânyai}! vaiçyavarne ca adhamam çûdrajanmani 

17 yan maulyain brahmane proktam pâdonatn ksatriye smrtam 
anenaiva kramenaiva hîyate ca yathâkramam 

18 vajram ca trividham proktain naro narî napunisakam 
astâçram câstaphalakain satkonar]! caiva bhâskaram 

19 arbudendradhanur vâritaram pumvajram ucyate 
tad eva cet pitâkâram strîvajrarn vartuiâya ca 



7. (i). tâniihivasah. 

8. c-d). yatbivAtmâ... tasmât maulyam samarppayat. 
y. c). uttamâdhamavidhyànànj. 

10. rt). jalain. — b). Corr. vaisamyam? — d). vânàduhkba*. 
12. Cf. A. il. 22. 

IH. a-h). nidose .. sarpatiih. — c) corrigé d'après A. M. 45.— Ms. paôcâcà 
— pamçatam maulyam. 

14. a-h). stbaulvam sthaulvam. 

15. a-b). sveta raktas ta pitah krsno ba. 
18. (/). bbâsvaram. 



AGASTÎYÂ RATNAPAR!K§A. 20-25 181 

20 vartulain kunthakonâçram kiincid uru napumsakam 
strîpuninapumsakam vajram yojyani punistrînapunisakaih 

21 tyâjyam syân naiva phaladam pumvajrena vinâ kvacit 
brahmaksatriyavitçudrasvasvavarnaphalapradam 

22 krtrimatvar]! yathâ vajre kathyate sûribhih kvacit 
ksârâmlair lepayed vajram gharme ca pariçodhayet 
krtrimani yâti vaivarnyam sahajani câtidîpyate 

23 varnapindagurutvâni tutivrddhikramena tu 
sarvatra vardhate raaulyaiji gunadosasvabhâvatah 

24 mâhendro yam manir dhâryo dhanadhânyasamfddhidah 
putradah pâvanah pûjyah çatrughnah samarâbhayah 

25 gurvinîbhir na dhartavyo yuvatlbhir ayaiii manih 
jalhare vajrasanisargâd garbhâçravo bhavisyati 

iti vajragunâh atha muktâgunâh 



20. a), kumla. — d). pumsakam. 

21. a), ty&jyà syàn naiba phalabaudam. 

22. 6). saribbih. 

24. a), màbedro. 

25. a), gurvinîii na dbariayo. 
25. c). javare. 



182 AGASTIyA RATNAPAHIkSÂ. 26-3h 



II 



26 jlmùtakarimatsyâhivaipçaQankhavarâhajâh 
çuktyudbhavâç ca vijneyaç câs(au mauktikajàtayah 

27 jlmûte çucirûpani syât kare pâtalabhàsuram 



28 hariçvetaip tathâ vamçe pîtaçvetaip ca çûkare 
çankhaçuktyudbhavain çvetarp muktâratnam anukramam 

29 râgas trâsaç ca binduç ca rekhâ ca jalagarbbatâ 
sarvaratnesv am! panca dosà^ sâdhâranà matâh 
ksctratoyabhavà dosa ratnesu na laganti te 

30 bari çvetam laghu snigdbam raçmivan nirmalain mahat 
kbyâtaip loyaprabbaiii v^ttaip mauktikaqi navadhâ çubham 

31 sûksmângam nirinalaçyâmam tâmrâbbam lavanopamam 
ardham... ca vikatam granthikain mauktikaip tyajet 

32 yâvan mûlyam sitasyâtra muktâratnasya kîrtitam 
caturthâmçavibinani ca kariavyam ratnake manau 

33 badaripbalamâtraiii tu uditârkasamaprabbam 

tad ratnani liktada (?) proktam bhuktimuktipbalapradam 

34 sacchidraiii karkaçam ksaudrarp raktâbhai]i ca sabindukam 
malinam nisprabbani citrat]i bhagnam tu mauktikam tyajet 

35 svacchâbham casuv^ttam ca guru snigdbam ca nirmalam 
tungam indusamâbbàsani muktâratnam amaulyakam 



26. Cf. A. M. 83. 

27. a), jîmùtam. 

28. a), hariîam çvetarp... vamço. 

29. a), garas. (Cf. A. M., 157). 

30. b). raçmayali. 
32. c). calurlhaniçi. 
34. a), acchidram. 



AGASTÎYÂ RATNAPAR!K§A. 36-42 183 

36 çvetavarno bhaved viprah ksatriyaç cârkasaipnibhab 
pîtacchâyo bhaved vaiçyah çûdrarucir bhavet . . . 

37 râjyasampatsutân saukhyarp gajavâjîpurahsaram 
prâpnoty eva sajâtih syâd gphe nirdosaçankbajam . 

38 suvrttani suprabham çvetai]! gunjâmâtram anardhi ca 
pancaviniçati maulyarp ca ratnaçâstre hy udâhftam 

39 yathâ ca vardhate muktà tathâ maulyarp ca vardhate 
kslyate ca yathâ muktâ tathâ maulyarp hi hlyate 

40 gunjânârp catuhsa^tyâ bhârena ca mitam ca tat 
uttamaip mauktikani tamru (?) kolimûlyasya bhâjanam 

41 mauktike yadi sarpdeha^ krtrime sahaje pi va 
parlksâ tatra kartavyâ ratnaçâstraviçâradaih 

42 svedayed agninâ vâpi çvetavastrena vestayet 
haste mauktikam âdâya çâlitusyena mardayet 
krtrimaip bhangam âyâti sahajaip câtidîpyate 

iti muktâ I atha mânikyam 



37. b), ràjavàji. 
41. Cf. A. M. 166. 



184 AGASTIyA RATNAPARÎKÇA. 43-5S 



III 



43 siiphale ca suvele ca malaye gandhamâdane 
samudrasyântare kacche mânikyotpattibhûmayah 

44 ûrdhvavartir adhovarlih pârçvavartiç ca yo maniai 
pindagauravabhedâc ca uttamâdhamamadhyamah 

45 mânikyani padmarâgâkhyani dvitîyam n!1agandhar|i ca 

46 kuçeçayadalacchâyar)! svacchani snigdhaip guru sphutam 
vrttayatani samani gàtrani mânikyani çrestham ucyale 

47 padmarâgo bhaved viprah kuruvindas lu ksatriyah 
çyâmagandhi bhaved vaiçyai]i mâipsakhando ntyajah smrtah 

48 çonam padraam ivâkâraîii khadirdgârasuprabham 
pikaneirârunain câpi sarasâksinibhaip bhavet 

49 cakorakhanjaC?) notrâbhah khadyotégnisainaprabhah 
padmarâgo dvijah proktah châyâbhedena sa tridhâ 

50 gunjâsindûrabandhûkanârangena samaprabhah 
dâdimîkusumâbhâsah kuruvindas tu ksatriyah 

51 hingulâQokapiispâbhah çatapatfrasulohitam 
navalàksârasaprâyain vai(;;yam saugandhikani matam 

52 raktaçveto bhaved vipro tiraktah ksatriyah smrtah 
raktapîto bhaved vai(^yo raktanîlas tathântyajah 

53 suraktakântiyuktiim syâl lohâlekhyam ca cikkanam 
mâmsapindasamâbhâsain matidam pâpanâçanam 



44. C(. A. M. 213. 

47. c). çyàmam gandhi. — J). niàsakhaïuja tyajab. — Cf. 51 et 52. 

48. (l). sârisàksa. 

49. c). yoktah. 

52. a), çveiîim. 

53. b). lohalekhye. 



AGASTtvA RATNAPARlKÇA. 54-61 185 

54 yâvanmaulyani padmarâgam sagunam ca prakîrtitara 
tâvanmaulyam caturthâmçam kuruvinde ca hîyate 

55 ûrdhvajyotir bhaved yaç ca pârçvajyotiç ca yo manih 
pindagauravabhedâc ca uttamadhainamadhyamâh 

56 ekadvitricatuhpaûcasatsaptaraktimânatah 

kretâ bhavec ca ratnânâin tasmân maulyarn vinirdiçet 

57 ûrdhvajyotir manir yaç ca yavadvaindvapramânatah 
daçottare çate dve ca padmarâge ca lohite 

58 sarsapamâtrakântiç ca ekaike vardhate yadi 
khyâpayed dvigunani maulyain yàvad viipçalisar^apân 

59 saqidebo sadyate kiipcit kptrimah sahajo pi va 
anyonyani gharsayed ratnaiii laksaiu tasmâd vipadyate 

60 dugdham vamati yo ghrsjau na ca lohena bhidyate 
ûrdhvavartih svabhâvena sa manir dhanadah siiiflah 

61 randhrakârkaçyanialinyarûksâvaiçadyasaniyutani 
cipitani laghu vakraiji ca mànikyain diis]am as{adhd 

iti mânikyam | atha niiam 



54. Entre cette siance et la suivante, le ms. intercale (sous une forme très 
incorrecte) 2 pàdas erapruniés à l'Agasiimaia, st. 2-10 : Uxfjhu cajram, eic. 

55. Cf. A. M. 213. — c). pinga. 

57. d). lohiiah. 

58. Cf. A. M.' 226. 

59. Cf. A. M. 236. — c). karsayet. 

60. a), srs^u. 



186 AGASTIyA RATNAPARIkçA. 62-71 



IV 



62 jalanllendrantlaip ca çakranllam tayor varam 
çvetagarbhitantlâbhaip laghu taj jalanllakam 

63 ekacchâyagurusnigdhasvacchâpidikavighnaham 
mfdumadhyonnasajjyotih saptadhâ ntlam uttamam 

64 komalatp yihataip saksam (?) nisarim (?) raktagandhi ca 
cipitâbhaip sarûksaip ca dustaqi nllam ca saptadhâ 

65 siiphale nllani madhyamaip syât kali'igajam. . . 



66 caturdhâ ntlain âkhyâtam varnabhedena sûribhih 
utpattiç ca dvidhâ tasya âkaradvayayogatah 

67 çvetanîlam raktanllani pîtanilain tathâpi va 
kfsnanîlain tathà jfieyam brâhmanâdikramena ca 

68 nilasya sadvidhâ dosa gunâh paûcavidhâs tathâ 
maulyain sodaçakani proktara châyâ vajragunair bhavet 

69 QÛdrakah pâtalacchâyati karkaras trâsacitrakah 
gatabhasàiiârâksâbah (?) mahânllasya dûsanam 

70 evani bahuvidhâ dosas tyajyâ ratDasya kovidaih 
gunâipç caiva pravaksyâmi yathoddistâh purâtanaih 

71 guru snigdhaip ca varnâdhyain pârçvavarti ca raksakam 
idam nîlaîn samâkhyâtaip caturbhiç ca mahâgunaih 



62. C'd). cvesagurbbitanilàbham laghu la jvalanilakam. 

63. b), pidita. • 

64. b). Corr. nihsàram 1 — d). is(am. 

66. c). utpatliçruddhidbà. 

67. a), çvetaraktam Dilarakiam. 
69. h), irâra. 

71. Cf. A. M. 261. 



agastIyA ratnaparIkçA. 72-75 is? 

72 nilâin ca çukâkanthâbham atasîpuspasaipnibham 
kokilakanthasamkâçaip barhikanthasamaprabham 

73 câsapaksasamâkârâ dvidhâ tasya yâ didhidh 
dosahlne gunâ4hye ca uttamâkarasaipbhave 

74 nile maulyaip pravaksyâmi maner maulyânusâratah 
tan maulyaip çakranllasya sagunasya prakîrtitam 

75 dugdhamadhye ksipen nîlam dugdhaip cen ntlatârp vrajet 
parlksâ taira kartavyâ çakraniiasya kovidai^ 

iti nilagunâh | atha marakatam 



72. d). barbiçarpkha. 

73. b). ya didbati. 

74. d). çakramaulyasya. 



188 AGASTIyA RATNAPARtRÇÀ. 76-81 



V 



76 sa garudapaksimanir nâgapittasamacchavih 
turaske mâgadhe yasya âkarotpattibhùmayah 

77 uttamo hi turaskesu madhyamo mâgadhodbhavah 
pindakântisvabhâvena maulyam sarvatra yujyate 

78 Qukapattranibhâkârâ vaniçapattranibhâparà 
kâpi çaivâlaharitâ dûrvâpattranibhâparâ 

79 çikhipattranibhâ kâcij jayantipattrakomalà 
evanibahuvidhâ kântir drçyate . . . hite manau 

80 snigdhatvam vartulatvaiii catejastvam pindasamsthitih 
caturbhir laksanair yukto yadi marakato manih 
visaghnah sarvasattvânâni nâgâriçikhî câparah 

81 pitakaiii karkaçani nilani pàndu krsnani ca lâghavam 
cipitain vikalaiii krsnain rùksani Uirksyam na çasyate 

iti marakatagunâh | atha gomedah 



76. Ex. conj. — Ms. te garudapâcimanir marakalayotami n&ga ... 

79. h), jalayanti. 

80. a), çigdbatvam. 

81. a), pifakam. Conjecture : cf. NUP. 143. Ms. pila. — 6). lavabam. 



AGASTÎYA HATNAPARIKSÂ. 82-86 189 



VI 



82 gomedasamarâgatvâd gomcdaratnam ucyale 
susvacohani gojalîicchûyai]i svacchani snigdhani samarp guru 

83 nirdalaîii mas^nai]! dîptaip gomedam çubham astadhâ 
kabaddhakânly (?) atisnigdham varnâdhyam bahubhir varam 

84 dhavalani pinjararn dhanyaip gomedam câtiviçrutih 
vicchâyai)! laghu rûksâbham cipitain patatrânvitam(?) 

85 nisprabhaiii pltakâbhaip ca gomcdain na çubhilvaham 
caturvarnaip hi gomedani brâhmanddikramena ca 

86 nirdosaip çubhadaip çuddhaip varjayed dosasaniyutam 
gomedasya vicâro yaip kathitah pùrvasùribbih 

iti gomedagunâ | atha pusyarâgah 



86. d). katbitam pûrvaçrùrabbi. 



190 AGASTIyA RATNAPARtKI^À. 87-89 



VII 



87 çanapuçpasamacchâyah svastabhâvas tu cikkanah 
putrado dbanado punyo puçyarâgamanir matah 

88 pusyarâgaip guru svacchaip sthûlaiu snigdhai]) samain mrdu 
karnikâraprasûnâbhaip mas^naip çubham astadhâ 

89 niçprabham karkaçaip vûksaip pltaip çyâmaip tathonnatam 
kapilaip kutalarp pându pu^yarâgaip parityajet 

iti pa§(yarâgal^ j atha vaidûryah 
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VIII 



90 mârjâranayanaprâyarp rasonapratimaip tathâ 
kathinai]! nirmalaip snigdbarp vaidûryatp devamandanam 

91 vaidûryaip çyâniai]i çaslrâbhani samasvaccham guru sphutam 
bhramachabrottarlyena (?) garbhitaip çubham Iritam. 

92 çyâmatoyasamacchâyaiTL cipitain laghu karkaçam 
raktagarbbottariyani ca vaidûryaip naiva çasyate 

iti vaidûrya | atha lâjavarta 



90. A. M., app. 9. 

91. a), vedûrva çyàmaçustrâmbham. 



102 AGASTtYÂ RATNAPARIKÇA. 93 



IX 



93 Idjavarto Ipaço rakto ntlimâmiçritaprabhah 

guruuâinanKiina (?) çresthas tadanyo uiadhyamah smrtah 

iti Idjavarta | atha pravâlam 
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94 guûjàbandhùkasindùradildimikusumaprabham 
snigdham ca lohitani Ickhyai]) tat pravâlani ca çobhanam 

95 pakvabimbîphalacchâyaiii vrtlayatam avakrakam 
snigdbain maçrnakain sthûlai|i pravâlani saptadbâ çubbam 

96 pândurandbrasiirarùksai)! savranaip kandurànvitam 
Dirbbarain çulvavarnaiii ca pravâlani nesyate s^adbâ 

iti pravâlagunâh 



97 gomede râjatani maulyani pravâle pi tathaîva ca 
vaidûrye pusyarâge ca maulyarp svarnasamani bhavet 

98 mânikvamuktâphalavidrumâni 
târksyain ca puspai|i bbidurai]i ca nîlam 
gomedakani câtha vidûrakai}! ca 
kramena ratnâni navagrabânâm 

99 grahânu kuruvindapuspa- 

pravâlamuktâphalatârksyavajram 
nilâkhyagomedavidûrakani ca 
kramena mudrâdhrtam istasiddhye 

100 sûryâdigrahanigrahâpaharanaii dîrgbâyurârogyadani 

saubhâgyodayabbâgyavaiçyavibliavotsâhapradani dhairyakpt 
icchâyâm caladhûlisanigatibbavâlaksniîharani sarvathâ 
ratnânâm paridhâranaip nigaditani bbûtâdibhlnâçanani 

iti ratnaparîksâ agastikptâ sanipûrnâ 



96. b). sapranatp. 

97. a), gomedarajaptam. 

100. b). saubbâgyodayam bhâgyam. 

13 



RATNASAMGRAHA' 



1 pranamya paramam brahma sudhâkumbhaip mahâtmanâm 
yogyo maharsisiiphasya kriyate ratnasaipgrahah 

2 ratnesu pravaraip vajrar|i vajram syâd daivatâçrayam 
tac caturdhâ sitani raklaip pitam kr§nai)i yathàkramam 

3 mâtangasûrpârahimâcalesu 
kalingake cârabakoçalesu 
bhavanti vajràni tu pitakrsna- 
tâmrâni caivojjvalaçobhanâni 

4 gomedapusyarâgâbhyâm kâcasphatikalohatah 
kîtrimarp jâyate vajrarri çânayâ tat parîksayet 

5 kalankakâkapadakamalatrâsavivarjitam 
kotidhârâgrapârçvaiç ca samam vajrani praçasyate 

iti vajrapariksâ 

6 çuktivaràhaQankhâhivaipQâbhratimikuûjarâh 
muktânâTn jâtayo hy asjau bahu vedhyaip ca çuktijam 

7 v|*ttaip târam guru snigdharn komalam nirmalam gunàh 
madhuvarnâ sitâ raktâ châyâ çlâghyâ ca mauktike 

iti mauktikaparlkçâ 



1. Ce petit traité se trouve à la suite de VAgasiimata dans les mss. A, B, 
D, Ef et dans l'édition de Eàm Dâs Sen (R). Il est intitulé Ratnasarngraha 
(K)y Samastaratna/tartksd (A) ou Sarcaratnaparlk§â (D). Le premier de 
ces titres est confirmé par la st. 1. 
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8 andhre* kalapure caiva tumbare sinihale tathà 
adhamâ madhyamâ hinâ uttamâç ca yathâkramam 

9 gunjdkusumbharaanjisthàbandhûkacchavir uttamà 
gurus tojodhikah svaechah padmarâgah praçasyate 

iii padmarâgaparîksâ 

10 indranilo mahânilo nilo nlla iti tridhâ 
indranilo ghanair varnair mahânilo nibudadyutih 

11 nîhis trnacaro jûeyah sinihale svargasindhujah 
(^highyah karkararandhrâbhrainrUikâtrâsavarjitah 

ilindranUaparjksâ 

12 garudodgârendragopavamçapattrakatutthakâh 
catvârah syur marakalâh çuddho yah syâd visâpahah 

13 mlecchadeçe niahâçaile çukapaksanibho bhavet 
sanidhikarburarûksatvamalâçmarahitah çubhah 

iti marakaliiparîksâ 

14 taie vidùrasya girer vaidûryasya manikhanau 
jâyate çikhikantbâbho diptihino na çobbanah 

ili vaidûrvaraaniparlksâ 

15 sarvavariiesu lasuno laiiikrto mûrdhni rekhayâ 
bhianiarekhcinviUih çuddho vikalâksaprabho dhamali 

iti lasunaparîksâ 



IG karkodbhavam bhavet pîlain kinicitUimraiti ea sinihale 

• i • • • ■ 

binduvniiiatrrisayuklain dahate dîplirnad guru 

iti pusyarâgapaiîksâ 



1. Kx corr. - M><. raïunire. 
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17 gomùtrâbhas tu gomedah pusyarâgali suvarnabhah 
çankhâbjatulyahpulako^ bhaved raklain pravâlakam 

iti gomedaparlksâ 

18 candrakânto niftasrâvi sûryakânto gnikârakah 
jalakânto jalasphotî hanisagarbho visâpahali 

iti sphatikaparlksâ 

19 bhaven masâragarbhas tu kslranîravivecakah 
çyâmacchâyo tirucikrd dustadosavimardakali 

iti masâramanipariksà 

20 drstinairmalyakrn ntlani pîtain saubhâgyadâyakani 
raktai]i ratnam bhaved vaçye mecakam visanâçanam 

iti perojâparîksâ 

21 ratnavidbhiç ca munibhî ratnâny uktâny anekaçah 
bhavanti pâcanâdinâni saubhâgyajnânâlaiiikrtau' 

22 tatra varnayuktâh kecit sphatikâdliikà nirmalâl.i 
krtrimaiji jâyate ratnam mûrdhni kdntyâ parîksayet 

iti samastaratnapariksâ. 



1. Ex corr. —A. tulako. 

2. Ce çloka n'est que dans A et dans l'êd. de liâni Dâs Sen. Le 1" hémis- 
tiche étant très altéré dans le ms., j'ai suivi la leçon de R. Voici celle de A. : 
Idlapirojamunlbhih muktàratnàny,. . 



[LAGHU-] 

RATNAPARÎKSÂ' 



1 varnaraçmisvayani (?) svaccham lîksnadhâraip* samai]! laghu 
phale (?) çuddhaip ca satkoti vajre jfieyâ gunâ daça 

2 rekhâbindumalair yuktarp bhasekâdyâ (?) katoranam * 
satrâsaiTi cipitaip baddharp* vajrani kâkârbhakaip tyajet 

3 smalaip (?) * vrttaip guru snigdhaiyi ragmitàrâjalânvitam 
Qvetam âhlâdakani raktaip (?) muktâyâm ca gunâ daça 

4 raktâm ekângasamviddh&ip lavanàngârakardamâm 
vikatâip sâpabhaktàngàm muktàm tyaktajalâin tyajet 

5 sphutaqi gâtrani guru snigdham svacchaip rangânvitani 
bhinnamastakapindângam mânikyasya gunâ daça [samam 

6 karkarai)! malinaip chidraip karkayasyà (?) samastakam 
rûksaiji pâ^alavat krçnarp mânikyai]! châyayâip tyajet 

7 pindarâgâmalam gâtram kltapaksasamani guru 
suvarnâbhaip m^du snigdham gunâ marakate daça 



1. D'après le ms. B. de VAgastimata, !• 21b-23'. J'ajoute laghu au titre 
pour distinguer cette Ratnaparlk^â des autres. 

2. Ms. svacchatîksnàdhàrà. 

3. Corr. ka|horakam (f }. 

4. Corr. viddbam. 

5. P. ô. spbutam ou sthùlam? 
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8 karkarani kalusaip chinnani rekhâdyabhâgbhavani (?) 
laghu maksamalatrâsam dosa marakate daça 



9 nllam pindarp guru svaccham jyotir dlptih samaip mrdu 
gâtrarp snigdham ca bhinnordhvam çubbanile guiiâ daça 

10 gâracchàyiV talhâ rekhâ chidrani trâsani chadi sphutam 
krsnain raktam laghu Qvetai|i dosa nlle daça smrtâh 

11 venupattrarp viçâlâksa n çikhikantham ghanârbhakam 
snigdha[ip] gàtratji gunafh] svacchani vaidûrye ca gunâdaça 

12 rekhâhinaip laghu spasîam mrdulaip gârakardamam* 
vivarnaip parusaip kfsnaip dosa vaidùryake daça 

13 himacchâyarp çirovrtlaip jyotir angâdyanirmalam 
pîtai]i gàtratp guru snigdham pusyarâge gunà daça 

14 malabindukrtacchâyarp pâratrâsâdi karkaram 
krsiiaip rûksaip laghu çvetani pusyarâge gunâ daça 

15 châyâvirangagomûtrani mrdu snigdham samaip guru 
hemâraktajvalai]!' çuddham daça gomedakc gunâh 

16* kurangaip* çvetakrsnânf^ai]! trâsarekhâdivarjilam * 
pâtalaiii karkarâkàraip dosa gomedake daça 

17 snigdham svacchaiii gudarûpam vrttaip çuddhaip saraaip guru 
râgiiiii gâtrai]!' drdhani* dindaip {?j pravâle pi gunâ daça 



1. Cor. gaura*. 

2. Cor. gaura". 

3. M s. jalain. 

4. Celte si. reprotluit presque mot pour mot Rdjanighanfu, xiii. VA», 
((.iarbe, p. zi.')). 

ô. Ms. kurangeçvala". 

6. Leçon absurde. — H. Ni(jh. rekliàyutaip laghu. 

7. M s. ragain râlra. 

8. Ms. (Irstaiii. 
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18^ gârarangajâlâkrântam^ vakratp bhlmam sakofaram 

vrddham k^snaip laghu çvetarji pravâlarp dhârane tyajet 



19' nirgauram^ asitarn svaccham nllasvacchaip samarn guru 
cikhikanlhadrdhaiu çuddhaip râjâvarte gunà daça 

20 madgoladalamârâdyaip (?) vidaîîgaputavadfdham (?) 
sitatp sitângahcmàbhatp rAjâvarte gunâ daça 

iti ratnapariksa samâptâ 



1. Cf. Ràjanighan^u, xiii. 162. 

2. Cor. gaura. — Je propose cette correciion d*après Garbe. Mais il est 
singulier que tous les mss. du Râjanigban^u portent (également gara. 

3. Cf. Râjanighan^u, xiii, 216. 

4. Ms, nirgârà. 



MANIMÀHÂTMYA' 



1 kailàçaçikharâslnarp devadevaip jagatpatim 
papraocha pârvatl devl tattvaiii paramadurlabham 

pârvaty uvâca 

2 manlnâtp lak^anani deva kathayasva prasâdaialiL 
yena siddhiip labhante ira sâdhakâ gatakalmasâh 

3 mahâdeva mahâghora kurvanti ripumardauam 
kayitvani dlrghajtvitvam kurute tra yathâ prabho 

4 asfau gunâh phalatn yatra tvatprasâdân maheçvara 
jnânamârgam ça moksani ca çûlarogani ca dârunani 

5 caksûrogani çirorogain visopadravam eva ca 
sphutam vada yatbâ prabho prasâdân me maheçvara 

6 uvâca çamkaro devi yat tvayâ parippcchyate 
yan na kasyacid âkhyâtarn tad vadâmi varânane 

7 purâham visnunâ yukto brahmanâ saha sundari 
çuklatîrthe gato devi revâtlre suçobhane 

8 ratnaparvatanâmâ ca tatra tisthati bhûdharah 
indrena sthâpito devi sarvadevasukhaipkarah 



1. Ce texte se trouve avec plusieurs autres daus les mss. suivants : A, B. 
lodia Office, 1568 et 1133 (Voy. p. 77). - C. Bikaneer, 1567 (Extrait très 
court. Voy. ihid.), — D. Florence, B. 415 (Voy. p. 1). — E. Bikaneer, 1568 
(Voy. p. 2). Il est -intitulé Manlmdhâtmya dans le ms. E^ Manipartkçâ 
dans les autres. 
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9 tasya darçanamâtrena sarvapâpaih pramucyate 
rogî ro^avinirmukto jayate nâtra samçayah 

10 devyâ âyatane ye tu citâqi dahanti mânavâh 

te yânti paramani sthânaqi çivadarçanasaniyutam 

11 astamyâm snâti yah kunde pûjayitvâ tata^ çivara 
sarvapâpavînirmukio marna lokaT)i sameli sah 

12 itthaip devaganâh sarve kunde snâtvâ ksanani slhitâh 
pavitradehâ çrlmantah punah kedàram âgatàh 

13 garutmatsthâpitaip lingaip sarvapâpavimocakam 
tasya darçanamâtraqi hi brahmahatyâm vyapohati 

14 as]arayâip ca caturdaçyâip pûrnimâsyâqi viçesata^i 
yah pûjayati punyâtmà marna lokai]i sa gacchati 

15 kedâraqi pûjayed yas tu punyâtmà bhâgyabhâjanam 
sarvârthasiddhisai))pannain prâpnoti paramani padam 

16 indrena sthâpitarp vajrani koçaç ca dhanadena tu 
mayàpi sthâpitâ mantrâh kathîtam te varânane 

17 garutmatah samudgârân manikalâ mahânadi 
vinihsrtâ mahâtejâh sarvapâpapranâçinl 

18 tasyâh prabhâvato devi manayah çubhalaksanâh 
bhogadà moksadâç caiva rogadosavighdtakâh 

^rîdevy uvâca 

19 manlnâîii laksanam brûhi yathâsti vpsabhadhvaja 
kenopâyena te grâhyâ devapùjâ kathain vibho 

20 kîdi'çaiii ca vraïaip kâryaip kiip dânaip kasya pûjanam 
kà ca bhaktikriyâ kâryâ deva me vada bhairava 

(.TÎbhairava uvâca 

21 kedârabhavanani gatvâ kalaçânâni çatâs^akam 
çrimatkedâranâthâya manasâ krlabhâvanah 

22 ksetrapàlani yathâçaktyâ upahârair anuttamaih 
pûjayitvâ prayatnena sâdhakah phalakànksayâ 



MANIMÂHÂTMYA. 23-35 2U5 

2'| evaip pûjya mahâbhaktyâ pranamya ca punah punah 
baiii}! dadyâd vidhânena diksu sarvâsu yatnatah 

24 çivasthâne tu kartavyo japal^ surasamarcite * 
tato gatvâ mahânadyâm maniratnâni viksate 

25 niantrasarpnaddhakâyaç ca gojihvâlepabhûsitah 
atba tesàt]! maninât]i tu kartavyaip suparlk^anam 

2G gopitatp yan maya pûrvaqi tan me nigadatah çrnu 
sutaptahemavarnâbho nllarekhâsamanvitah 

27 çvetarekhâdharo nityaip pîtarekhâsamâyutah 
âraktarekhâsaiTiyukto k{*suarekhâvibhûsilah 

28 etaiç cihnaih samâyukto nllakantha îti smîlah 
dadâti vipulân bhogân jnânamârgani sudurlabham 

29 kavitvam dirghajîvitvatii kurute nâtra samçayah 

târâbho hemavarnâbhah caturbinduvibhûsitah 

• • • 

liO krsnabindudharo yas tu vidâlasaraarocanab 
sa bhaved dhanalâbhâya nâtra kâryâ vicârand 

31 raktapâdapavarnâbba indrantlasamadyutib 
Qvetarekhâsamâyukto hy arthakârye mahâdyutih 

32 sa visnur iti vikhyâtah sarvaiçvaryaphalapradah 
çuddhaspbatikasaiiikâço nllarekbâvibhûsitah 

33 kpsnabindudluirah çuklah sa manih sarvakâmadah 
pîtaç ca çvetarekhaç ca manih svacchaç ca dfçyate 
gunânâm âkarah so bi bahurogân nihanti ca 

34 yah pârâvatakantbâbbah saipprâpto bindubbih sitaih 
âstlkasya kulotpannah sa manir visadarpahâ 

35 sârangâksisamo mahàdyutidbaro mattebbanetrâkptih 
çvetair bindubhir anvito varatanur bhâsvân manir bindukah 
tatpraksâlitavâripânavidbinâ naçyed visam dârunam 

yat sarvani vinatâsuto * babuvidham hanyâd visani dârunam 
samgrâme jayate ripûn babuvidbân bhogân manir yacchati 



1. D*après R. — A. •citaih. 

2. Ex corr. — A. vanità. 
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ma;<imAhAtmya. »6-50 ^^^^^H 


36 


kiificin ullapadas tato ruijarucih kiipcic ca vidyutprabhi 
kiilicil locaiiasuprabbo babuvidharekhâyuto vartulah 
vikiiyilial.i sa muhàmaoir visaliaro baddho narândiji karô 
bhûtaiîi ndçayaliha somasadrças tasmât prlbiv/ârj! priya) 


37 


iiiluâratnasamadyutir bahuvidhai rekhiîganair ankita|j 
çuddho binduganair yiiuti savimalo nâgendradarpJpah^ 
Baiyaiji kâûcanavitUilâbhakaraiie srfio mayj'isau inaiiih 
prakhyàUu;casasiddliajaumajaiumailïpui.iyaiti«alâjpgoM 


38 


nllavarno bhaved yas lu binduparicakabhûfilah 
viçuddliângo ratio vrtial.i praaiddho vinatâsuta|j 


39 


sîndûravariiasanikiço yasyâûge rekhâ kâçiid 
kFsnavarnas tu vijrieyo niln;esavisamardanal.i 


40 


kâiiisyavarno bhaved yas lu nânàrekhâsanulkulab 
nânâbindusamâklrno jvaratiïpain vyapohatî 


41 


pltavariio bhaved yas lu dvirekhati sitabinduka(^ 
sujlmavrQcikasyâpi vi^am hauli sudârunam 


42 


Çvelâ pllâ sami rekhâ indranllasamadyulih 
netrarogaiji caçûlani ca jalapânàd vyapohatî 


43 


haridvarno bhaved yas lu (;veurekh(lvibhû?ital.i 
pltarekhâsamÂyukto nîhç«^agaralàpahah 


44 


pllagodliùrnavarno yo gajanetrâkrtih punali 
çvetabindudharo nilyaiii bhùlasyâjlrnanâçaka^ 


45 


raktângah çuddharekhaç ca ardhinge krsna eva ca 
sainaiil raktaçûlain ca nelra<;ûlarii iT-apohali 


46 


çuddhaspbalikasaiiikat^ati kùpcie câraklapllakalj 
vi-QcikâDdi)) visaip hanti sa maaiib sarvakâmudah 


47 


raïkam ardhani ca krsnârdhain cveWiii kimcid bhaved ya^ 

evamrûpo bhaved yas tu sarpâdivisanâcaDah ^^Ê 


48 


raklcliigo rak(arekha<; ca ilvartaih çobhanair yuial; ^H 
sa manir garudo jfieyalj sarpâdivisanâçana^ ^H 


49 


pltâùgah krsnarekha'; ca nânûbindusamàkala]? ^^M 
evaijirùpo bhaved yas tu luahdsarpavisÂpahah ^^^| 


50 


pliâûgah pjtarekhaç ca raklarckb.^tvibhûsitah . ^^^^^H 
sarvavyàdhiharah i;vetah kalhitas tu varAnane ^^^^^^^| 
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51 kûsmândlpuspasamkâço nânârûpas tu bindubhih 
sarvavyâdhiharo jûeyah samastavisamardanah 

52 raktavarnâ bhavantiha nânâbindusamâkulâh 
tejasvino tirûpâç ca sarve te visamardakâh 

53 bindunâbho mahâkântih krsnabinduvibhûsitah 

• • • • • • 

sarvarogavinâço yam kathitas te varânane 

54 mânjisthapîtavarnâbhas tâmrabiDdusamanvitah 
sarvavyâdhiharo nityatn bhûtajvaravinâçanah 

55 dâ4imipuspasai|)kâçah krsnabinduvibhûsitah 
saubhâgyajananah çrimân bhramarekhâyutah priye 

56 kundapuspapratlkâças tulyatve vartulah priye 
evaiprupena saniyuktah samastavi^mardakah 

57 gajanetrâkftir yas tu bidâiâkçisamaprabhali 
târksyatuiyamahâtejâ^ pùjaniyo yathârcitah 

58 tirthakarah sutejâç ^ ca dyutimân iti dpçyate 
samastavisaho jileyal^ sa manir jlyate ' dhruvam 

iti çrimanipariksâ samâptâ 



1. Ex. corr. — A. tîrthàkàras tu tejàç ca. 

2. Corp. jayate (î). 



VARIANTES ET NOTES* 



RATNAPARÎK§Â DE BUDDHABHATTA* 



1. a) D. E. ratnapriyâya. — ci) D. E. buddbivarena. 

Il semble qu'il y ait dans cette stance une réminiscence du Pancatanira 
(éd. Kielborn, I, p. 2) : samk^epamdtram çdatram... ctntyatdm.,, sdrarfi 
tato grdhyam apdsya phalgu. 

1-7. G. sùta uvàca 

pariksàm vacmi ratndnâtp balo nàmâsuro bhavat 
indrâdyà nlrjitâs tena nirjetuin tair na çakyate 
varavyâjcDa paçutàm yàcitab sa surair makbe 
balo dadau svapaçutùm atisattvo makbe hatah 
paçuvat pràviçat stambbe svavàkyâçaniyantritab 
balo lokopakàr&ya devànàm bitakàmyayâ 
tasya sarvaviçuddbasya viçuddhena ca karmanâ 
kàyasyàvayavàb sarve ratnavijatvam àyayuh 

5. a) D. sasatvaç ca. — c) D. E. çaundiramàno danujas. 

6. c-cl) D. E. paçuvat tridaçaili sarvair vàkyàçaib suniyantritah. 

7. a) D. E. tasya satvaviçuddbasya. 

8. b) D. gandbarvapayauâçinàm. — c-d) D. E. ratnabijatvam àpannà 

bbûsanânl bhavams tadâ. 

9. b). G. vimânena. 

10. d) G. stbânam âdheya gauravât. 

11. D. E. 

mabàvyàlavyâdbipâpâdinâm bànih prajâyate 
pràdurbbavantl ratnàni tathaiva gunavanti ca 



1. Le cbifTre d<^signe la stance, les minuscules italiques le pàda. les 
grandes capitales les mss. 

a. A. = Bibl. Nat. Dev. 120; A. = Bibl . As. Soc. Beng. B 50 ; 
C.n: Bibl. As. Soc. of Gr. Br., Hodgson 10; D. = Bibl. Nat. de Florence 
B 415; E. = Bibl. du mabârâja de Bikaneer, n» 1568; G. = Garujjia-Purâna. 

14 
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Entres les stances 11 et 12, D. E. intercalent la suivante : 

gunâkarau (*àh, Ë.) pratharoato gunâ dosâç ca tatphalam 
pariksàkàrakuçalair vijûQyam sarvam eva tat 

G. en insère trois : 

vajram ca muktà manayah sapadmarâgà marakatàh protkàh 
api cendranilamanivaravaidûryâç ca pusparàgâç ca 
karketanam sapulakam rudliiràkhyasamanviiani tatbà sphatikam 
vidruuiamauiç ca yatnàd uddis^ni saingrahe lajjfiaih 
àkaravarnau pratbamain g^nadosau tatpbaiain pariksya ca 
mùlyain ca ratnakuçalair yijncyam sarvaç&strânàin 

12. a) D. E. kulagnesûpapadyante. G. kulagnesùpajàyaate. — c) D. apa- 

çrjyante. G. •yujyanle. 

13. 6) G. prLhivibhujà. d) E. karttavyaip çriyam if^chaiâ. 

14. a-b ) G. çàstrajûàb kuçalàç càpi ratnabbàjab pariksakàb . — e-d) 
A. B. mâtràyâm cbettàrab parikirttitàb . G. vettàrab. D. paricchetà. E. pi- 

riccbedàb. 

Pour le 2» bèmisticbe, j*adopte la leçon de D. parLcc/ie[t]td, qui ne se 
trouve pas dans P. W., mais dont la formation est très régulière (Cf. pi- 
riccbeda, pariccbitti) . On pourrait, il est vrai, suivre A. B., en corrigeant, 
comme à la stance suivante, rhettârah en ceitdrah^ mais il resterai! 
toujours la discordance entre ce pluriel et le sujet sg. 9a, 

15. a-b) A. B. cbettâro... deçakâlàntagànugàh. G. cbettàro... deçakAlânu- 

gantaràb. E. vottàro ratnamùlyânàin deçakàlànugâ naràh.— </) E. visasas 
te na varniiàh. 
Celte stance mq. dans G. 

16. E. vajrapùrvà pariksaivani G. vajrapùrvâparîkseyam. 

J'ai suivi dans le texte la leçon de A. B. Je crois maintenant celle de 
G. préférable, à cause de l'emploi fort rare de ih.^ au parasmai pada. 

17. E. 

tatrAsthikhandàni papâta yesu bliuvah pradeçcsu saritta^su 
— uuvajràni tu nirjijivo bbavauti nânàkftisambitâni 

18. a) A. B. hema. — c) C. saurpàrà. — c-d) G. venvàu^b sasauviri 

vajrasyâs^vibàrakâh. 
Les st. ld-26 mqq. dans D. E. 
ly. G. 

âtâmrâ bimaçailajâç ca çaçibbà venvâtatîyàh sraptâh 
sauvire Iv asiiâbjamegbasadrçâs tâmràç ca sauràs^rajàh 
kàlingàb kanakâvadàiaruciràli piiaprabhâh koçalc 
çyâmâh puiujrabbavâ matangavisaye nàtyautapitaprabbàb 

0)0. câtyanla'. —(l)C. kanakùvadàia». 

20. a) G. atyanbain lagbu... — c) G. kvacid diçyate. 

21. b] G. devânàm api vigrabab proktab . — c) G . varnebbyaç ca 
vibbîi^^ab kâryo. 
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22. a) G. haritçvetapita. — c) C. yama. G. hari. (Au lieu dejina,) 

24. b) G. sàrvajanyau. 

25. d) A. B. na tato antyah. G. na tv anyo'nyab. 

26. c)G. vajfî. 

27. G. naca màrgavibhâgamàtravfttyà... yidheyah | gunavad gunasampadàm 

vibhûtir viparîto .. || 
29. b) D. E. manivarnair vividhair. 
32. c) A. visrticchurilântarîksyam. 

34. c) E. vidûràt iasya naçyanti. — d) A. D. E. açubbâni ca. 

La variaute açubh&ai doit être une correction postérieure. La leçon 
primitive était pb. celle de G. âtharcanàni. Co mot a pris facilement la 
forme corrompue des mss. B. C. drthaoaldni, la graphie étant presque 
identique. Les scribes ne comprenant plus le mot ainsi défiguré ont 
introduit la correction agubhdnt. 

35. b) D. E. tandulaih pramànam. — d) G. rûpakalaksanatn ca mûlyam. 

36. G. tribbàga... tadardbaçesam trayodaçam triiuçad ato'rdbabbàgâh | açiti- 

bhàgo'tha çatâni<^abbàgah sahasrabhàgo*lpasamànayogah|| 

37. a) G. dvàda(;abhih kptasya. — b) G. pratbamam pradis^m. 
39. Tout C6 tarif jusqu'à yai tat... mq. dans G. 

41. a) G. alpenâpi. — d] G. vajram labhati mànavah. 

42. E. 

praka^ikadosena mùlyasya mahato pi ca 
mûlyàt çatavibhâgena vajrasya parikalpayet 

a) D. prakatenaikadosena. — c) G. chataço bhâgo. 

43. a) C. sphu^. D. as^. E. dpîta- b) D. E. yojayed budbah. G. vajram 

yady api dfçyate. — c-d) G. parikalpùrtham mûlyani tasya bbavel 
laghu. 
45. c-d) G. anyatradirghacipitabrasvàd giinair vimuktàc ca. 

48. b) C. lohajâtayah — Suit la st. 40, dans G. 

49. G. jàtir ajâtim vilikhati jàtim vilikhanti vaji-akuruvindâh | vajrair vajram 

vilikhati... — Suivent les st. 168-169. 

50. Ce çloka mq. dans D. E. où il est remplacé par les 2 suivants : 

bemasthanigunavad(E.sukhadam) vajram pâpaduhkhapranâçanam 

devatàpiirkàryesu yugapac ca praçasyate 

vajràd bbaved ripor nâço vijayam caiva samtatih 

kàûcane bhûsane jàti çriyam âvahatc param 

b) G. rekhùnvilo vivarno va. 

51. c-d) E. parAkramam kàntivivajrdbanam ca simàntabhùpalajayam vi* 

dadhyât. 

52. Dans E. cette st. est précédée des st. 80, 81 et 82 a-6 de VAgastimata. 

53. b) G. niviçyate ratnaparasya jâtu. 

54. 6) E. yat kambujam. — (/) G. çastâni. 

55. c-d)E. kambûdbbavam tesu samani pradistnm utpadyate yao ca ga- 

jasya kurabhât. — G. kambûdbhavani tesv adhamam pradistam utpadyate 
yac ca gajendrakumbhât. 

56. a) D. E. tulyarûpam. 

57. a) D. E. mukbâvamarçàt. — G. mukhàvamarsapitasya. — rf) G. pra- 
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var& pradis^àh. — c-J) G. utpad3'ate mauktikam esu vrttam âpitavarnam 
prabhayâ vihinam. 

58. à) D. E. pàthînapî^hasya. — b) G. càtisûksmaoi . —rf) D. matsyavaràh 
[au lieu de madhyacarâh], 

59. Mq. dans G. 

60. G. yarâbadamstrâprabhavampradis^ni...ânkuratulyavarnain | ...katbam- 

cit sa bbuvah pradeçe... çûkaravadviçis^h. 

61. c^) G. na sârvajanye. 

62. a) E. ypltam samam nilaviçuddhayarnam. — 6) G. sanisthànato Hyo]- 

jvalavarnaçobbam. 

Tous les mss. ont au pâda &) «arcam, qui n'a guère de sens. Si on 
adoptait le texte de E. pour le pâda a) et qu'on corrigeât au pàda 6) saream 
en sd/pam, on aurait un sens satisfaisant. 

63. a-h) D. E. prâpy&ni ratnâni dbanaçriyam ca ràjyaçriyam va mabatim 

durâpâm. (A. B. mabatàm durâpo.) — c) G. pâtram hi Dàpunyakrto 
bbavanti. 

64. a) D. ratnaviniçcayajûaih, G. ratnadbanam. — b) D. E. kuçalaih 

prayatnàt. 

65. a) C. mantragbosair. D. g. mandra*. E. indra*. — c) D. E. âkrànta- 

yilambabimbair. G. vilambinamrair. — d) D. àjiyate. G. àTriyate. 

66. a) E. nayaksadevyo. — c/) G. tis^bati kosamadbyc. 

67. r) D. E. arccipradbânatn divi çobbamânam. G. arccihprabbàn&Tfta. 

68. c) C. ravi yatbà. — d) G. tamo'vagâdbàsv. 

69. a) A. B. C. «sàratoya. — 6) G bhavanàbbiràma. — d) E. suvarnatulyâ. 

70. a) D. dino pi. 

71. 6) G. bbâgyaih. 

74. c) G. tac cbuktimatsu stbitim àpa. 

75. D. 

sirnbalakalapuralaukikasauràstrikakarnakârppilaç caiva 
kauberarà^akâkbyâb çuktikaratuàkaràs tv as(au 

E. Même leçon, sauf kauberagh&^feâkhydli , 
G. 

saimbalikapÀralaukikasauràstrikatàmraparnap'àraçavâb 
kauberapândyabâ^kabemakà ity âkarâs tv as^au 

Cf. Brhatsamhitdf 81, 2 : 

simbalakapàralaukikasaurâs^rakatàmraparnipâraçavàh 
kauverapàndyavâ^kabaim^ ity âkarâ hy as^u 

Le texte suit les mss. A. B. C. Mais cette leçon est évidemment fautive: 
!• parce qu'elle ne donne que sept noms au lieu de huit ; 2* parce que le 
mètre n'est pas correct. D. E. donnent un texte métriquement correct, 
mais qui n*est pas meilleur quant au fond. La bonne leçon est pb. celle de 
la Hrhatsanihitâ, que G. reproduit à peu près. 

76. e) G. vardhanapârasika. 

d) A. pâràvato kontarasiiphalesu. 
B. pâràvato sinibalesu. 
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0. pàrântalohantarasimhalesa. 

D. sùrpâra (le reste en blanc). 

E. sîirpàralokantarusinjhalesa. 
G. pàtâlalokântarasimbalesu. 

J'ai corrigé dans le texte pdrâoato ea àrdeafe. Je préfère maintenant 
àràea(i, la finale U étant graphiquement plus voisine de ^o, et le 
pluriel sirjfthale^a s*expliquant mieux par un dvamdva à trois termes. 
(Cf. Agastimatay 100.) 

77. a) G. cintyà na tasyâkarajâ viçesâ. — c) C. gunàgunâs. D. G. gunâgunesu. 
79. c) D. E. kàficanânâm. 

82. d) G. mûlyam param tasya vadanti tajjfiàh. 

83. c/) D. çatâdhikam. — 83-86 a-b) mq. dans G. 

84. d) A. B. E. viniçcayoktih. 
Le çloka mq. dans D. 

85. d) D.E.hikveti. 

87. 6) C. dârvikâksam. D. dàdhikàkhyam. 

88. a) G. dvigunair daçabhir. D. E. supûrnam. — b) G. tad bhavakam. 
— d) G. gunasarppadà vibînam. 

89. 6) C. sikva*. G. çikyam tasyeti kîrttyate. D. çasyeti parikîrtyate. E.çisyà. 

90. a-b) C. catvârimçad bbavec chikva trimçan mûlyam prakirtitam. 
E. » bbavet kânti. 

G. » bbavec cbiktbo. 

c) A. B. makarasimbani. G. nikaraçirsarn. 
92 sqq. Depuis la st. 92 jusqu'à la fin du cbapitre, l'ordre et le nombre des 
stances diffèrent notablement selon les mss. Notre texte suit le ms. C. Voici 
le tableau des autres : 

OrDRB DBS STANCBS 

t 

A. B. 92-94. 96. 98-102. 95. 103. 97. 104-107. 

D. E. 92. 93. —1 st. intercalaire (v. ci-dessous, D. i).— 94. 95. 101. — 4 st. 

intercalaires (D. ii-D. v), dont la 3» mq. dans E. — 96. 98-101 (répétition). 
G. 92. — 3 st. intercalaires (G. i — G. m). — 106. 107. 104. 103. 95. 102. 

103. 

TBXTB DES STANCES INTERCALAIRES 

D. I. 

yac ca candrâmçusainkâçam isan nimbapbalâkrti 
svamûlyàt saptabhàgena nyùnam mûlyam labhen na tat 

D. II. 

kf tvâ nave supibite çubbacârubbânde 
muktâkanànibitankùtanaçutikândam 
spho^o na va pranidadbâti tataç ca 

[bbândam 
samstbâpya dbânyacaye balam eka- 

[mâsam 
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D. III. 

prâdàya tat sakalam eva lalo tu bbân- 

[dàd 
gambirabijarasajirakamiçrapaksam 
pis^m lato mi'dutaram kutapiiuia- 

[mùrtir 
yad vai tatbà bamaiu mauktikam 

[atra vidvân 

D. IV. 

sulliptam asya su^madbyagatam tu 

[lepah 
yacça ato Wicaksanena 



G. 1. 

âdâya tat sakalam eva tato 'nnabbàn- 

[dam 
jambirajàtarasayojanayà vipakvam 
gbrstam tato mrdutanùkrtapindamù- 

llaih 

kuryàd yatbestam anumauktikam 

[âçu viddbain 

G. II. 

mrlliptamatsyapu^madbyagatam tu 

Ikrtvà 
pa^'cât pacet tauu tataç ca vitàna- 

[pattyà 
dugdhe tatah payasi tani vipacet 

[suràvâm 
pakvain tato*pi payasà çacicikkanena 

G. III. 

çuddbam tato vimalavastraDigbarsa- 

[nena 
syàn mauktikam vipulasadgunakàn- 

[tiyuktam 
vyàdir jagâda jagatàm bi mabâpra- 

[bhâva- 
siddho vidagdbabitataiparayâ dayâ- 

[luh 



D. V. 

bhrâjista komalam kântainmanyonyam spburatam mabat 
yad vâri tarate vàpi tan mabâratuasamjfiitam ^ 

95. a-b) C. târam caturâmbu snigdham nirmalam kâmaram tathâ. 
D. E. » vrttani guru » » komalam » 

G. sitam pramànavat snigdbam guru svaccbam sunirmalam | lejodbikam 
suvfttam ca. 

97. D. E. * 

kftavedbayutasya yasya pûrvam 
gurunab kântimataç ca niçcalasya 
paribbâsitam agramûlyam asya 
yad açuddbam tadordbam alpam àhub 



buddbam tato vimalavastranidbasi- 

[nata 
syâ mauktikam vimalasagunakàoti- 

[kântam 



1. Le texte de E. suit celui do D. avec les quelques variantes suivantes. 
II. c) pranidhadita. . . bhàgara. d] dhànyanicaye balamàsam ekam. — 111. a) 
âdàya... bhànde. b) jarabira. c) krlapiiujamûrti. d) yat syàt (les 5 syllabes 
suivantes en blanc). — V. a) bbràjisnub. b) mamàspburatite mabab. 
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98. C'd) A. B. yâni ca pankapûrnàni. D. E. asarâui ca yâni syuh karakâ- 
kâravanti ca. 

99. C'd) D. E. yâni cândakavarnàui kâmsyavarnâni yâni ca. 

101. b) D. E. triçirsam (au lieu de karkaçam). 

102. b) sama est emprunté à.Ë. (=0.). Les autres mss. ont laghu, 
, 103. c) G. anarthajâta. 

104. d) E. vâsayej. G. niçârp tad vâsayej. 

105. b) D. E. Qukia. 

106. a) D. Ë. G. çveta. — 6). G. hemâmçu. — c) D. E. rasavatsapratikâçam . 
G. rasamadbye pradbâryeta. — d) G. dehabhûsanam. 

107. D. 4 

evain simbalajâ sarve kurvanti nipunâ janâb 
anyâny api vijâtini mauktikâni pariksayet 

108. c) caritum. 

109. c) G. *penârdbapatbam. 

110. c) G. drumâbaddba. 

111. d) C. mabimânam upâgatâ. D. sâdbikâ samupâgatâ. E. sâdbikam samu- 
pâgatâ. G. pratbimânam upâgatâ. 

112. d) E. samkrânta. — 112 c-d) et 113 a-b) mqq. dans G. 

113. b) E. nirbbidyamânâni. — d) G. babihpradiptair niçi tâni bbânti. 

114. a) D. E. G. •jvalacârurâgâh. — c) D. E. kuruvindakâç. 

115. 6JG. samâsrk. — d) A. C. lolaka. B. lâlaka. E. kimçuka. 

116. a) G padmotpala. — d) G. bbânti svalaksyâh spbu^aniadbyaçobbâh. 
118. a) D. nilidyuti. E. nilâ*. — b) D, E. tâmrabbâsah (au lieu de tulyacar- 

nâh). G. raktâmbuja. — c) G. tatbâpare'ruskarakantakâri. 
' 119. b) G. 'bbâsaç ca bhavanti kecit. — c) nâiivipuspitànâui.— d) kokana- 
dottamânâm. 

120. c) E. raktojjvalacârubbâsab. G. raktotpalacârubbâsah . 

121. b) G. sa naiva yâdfk. — c) E. tâdpktviso (au lieu de nirarciço), — d)E. 
tatsamânâb. G. taib samastaib. 

• • • 

122. c) E. *râgâdbamam. — d) A. B. bibbramânâ spbutârcisah. C. bibbrânâ 
praspbu^rcisah. E. bibbrânâh spba^ikârcisab. 

123. c-d) G. na jàyante hi ye kecin raûlyaleçara avâpnuyuh. 

124. b) A. B. C. G. tumburu. E. tumbaru. — c) G. sadbarmânah prajâyante. 

126. a) B. karkaçâç. G. karkaracbidra*. — b) E. •vilepadigdbâh. —d) E. sa- 
mastatejotigunaih samastaib. G. samâuato jâtigunaib samastaib. 

127. a) G. dosopasrs^m. — c) G. tam çokacintâmayamrtyuvitta. 

129. a) A. B. C. G. tumburu. — b) G. muktapânîyàh. 

130. b) C. D. atab prabbâvâd api tumbarottbam. G. tumburùttbam. 

131. a) C. diptivinâsakatvât. D. *uirâkrtitvâd. E. *tarâkftatvâd. — c-d) mqq. 
dans G. 

132. a) G. y as tâmrikâm. — 6) A. B. cûrnamadbyah. G. yogât tusânâm. — 
c) E. snebapradigdbena ca yo vibbâti. G. sncbapradigdbah pratibbâti 
yaç ca. — d) G. prajabâti dîptim. 

133. a) D. âkrântam ùrdbvâ ca. — c) G. saniprâpya cotksepapatbânuvfttim. 
— d) G, sarvaguiiân ativa. 

134. b) G. bbavet tu tulyah. 

Il semble qu'il mq. ici un bémisticbe formant la conclusion de cette 
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énumératioD, et dont le sens serait que les rubis ainsi caractérisés sont 
suspects. 

135. 6) A. B. apnçyat. C. apaçyet. — a-b) E. pràpto pi nànàkaradeçajàtam 
jûâtvâ budbo jâtigunân avekset. G. prâpyàpi ratnâkarajàm svajàtim 
lakscd gurutvena guiiena vidvân (c-d mqq.). 

136. O. çâlâyàm pariiekhayet | svajàtikasamutthena likbitvàpi... 

137. ti, vimucyànena kcnacit | nâç;ikyaip... 

138. G. jàtasya sarve'pi... samâuavarnâh | ...nàmàkaranàrtham eva bheda- 
prakàrah paramah pradis^ahH 

141. Mq. dans G. # 

142. b) E. prasâdadosesv api vartamànani. G. pramâdavrttàv api vartamà- 
nam. — c) E. gunânvitasya. — ^0 E. dhartàram. G. sprçatiba kàcit. 

143. a) G. ca ye lo. — b) G. nopadravâs tam. 

144. b] E tulyam. G. samutpàdita. — d) Ë. mâsakàkhye. G. mâsakasyàka- 
litasya. 

145. a) E. suvarnndiparatnam hi. — c) C. isat paribhras^m. ^ d) G, manir 
mùlyàt prabiyate. 

Le chapitre se termine ici dans A. B. C. Les mss. D. E. ajoateot 
9 çiokas concernant le prix du rubis : 

padmarâgopalo yas tu dhfto làksârasaprabhah 

kârsâpanasahasràni trimçan mûlyam labheta sah 

indragopakasamkâçah trikarsanadbfto manih 

dvâvimçatisahasrâni tasya mùlyam vinirdiçet 

etadardbam tu tulayet javâkusumasannibham 

kârsâpanasahasràni tasya mùlyam caturdaça 

yat tu dâ(Iimapuspàbhan) karsàrdhena tu sanimitam 

kàrsàpanaçatànâni tu vimçatis tasya cadiçet 

bâlâdityadyutinibham karsam yasya pratulyate 

kârsâpanaçalàuâm tu mùlyani sas^ih prakirtitaip 

dvimâsakadhrto yas tu gunaih sarvaib samanvitah 

tasya mûlyarp vidhâtavyam sùribhih çatapaûcakam 

Yidh{*to mâsâko yas tu çaçakâsrknibbaprabhah 

tasya mùlyani vidhâtavyam dviçatam tattvadarçibhih 

kârsàpanam samâkhyâtani purânadvayasanimitam 

mâsakadvayavfddhyâ va padmârâgasya tatvatah 

mùlyam tulyabhave(E. tu labhate)sthâne mâsakànàm çatadvayam 

anena vidhinâ mùlyani kartavyam suvicaksaiiaih 

146. c) E. vyoma. Les autres mss. : vyomni. 

148. a) E. nigbâtena. — 6) A. sahasâ tyakta. B. mq. Ë. svarasà tyakta. 

149. d) D. E. dbaranîndrasya. 

150. b) D. E. gireh samipe. 

151. d) D. bhùmau. 

153. c-d) D. E. jâti'iç ca tatrâdbhularranayuktàh mahâkaràh svargivaro- 

payogyàh 
157. c-d] D. E. kàficanapùrnasyâutah suvarnam ivàkrter yat tu. 
160. n) E. prasâdam. 
162. d) D. na yâdrçi pùrvam. E. na tâdpçi pùrvam. 



BUDDHABHATTA 217 
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163. b) A. C. karkarâ. — c) E. çlistam (au lieu de digdham). 

164. a) A. B. siddhiçlesitam. D. raktam (au lieu de ratnam), — 6) A. B. ma- 
rakatàdrte. — c) A. B. çreyahkarmani. 

165. a-b) D. E. varnântare ca kâcah syât tadvarnasyânuyâyinah. 

166. b) A. B. pûlikâ. C. pûtrikâ. E. puttikâ. 

167. c-d) C. nântavaisamyam upaiti. 

168. 6-c) C. ye kecid upajâyate | tesâm na prati'. — D. 

muktâvajrâni samtyajya ye kecana sajâtayah 
tesâm apralibaddhànàm bhà bbavaty ûrdhvagàmini. 

E. suit D. sauf aux pâdasc-ei?): tesâm ca manibaddhâoâm bbâ bhaved, etc. 

169. a) D. E. rjutvâc ca punaç caiva kesâipcid... 

170. a-b) D. snâDâcamanakftyesu arccâmantra... E. snâDâvapanakftyesa 
arghamantra. — c) D. E. gomahisyâdi. 

171. b) D. E. gurusampûjanesu. 

Vlldya ne se trouve pas; çreyâa est un barbarisme manifeste ; rucira 
n'a pas le sens d* « apéritif », mais d' « appétissant. » La pbrase correcte 
serait: 

pittaçlesmavilâyane çres^bâs te rucyâh smrtâh. 

L'exactitude de l'interprétation est confirmée par le Ràjanighanfu^ XIII, 
165: mara/iatam... àmapittaliaram ruryam.., 

183. a-b) D. evamprakârâ vividhâvarnâ çobhâvabhâsitâh. 

184. c) A. B. C. *pa(alacchannâ. 

189. a-b) D. yâvaumâtram sabet agnim padmarâgaprayojitam. — d) D. sabate 

tam mabattaram. 
19L c-d) A. B. bbarttuh kretuh kârayitus. C. bbarttuh ketu dbârayatum. 

D. kartub. 

192. D. 

kâcopalakanaviraspba^ikâ iba bbûri manayas te 
katbitâ vijâtaya ime sadfçâ manayaç candranilasya. 

C'd) A. B. santi vijâtaya ete sadpçâ manaya indranilena. 

193. Voici, pour cette stance, le texte comparé des mss. 

a-b) 

A. B. gurutâ va katbinatâ esâm nityam ëva pradrçyate 

C. » » » va tesâm » » pradfçcte 

D. gurubbâvaka^binabbâvâs tesâm vividbâ nityam eva vijùeyâh 

C'd) 

A. B. kâco yatbâ babutaram vivardhamâno viçesena. 

C. kâcâ )> )> » » 

D. mùlyam » » vivardbamànam » 

Màlyani du ms. D. est évidemment une correction d'un copiste. 

194. c) A. B. laksaDilau. C. laksaniyo tatbâ taiie. 
198. a)D. kalpântakâla. 
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199. c) C. kogacârikasimàQte. D. koratolakasîmàyàm . 

Ce vers est cité, sous la forme suivante, par MalliQâtba, Kumàrasam- 
bhaea, 1, 24 : 

acidûre oidàrasya girer uttuiïgarodhasah 
kâkatdltyasimânte mantnàm âJtaro bhaced\\iti buddhali 

200. 6) D. prottus^avarnaçubharûpayutàvaris^b. — d) H. vahnisphulinga- 
sadrçà iva tihpatanti [sic], 

201. D. 

nanyat prabalam uttbatvâd âkarab sya mabàgunab 
abbût prabhûtaratnaç ca sa mabâratnasarayutah 

202. d) D. anugaccbati. 

203. cd) O. càsâsyapaksapratimo pi yo va nânye tra çastà.. . — d) A. B. ma- 
nyàh praçastà. 

205. a) A. B. sasupàlau. C. saiçupâlau. G. çiçupâlau. 

t'06. a) G. likbyâbbâvât. — 6) C. saiçupàram raghu bbavet. 

207. a) A. B. C. lagbuto pi. — c/) A. B. C. prabbâvaç ca prahiyate. 

210. a) A. kuçalàb kuçale. B. kuçalàkuçale. — 6) C. •kriyàprayogaih. — f ) 

A. B. samudbhavâ. — d) C. manayo {Ihàntaralingayogatab. — G. rlban- 

taramùlyam eva bbinnâh. 

212. a) A. âkarâb samudyotânàm. B. âkà^a. — - d) C. sarvatra. 

213. c) C. saptatibbâgasya. 

220. Il mq. une syllabe à la fin du I«' hémistiche. 
230. c) Mq. une brève après la 5« syllabe. 

oinila se trouve au § 52 du Mahâcyulpatti avec huit autres mots d'une 
formation analogue, qui semblent tous se rapporter au cadavre ; cinila doit 
par conséquent désigner la couleur bleuâtre de la chair en décomposition. 

235. Mq. 1 ou 2 syllabes à la fin du 1*' hémistiche. 

237. a) C. sampraty. 

241. d) C. praiiçuddaye ca. 

243. d) G. kimciddhînâdi". D. kiipcit parvatabhùmi.^u. 

244. a] A. B. çukababhru. D. çukakantha. — h) D. samâuavarnam. — 
c) D. rudhirâksadigdham. — d) D. mùlyam ativa kuryât. 

245. a) D. madhyendupânduram aiivaviçuddba*. — b] O. jàtlndrauilasadrçam 
hi tathà lulyam syât. 

246. D. 



248. D. 



kuberabandhvaçailânâm tividesu vatesu ca 
deveço vyasrjan medo dânavasya samantatah 

tac ca tulyani hi ratnâuàm sarvalaksanasamyutam 
sasrtam çilpibhis tac ca dosai bamnimatàstabhih 



249. b) C. daçah çâkamvalàdisu. 

250. c) C. çalîçalam devakarâmake ca. 
25:2. d) C. visàgiii. D. 

prasanna komalam snigdhani sarvalaksanasamyutam 
dbanadbànyakaran.i caiva visàdibbayanàçanam 
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1. a) C. aprcchan. — c) R. mune çrcsthah. — c-cl) C. pranipatya muni- 

çres^bam agastyam ratnavallabham. 

2. c) D. kiri^ ka(isùtre ca. 

3. Les pâdas c-d mqq. dans R. 

4. A. C. R. mandalakam. 

Les deux pâdas supplémentaires ne sonl que dans B. 

5. a) C. D. yo 'badhyah. -— 6) H. C. D. balo nàma mabâsura^. R. balo 

nàmâsuro 'bhavat. ~ c) A. B. R. tridiveçopakârâya. 

6. a) A. B. R. tatas. — b) C. upaçuh sammukhe sthitah. R. devànâm 
sammukhe dhftah. — c-d) A. B. çakras tad... D. çakro vajrenâsyâhitarn 
çirah. R. çakras tadvajrenàbanac cbirah. 

7. a) R. jâlâni. — d) D. sarve rainottamâ yatah. 

8. a) D. çîrsâd. — 6) D. bhujâbbyâu.i. B. ksatriyas tathâ. — c) D. nàbbi- 

pradeçesu. 

9. a) B. sàdbyaib. — d) C. viprakârakàh . 

11. b) B. bemavangakau. — C. D. tretâ màtangabemajau. 

12. a) B. vikbyâtà yalbâ 

13. d) C. parivarttini. D. parivantanaro . 

15. b) C. D. âraktadyutipingacàruç:i(;adfgsamkàça urvipatih. — c) A. B. 

R. dbautâgni. — d) C. çûdro çyâraa ca dipliyukta ruciro varnaç 

caturtbo budbaih. 
20. a) C. priyah pârthivacittasya. — b) C. sam^ddhibbâk. 
22. d) B.C. D. varnâçrite. R. varnâçraye. 

25. c) C. stbànatraye 

26. d] C. D. yasya konasaoïâçritah (D. nam). 

28. b) A. C. R. vartikâyàm bbayani bhavet. D. vartakibbir utâmayam. 

(Le scribe de C avait d'abord écrit cartakdbhir anàmayam; il s'est 
ensuite corrigé.) 

29. 0) D yavapadâlmakâ. 

32. b) B. nâpasavyà çubhapradâ. — d) C. R. bandhane. 

39. a) A. D. pùrvapiiujasamam. B. pùrvam pindarn... — 6) D. vajratulya. 

c) A. B. D R. latpindas. — d) C. gauravah. D. gauravât. 
42 c) B. pindasamamânena. C. pindasamam anyena. D. pindasamanyena. 
43. b) C. gurutve. — c) D. paûcasitam. 

I 
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Les çlokas 43-44 sont répétés, sous une forme un peu difiFérente, par 
45-46; le 2* bémistiche de 44 est exactement le même que celui de 46. 11 
font donc admettre que deux de ces çlokas sont une caria lectio introduite 
à tort dans le texte. Toutefois, comme tous les mss s'accordent, nous 
n'avons pas cru devoir rien supprimer. On peut au moins conjecturer avec 
vraisemblance que les deux çlokas interpolés sont 43-44; car entre la 
leçon de 43 : pannaçatam^ et celle de 46 : pancdçat, le doute n'est pas 
permis : c'est la dernière leçon qui est la bonne En effet, si nous prenons 
pour base 500, un diamant de 6 pindas vaudra (d'après la st. 47) 500 X ^ 
= 10,000 ; et ce même diamant vaudra 1.000, en prenant pour point de 
départ 50. Or, d'après 48, le diamant, de 7 pindas vaut 1,000. Cette règle 
n'est pas tout à fait juste, pulsqu'en appliquant la progression, on obtient 
1,000 pour 6 pindas et 1.200 pour 7. Mais la discordance est légère, tandis 
qu'elle est énorme dans l'autre hypothèse. 11 faut donc préférer la leçon 
pancâçatf par suite le çloka qui la fournit, par suite encore les çlokas 
45-46. 

44. a-b) D. pindam lâghavam tandulo pi ca. — d) D. tritaç. 

46. b) C. sadrçam bhavet. — c) C. caturgunam proktaip. 

47. c) A. B. R. pindam nibbandham ca. C. pindanibandharn tam. — (f)D. 

khyâpayet. C. sthàpayec ca caturgunam. 

49. 6) C. R. pâdàmçe. 

50. a) C. D. dvau pâdau. 

51. c) A. B. R. vajrais. C. vajrasyâsya parara mûlyam dvisaptathsahasra- 

kam. 

53. c) C. hînatve. — d) A. C. D. R. tâvadgunâd. 

54. a) A. B. R. samyuktasamsthânâm. — d) A. B. R. caturvidham. 

55. c) R. çâstrasamjnàrn samâsthàya. CD. samutthâbhyâm ubhâbhyàip 

karma kârayet. 
56- a-b) A. vaktum karam caturmaricibhih. 

C. » karacaksurmarlcibbih. 

D. » » » )) 
R. » kàcatulvamaricibbih. 

B. vajram karam caksurmaricibhih. 

c-d) A. O. na ca vedaikam ekena vinà laksanalaksanam. 
R. » » » » » taksanam. 

C. » » vaidevam » » » laksitah. 
B. na bhaved ekam » » » laksanam. 

58 a) C. D. uttamaç cottamàngesu. — c. C. hemavaçâya. — d) B. nânyaiho 
mukham. C. nânyathà sukbam. D. tâny adhomukham. 
C, après cette stance, a la suivante : 

yas tu varitarofr) nâma durvâmrgadalacchavi 
svarnamàtram tu tulayà tad ratnam ko^ibhâjanam 

CD. présentent les 3 stances suivantes dans cet ordre: 61, 59, 60. 
59. c-d] R. na kila}ed budhas tena. C. na kilayad badhas tasya yad icched 
vipulam çivam. D. na kilayed vadhas tena yadicched ubhayo çubham. 

Le verbe kilay (formé de kila, clou, pieu, et en général tout objet 
pointu destiné à être enfoncé) ne se trouve pas dans F. VV., et le sens 
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que nous lui avons donné est douteux. Il est également employé, ainsi 
que le substantif kilana, dans l'Appendice â VAgastimata, 24, 29, mais 
le sens n'y est pas plus clair. 

60. a-b) C. yadi va kîlayet kaçcid ajûànân na ca çàstravit. 

D. » » » » ajûànàc çâstravartmanah. 

c) A. tasya vajram çirasi nah (B. •nih). R. tasya vajram hi çirasi. C. 
D. ... ca çirasi. — d) C. etad vamçosu vajrinah. D. pad vamço va 
va j ri nah. 

61. d) C. tanmûlyarp paricasyate. D. mq. 

62. a-b) C. as^adhà ratnaçàstram hi mabîmârgesu kathyate — O. as^hà 

ratnaçàstresu mahipakathitesu ca. — 6^) C. D. ratnân. 

La leçon de A. B. a^fadhâkara doit être la vraie (Cf. 10: a^f^u 
cajrâkarâh); mais le mol çdstre^u ne s'explique pas, et n'est sans doute 
qu'une faute de copiste : nous supposons qu'il s'est substitué à un autre 
root synonyme de sthite^u. 

A la suite de cette stance, C. D. en contiennent une aulre qui n'est 
qu'une caria Icctlo : 

vartamànam (D. vajramânarn) tathà kâlam deçam ràjanasammati (D. 
rAjânusammati) | bhàndamùlyâni samkbyâm ca yo jànâii sa mandai!. 

63. c) C. doso lâghavatâ. — d) A. B. laksam. C. ratnam. 

Aucun des sens connus de carti ne convient ici. Je conjecture qu'il 
d^.signe la forme du diamant, ce caractère très important ne llgurant pas 
dans rénumération, f . les e.\pressions ûrdhcaeartiy pârçcacarti, adho- 
carti, (Ci-dessous, 213.) 

64. a) C. âgare. — c) C. sindhudeçe. — rf) C. krayavikrayaparlksakah. 

65. a) R. càturvarnyesu. — d) R. praveçe. 

66. a) A. B. R. mandala. — C'd) R. avatirna atho sâksâttanmadhve nâtra 

saqiçaya^. 

Il n'y a aucune raison de rejeter, au pâda a), la leçon mançUxla, et c'est 
par erreur que la leçon do C. D. marujtali y a été substituée. 

67. 6) C. parîksiko bhavet. — c) C. tridaçair. 

68. 6) R. samàhvaya. 

69. r) A. B. pàdayo ratnasamjnâ ca. D. p&dayet karasaipjûâm ca. R. 

pàdaço ratnasanijnà ca. 

70. a) C. kathayen yasyu. D. kathaye lobhàt. — b) \. B. C. D. ratna- 

mûlyam. (La leçon du texte est celle de R.) — c) A. B. vigraham. C. 
D. kuryâd vayo nigraham(D. nirgraham) ca mandait vikraye tayoh. R. 
mandai! vasva vikravî. 

71. d) C. kustam. 

73. a) R. pramàdàd. 

74. C'd) C. D. vaçâd grâhyani (D. gràhyâ) bahùnâm sammatâs tathà. 

75. c) R. eko vai. 

76. d) D. ksâravilekhanaih. 

C. intercale un çloka entre les hémistiches de 76 et en ajoute un autre à 
la suit9 : 
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vajrAnàm kartrmam ratnam rûpani kurvanti ye dhamàh 
sàyâti narake ghore hatyàpàpasamanvitah 
kartrmam ca yadâ vajram jfiàyate ratnavid yadi 
tadà ksârâmialepena raudre vajram parîksayet 
kartfmo yâii vaivarnyani sahajam atidipyate 
ksàlayet sàlisanikarsàc cùrnatàm yàti saivaram 

78. c) A. samvâdyablieda. C. taccànyàbheda D. taccânyabheda. R. na 

te<tàm bhcda. 
A la suite de 73 viennent, dans C, les 2 çlokas suivants : 

mabendro sa manir dhâryo dhanadhànyasamrddhidah 
putradah pàvanab pùjyah çatroghnal]i samaràbhayah 
gurvinibbir na dhartavyo yuvatibhiç ca te manih 
apare vajrasainsargâd garbhasampâto jàyaie 

79. a) R. hy ubbayâbhedau. b) A. B. R. svayam niruktan. C. svayam 

nirûkso. — c) A. B. vibudbaprasevanam . — d) R. rasaiua vajram 
jatbarena dosâb. 
Stance upendravajrà. — Le chapitre se termine, dans C, par la sous- 
cription suivante: 

iti çriratnapatiksàçàstre agastirsipranite vajrasyotpattijàtidosaganavarnaQO 

nâma prathamo dbyâyah. 

81. c-^) R. yena sidhyati vijûànam mandalànàrn. 

84. a) R. iti vikhyâtamunayo. —c-d). R. mahârghyara tu çuktijà lokavi- 

çrulâh. 

85. a) C. meghajam. — b) A. R. mahim yâvad gamisyati. B. mabijam na 

ca gacchati. D. yalbà gaccbati medinim. 

86. c) A. B. na çodhyam. R. uàçodbyam. 
89. a) C. gandau. R. samjâta. 

D'après la leçon de R., il faudrait entendre: « Les perles qui naissent 
dans les bosses frontales des éléphants originaires du pays de Gandû. > 
Mais on ne connaît point de pays de ce nom. Peut-être faudrait-il sim- 
plement corriger garnjlà en gantjia n joue ». 

91. r/) C. D. timigarbhasya. 

92. a-b) C. pâtàlâdhipanâgendrasaipgrahe tac ca mauktikam. R. phanisû- 

dbhûtamauktikâh. 

93. r) A. B. râjyam. — d) A, purahsarât. B. D. «sarân. 
C. fait suivre 93 du çloka suivant: 

asty uttare rûpyaçaile vaipçodbhavatinirmala 
çatâstàdhikasadgranthir madhye tan mauktikam matam 

L'introduction de ce vers, relatif à la perle de bambou, au milieu d'un 
développement sur la porie du serpent, est sans doute due à la méprise 
d'un copiste, qui aura entendu ramça du v. 94 dans le sens de <f bambou » 
au lieu de « race ». et se sera en conséquence imaginé que la description 
de la perle du bambou commençait à cet endroit. 

93. a,B. D. tadvaktre - a-c) C. devâh paçyanti tad vamço yâtudhànà 
bhayenaca | raksâm balividhânena . — ^) R. yâtudhânâh sùrâs tathâ 



AGASTIMATA 223 

C. fait suivre 95 du çloka suivant : 

jnâtavyâ siddhapurusà mauktikàrtbam upâgatâ 
prinayet sarvadevânâm jubuyàd balidânatah 

96. 6) C. D. juhuyàt tatra pâvakam. 

93 a) C. yasya grahesu. D. hastesu. 

100. d) A. B. H. pramânani varnatah samam. 

10t. a) A. B. sukhasparçah. — d) C. pavitnxm pâpanâçanam. 

102. c; A. B tadrûpam yesu. R. lesu. 

103. h) R. nâlpapunyena. — c) R. durgamye. — d) R. sanivasaty. 

104. c) C. D. jagatijanitâro pi. — rf) C. ekâkino care. 

105. a) R. loke palapramânâh . — d) damstràugura. 

106. 6) C. vaniajàti. — d) khyâtaya tat. 

107. r.) R. yatra yatra prapâtâs. 

109. b) C. ârabako. D. R. ârabâ^o. 

110. a-d) C. snigdbam madbusamam varnani châyara simbaladeçajam | 
ârabbakam çuci suigdbam gurutvam caçaçiprabbam.— - f?) A. âravalara. 
D. ârabâ^e. 

111. a) A. R. çitalam. B. saimbalani çâravatam ca. — c) A B. jalarûksam. 
C. jalarûpam. R. barbarâkarajam rùksam. 

112. a) A. rûkmàbbâstv eva çuktis tu B. rukminy âkbyâtabbaktiç ca. 
C. kâncaDâsty ekaçuktis tu. D raukmîbbàsty ekaçukiis tu. R. ruk- 
mâbbâ ratnaruk çukiis tatprasùtih. . 

113 b) C. jâtiphalapramânatab. — d) R. kimcit snigdbam. 

114. b) C. •çâstrâd il) kramât — rf) R rûpayen mabim. 

116 c) A. mùlyain taulyàs^unani proktam. B. mùlyam taulyâs^gunitam. 

C. maulyaip tolyâs^kani proktam. R. mùlyam taulyagunam proklam. 
— d) R. tyajyâ laksanavijjanaih. 

119. a) A. B. nivrttam. R nirvfitam C. trivartlam câpalam tryaçram D. 
tnvarttam càpalam mlànam. — b) A. D. yatkftam. B. yastutam. C. 
uibprabbam. — d) A. B. ratoadosân parîksayet. 

120. a) R. kastam. — b) C. D. ca suiam baret. 

121. a) A. B. R. nirvftte. C. D. trivartte. — b) A. câpalyam tvacapâ^ike. 
B. tvarpcacâpa^e. C. câpalye tv apavâdakâb. D. câpalyam tv apavâ- 
dakam. — c) C. malinena ca. — d) C. dbibbraniço pârçvadîrgbake. 

D. matibbramço tidîrgbake. 

122. 6) D. yatkrtam. R. yatkrte. 

123. b) C. tumga vrttaip ca nirmalam. 

124. d) C. likbyate. D. laksyate. 

126. a) C. munîgaubàlakanyânâm vadb&d. — d) R. tasya tatksanât. 

127. a) A|. B. madburapîtaçukiâdi. C. D. çukiâ ca madhurâ(D. «bbâ) pità. 
^) A B. viuirnayaih. C. muktâcbâyâ prakirtità. R. ukto cbàyâvinir- 
niyab . 

12^. a) R. mangalikrtayah. — b) R. sapâdarûpakam. — d) B. kalanjas- 

yaikav 
30. a) R. maâjalîkrtayah. — d) R. çàna. 

131. b). A. B. D. kflam muue. R. kftam marna. — c) B. niskaib. D. 
niskam. C rùpakair daçakalaûjab syàt mànam pâdatalam «niftam. 

Le seus ordinaire de nikta, « lavé, purifié » ne convient pas ici. En 
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étendant ce sens, on arrive néanmoins assez facilement à celui de 
« clair, net, exact », qui a été adopté, sous toutes réserves, dans la 
traduction. Râm Dâs Seu explique ntktam par tulayâ tuUtam. J'ignore 
sur quoi s'appuie cette glose. Les variantes de B. D. ni$kailit ni^kam ne 
me semblent point préférables. Sans doute il y a une monnaie d'or 
appelée ni^ka (dont on ignore d'ailleurs la valeur) ; mais pourquoi inter- 
viendrait-elle ici ? 

133-153. Nous reproduisons ci-dessous le texte des mss. pour les st. 133-153. 

La col. de gauche donne le texte de A. et en note les variantes deB. et 

de R.- Celle de droite donne le texte de C. et en note les variantes de D. ; 

les stances de 0.,qui manquent dans C, sont intercalées à leur place, 

eu italique. 

1. (133.) 

matnjàdyai vfttavâse tu 
tulàbindusamanvitam 
as^tâlavidham mùlyam 
mauktikasya vinirdiçet 



màmjalyabbyudhitatrâse 
jalabindusamanvitam 
astatàlavidbani mùlyam 
mauktikasya vinirdiçet 



pàdadvayam syàn mâqijali 
kitncin namnyam bbaved api 
raanijalîtritayasyàpi 
pàdân as(au vinirdiçet 

tâsâm nâma tulo jôeyo 
jalabindusu mauktikah 



as(abbib padam uttuiigaih 
çàstroktam mùlyam âdiçet 



II. (134.) 

pàdadvayam syân mafijâll 
kimcinn ùnam tu sa bhavet 
maîijalitritiyasyàpi 
pâdâmçàni vinirdiçet 

III. (135.) 

tràso nàma tulà jneyà 
Jaiabinduç ca mauktikam 
as^iàle kalaùje tu 
çà.stroktam mùlyam àdiçet 

IV. (136.) (D.) 

ka la njasa mabhdgasya 
gunair yuktasya saroala^ 
yojayed^ddhrte trdse 
Jalabindusamancitam 

V. (13a.) 

trâse càsitir uddhptya 
kalanjai saba mauktikam 
as^bbih padamuktaiç ca 
çàstroktam maulyam àdiçot 



Variantes de B. et R. 

1. a) B. àdyudita. B. abhyiisita.— 

b) B. samâjjitam. c) B. as^- 

tàlanibhain. 

11. a) B. mânjadi. — b) B. kimcid 

ùnam. U. kimciu nvùnam. 

• • » • 

m. a) B. irâsû... tulà jùeyà. — b) 
jalabiudus tu. 



Variantes de D. 

I. a) mamjàdyair v^ttavâse stu. 
— b) jalabindu. 
II. b) bbaved api.— cjtritayasjàpi. 
111. c) kalafijani. 

V. a) trâse vase çitir. — 6) kalin- 
jaih. — c) padatuipgaiç. 
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VI. (137). 



saptabbir dvàdaçam proktam 
sas^yà sodaçam àdiçet 
parpçàgîti caiurviipça 
tàlais tu paiiicatrimçatab 

triipçe kalaipjam uddbftya 
as^tâlam vinirdiçet 
triniçaii saptabbiç caiva 
kalimjair mùlyam Àdiçet 

kaiimjam uddhple tràse 
gumjàd ekasamaip yadi 
tribbiç càtra pnimànena 
tesàip maulyam vinirdiçet 



tribbir gunijàdikam yàvat 
mauktikâni ca dbàrayet 
trigunam paçyate mùlyam 
ekaikasya pramena tu 



gurpjâdikaiç caturbbiç eu 
pamoàçat mùlyam âdi<;et 
paracame caturaçîti 
saste sas^ttaram çatam 



dviçatani ca caturnàm ca 
sapiame ca vinirdiçet 
naitat saptaçatàçitir 
astâdbikyam viuiixliçet 



saptâbbi dvàdaçam proktam 
sas(yâ scxlaçam âcaret 
caiurvimçatikalaiç ca 
çâstroktam mùlyam âdiçet 



VII. 



VIII. (139.) 



IX. (140.) 

tribbir gunjâdikair yàvat 
mauktikâni ca dbàrayet 
trigunani kriyate maulyam 
mauktikasya kramena tu 



X. (141.) 



guûjàdikaiç caturbbiç ca 
pafïcàçan maulyam àdiçet 
pancame caturaçUi 
sastam tàlottaram çatam 



XI. (142.) 



dviçatam ca caturnàm ca 
saptame ca vinirdiçet 
as^am catubçatam maulyam 
punab sas^ttaram bbavet 



Variantes db B. et K. 

VI. d) R. paAcavimçatab. 

VII. c) R. trivimçati^. — c-c/) mqq. 

dans B. 
VIII. a) B. uddbrta. — b) B. gufi- 
jâdy. — c) B. mùlyam. 

IX. a) B. R. yâvan. — • c) B. 
paçyato. — d) B. kra- 
mena. 

X, 6) B. paftcâçan. — c-d) B. R. 
*açitib sas^be. R. sas^be tv 
as|ottaram. 



Variantes dr D. 

VI. a) saptabbir. — c) caturvim 

çatikalanjaiç ca. 
X. c) açîtim. — d) saste. 
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XII. (143.) 



état sapuçalàçitjr 
astâdhikyam vidur budb&li 



XIII. (144.) 



daçani ekam sabasratn tu 
as^sastam vinirdiçet 
ekâdaçe sahasraikam 
ast/içiti catuhçatam 



dvfidaça dvisaliasnini 
dviçalam ca vinirdiçet 
saptasas^i çatâdhikyani 
dve snhasre vinirdiçet 



caturdaçe visahasràni 



saptatiç colla ratrayam 
paincadaçain bhaven mûlyani 
sainjnau tu râçivarlakah 



daçAm ekasahasrani oa 
a.s(asas|i vinirdiçet 
ekadeçe sahasraikyam 
a.s(âçîii catuhçatam 



XIV. (145.) 



dvàdaçe dvisaha.srâiu 
dviçaiaip ca vinirdiçet 
saptasasÇi çatâdhikyani 
dvisahasre vinirdiçet 



XV. (146.) 



caturdaçe trisahasrâni 
pancâçâstagunani bhavet 
satçato ca sahasrâni 
saptatiç cottaratrayaro 
paficâdaço bhaven mûlyani 
mauktikasya vinirdiçet 



XVI. (147.) 



ala iirdhvain irike niadbve 
padainûlyâ nivarttaie 
sodaçaç caiva sanijnàyâiii 
yàvad astaçalâni ca 



ata ûrdiwam trikam inadbye 
pîdamaulyam nivarttate 
sodaçiç caiva sarnjneya 
tàvad astaçatâni ca 



VaUIANTKS de n. ET H. 

XIII. 0) B. astasasthain. U. asta- 

sas^ini. 

XIV. a) B. dvàdaçe dvisahasrain 

lu . —r) sapias;\stbi çatà- 
dhikya. R. NaMyArn. 
XV a) B. dvisabasra. R. dvi- 
sahasiâni. — c) R. paû- 
cadaro. -- (h B. çaçi- 
vartakali. H. l-ii l)Iaiic 
au lieu des mot^ sain- 
jnciu tu. 
XVi. h] R. pâdamûlyau.i. - r). 
L'n blanc au lieu des 
mots :fOiUiçar caica. 



Variantrs dk D. 

XIII. b) astasastiui. — r) ekâdaçe. 

XIV. cl) dve sahasre. 
XV. c) paficâdaçe. 

XVI. a) ùrdhva trike. — b\ pade 
mûlyaqi . — c) sodaçaipç 
caiva samjûeyà. 
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XVll. (148.) 



sabasre ca çatanvûnc 
dviguiiena nn viqiçatih 
sahasraikaçatam nyùnc 
sthApayed bbûpade padc 



viai(,'am ekottaram yàyat 
ksipcd râçikramena tu 
jâtam paraikavimçatyâ 
trigunaip vikramciia tu 



catiis^rikaiç caturgnnyà 
paipca panicagunaih siiiftam 
gunâ daça pra^amsanii 
yi\vat irimrâstascimbhavât 



dvau kalanije trikastbùnf) 
vimçati gunani prayojayot 
prâjas tain ca vijàniyât 
tas va mûlvam c:i uttamaiii 



dvau kalanija vike caiva 
jalabindur labhet kvacit 
surair arranayogyarn tu 
narair et au na dhàryate 



sabasram ca çatam maulye 
kbyàpaycc ca pado pade 
sahasraikaçatam nyùno 
dvigunaikouavirpçati 



XVUI. (149.) 



viipçam ekottaram yàvat 
ksiped ramçakramena tu 
jàtini parik.sa trimçatyà 
triguuam ca kramena tu 

XIX. (150.) 

catusirlkc caturgunyaiu 
paùcc pancagunaib smfiam 
gunàn daça praçamsanti 
yâvat trimçûstasamyutàu 

XX. (151.) (D.) 

dcan kalanjau trihasthânr. 
cimrndgunynm prayojayot 
pnîjnan tnm tam eijdnlytU 
tasya mùlyam ca uttamam. 

XXÏ ,1?2.) 

dvau kalanjau trikani maulyani 
jalabinduç ca durlabhah 
surair arcanayogyam tu 
narair etau na prâpyate 



Vari.\ntf.s niî B. kt R. 

XVII. (/) R. çatan.i vidyâd. — b) B. 

dvigunckàn na vimçatih. 

R. dvigunenonavinjça- 

lih. -• o) B. çatc. - d) 

R. kbyàpayct. 
XVIII. r) B. jnâtam paraikya. —d) 

R. val kramena. 
XIX. r) B. guliado.sam . 
XX. a] R. kalanjau! — 6) B. 

viniçatim gunam . R. 

vimçagunyani. — r) B. 

R. pr&jHas. 
XXL a) R. kalanjau. Les 4 aksa- 

ras suiv. en blanc. — b) 

B. jalani binduni. R. 

jalabinduni. 



V.\ RIANTES DB D. 

XVII. a) çatam nyûnc. — c) «çate 
nvAne — d) dvigunam 
eko*. 
XVIII. a) cirAm ekotlaram. — b) 
kseped râçi». — c) jAti 
pariksya viniçatyâ. — d) 
vikramena. 

XIX. b) paftca paùca... sm^tab. 

XXI. a) trike caiva. — b) jalabin- 
dur labhet kvacit. — d] 
na dbûryate. 
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XXll. (153.) 

laksam ekam bhavet samyak Iaksam eknni bbavct samyak 

paptadaçasabasrakaih saptadaçasabasrakab 

yatraikasaptatitrini çataikasaptaii trîni 

paramam màlyam âdiçct^ paramam miil3'ain âdiçet 

Ce qui ressort de ce tableau, c'est d'abord Pextrôme incorrection des mss.: 
c'est ensuite leurs notables divergences dans la constitution du texte. Ce 
double caractère s'explique facilement par le caractère même du passage, 
qui n'est qu'une cbaine ininterrompue de nombres et de formules techniques. 
Dans un texte de ce genre, la moindre inexactitude apporte un trouble 
irréparable. Si un chiffre est changé ou omis, comment le rétablir? Le mal 
ne peut que s'aggraver. Chaque copiste comprend un peu moins que son 
prédéce.^seiir et s'efforce davantage: il retranche, combine, déplace, remplace, 
si bien qu'après quelques générations la confusion est complète et irrémé- 
diable. Peut-on restituer le texte primitif? Non évidemment, et celui que 
nous avons donné n'a aucune prétention de ce genre. Peut-on au moins 
retrouver les grandes lignes du système? Cela même est douteux. Essayons 
cependant. 

L'auteur dresse deu.x échelles parallèles, l'une des poids, l'autre des prix. 
Le poids maximum est 2 kalanjas, le prix maximum 117 173 ou 117 U73 
(xx-x.\ii). Que représente ce dernier nombre? Nous l'ignorons, l'unité 
monétaire n'étant pas mentionnée. Nous sommes mieux renseignés sur les 
poids. 1 kalanja = HA nianjalis, et 1 manjalî correspond à peu près à 1 carat 
(Hobson-Jobson,s. v Manyelin). Or une perle de 4S carats est effectivement 
d'une grosseur peu commune. 

ReprcMions maintenant notre explication dans l'ordre du texte. 

Pour les st. iii-v, je comble à l'aide de C. D. la lacune présumée de A. 
H. J'intervertis en outre l'ordre des st. v (138) et vi (137). Dans cette der- 
nière siance, je suis A. B. pour les 3 premiers pàdas et C. D. pour le 
quatrième; le çloka ainsi constitué nous donne les deux séries suivantes: 



0*» 


12 


60 


16 


85 


24 



12 étant la moitié et 16 les 2/3 de 24, il est vraisemblable que la 2* colonne 
marque les divisions principales d'une graduation en vingt-quatrièmes; et 
comme un kalanja comprend précisément 24 manjalis, il est à supposer que 
ces fractions bont des niaûjalîs. Le sens serait donc celui-ci : une perle de 
12 manjalis vaut 7 ; une de 16 manjalis, 60; une de 24 manjalis ou d'un 
kalanja, 8:>. Le premier de ces prix est confirmé par la st. 156, d'après 
laquelle une perle qui porte un œil-de-poisson ne vaut que 6 (au lieu de 7). 
L'expression de la st. iv halanjaf^amahJuujasiia [muhtasya] vient aussi à 
l'appui de cette interpréiation. 

Tout a été dit niainienant sur le l" kalanja: on peut le mettre de côté 
{kalanjam udiUirtya trâse, viii), ainsi que le prix correspondant de 



1. Les pûdas c-d) mqq. dans A. R. 
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quatre-yingt[ciuq] {tràse câçUim uddhrtya, v), — qu'on ajoutera plus 
tard à celui du 2' kalanja, — et procéder à la division de celui-ci. 
Nous trouvons tout d'abord cette règle : 

* as^bhih padam uttungaih çàstroktam mûlyam àdiçet 

pada^ tout au long de notre passage, parait signifier « degré » (Cf. xvi, 
padamàlyd ; xvii, pade pade), et le degré dont il est question ici est sans 
doute celui qui marque le passage du 1'' au 2' kalanja. Au-dessus de ce 
degré, il yen a 8 autres (cuftabltih padair. uttudgaili), c'est-à-dire que le 
2* kalafïja est divisé en 8 parties égales, qui sont apparemment des tàlas 
(m, astatdle halanje tu çdstrohtnm mûlyam ddiçet ; vu, kalanjam 
uddhrtya asfatâlam cinirdiret). il est singulier qu'après avoir annoncé à 
plusieurs reprises une division en 8 tàlas, l'auteur tourne court et adopte 
pour tout le reste de son exposé une divission en gunjàs. On a déjà pu 
remarquer un peu plus haut (st. 129-132) une énumêration de poids {rûpaka, 
mdsa, mdna, pdcla) dont il n'est fait aucun usage dans la suite. L'expli- 
cation de cette anomalie se présente assez naturellement. Si V Agastimata 
n'est, comme tout semble l'indiquer, que l'adaptation d'un ancien çàstra à 
une région particulière, l'auteur a pu reproduire la terminologie du çàstra, 
tout en employant pour ses règles pratiques les termes de la localité où il 
écrivait. C'est ainsi qu'il mentionne le tâla^ et qu'il fonde ses calculs 
subséquents sur une autre unité: la yunjd. 

Quel est le rapport de la gunjà au kalanja? La Nacaratnaparifcsd, 91, y 
voit un autre nom de la manjali (manjali procyate guhjd) et compte 
30gunjàs au kalafija. Cette équivalence est certainement erronée; car, d'une 
part, 1 kalafija = 24 manjalis, et non pas 30, et, d'autre part, comme la 
division en guftjàs dépasse 38 (xix), il faut nécessairement qu'il y ait 
plus de 30 guAjàs au kalanja. Le véritable rapport est : 1 kalanja =r 
40gunjâs. (V. Buddhabha^ta, Î8, et Agastim., 130-131.) 

La st. viit pose en règle que l'unité de poids d'après laquelle on calcule 
le prix est un poids de 3 gunjàs. Ce procédé nous est connu par ailleurs : 
c'est celui que la st. 223, par exemple, prescrit pour l'évaluation du rubis : 
« En prenant pour unité un groupe de 3 yavas, chaque fois que le volume 
augmente d'une unité, le prix est doublé. » Mais il ne parait pas qu'il soii 
appliqué dans le tarif qui suit, où la progression marche de 1 en 1, et non 
de 3 en 3. Ici encore se trahit le conflit, déjà signalé, de deux systèmes. 

Le tarif qui suit débute par un poids de 3 gunjàs (c'est-à-dire 1 kalafija -f- 
3 guûjâs): dans ce cas, le prix est triplé (trigunam Uriyale mûlyam); mais 
quel est le prix initial ainsi triplé? On ne nousle dit pas. Vient ensuite une 
échelle de poids avec l'énoncé de la valeur correspondante à chacun. La 
progression des prix suit régulièrement celle des poids jusqu'à 12 gunjàs; à ce 
point, elle devient brusquement descendante, ce qui indique une altération 
dans l'ordre du texte. En transposant, dans A. B., les seconds pàdas dos 
st. XIV et XV. on rétablit la régularité de la progression : 

12 gunjàs = 2073 

13 » - 21G7 

14 » = 2200 

L'équation 14 guftjàs =. 2200, obtenue par ce procédé, est évidemment 
conjecturale; elle doit même être inexacte (v. plus bas), ce qui est d'autant 
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plus regrettable que c'est elle qui sert de base à tous les calculs qui suivent. 
Mais coiiiiDe elle uc saurait s'éloigner beaucoup de la vérité, acceptous-Ia 
provisoirement, sauf à essayer plus tard de la rçciifier. 

De 15 à 40 guiljâs, le système de computation. tel du moins que je le com- 
prends, est celui-ci. La série des gufijàs est partagi^e en groupes de 3 ou' 
trikas : 

14.15.16. 17.16.19. i:0.:il.X'2. 23.24.25. 26.27.26. 



29 HO.;U. ;i2.33.o4. :i5.o6 37. 38.39.40. 

^^ ^7^ ^^ ^^è^ 

L'augmentation se fait par deux procédés : 1* par addition {ràçi): 2» i>ar 
muliiplicatiou [(luna). Pour 15 et 16 guftjàs, le nombre additionnel est 800 : 

2200 4- 800 = 3000 
3000 -j- 800 = 3800 

A chacun des 2 degrés suivants (17 et 18). on ajoute ÎKX) • 

3800 H- 900 = 4700 
4700 -f 900 r:r 5600 

A 19, le nombre qui précède est doublé : 

5.600X2 = 11.200 

On applique la même méthode aux six trilia» suivants. 
Chaque triha comprend 3 poids, inférieur, moyen et supérieur, dont 
chacun est égal au précédent augmenté d'une unité, et auxquels correspon- 
dent 3 prix : a, b^ c. Le prix a s'obtient en ajoutant 900 au prix r' corre>- 
pondant au poids su})érieur du triixa précédent; le prix 6, en ajoutant IHX) 
au prix a; et le prix cen multipliant le nombre souche 5.600 par le chiffre n 
du trika, c'est-à-dire . 

rt = c' + 900 

/> zr a -f- 900 

c - 5600 n 

Ainsi, pour le 3' trika, nous aurons 

20 guûjàs 1= 11.200 4- *J00 =: 12.100 

21 » nr 12.100 -f9(.K) = 13.000 

22 » — 5.600 X 3 = 16.800 

Cette formule s'applique jusqu'au poids de 37 gunj&s, dont le prix est 
5.600 X 8 = 44.800. Pour le dernier trika (38 à 40 gufijâs), les st. xix-xx 
posent une nouvelle règle. Le prix de 38 guûjàs, au lieu d'être de 

44.SU0 f î>00 — 45.700 
devrait être de 5 . 000 X 10 = 50 .000 

et celui de 40 i:uùjâs ou 2 kalafijas de. 

5.000X20= 112.000 

Or. le prix assigné par la st. xxii à la perle de 2 kalanjas est do 117 173 
ou 117.073. ce qui fait une ditTérencc de 5.173. Cette différence vient, comme 
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nous l'avons dit, de la probable inexactitude du chiffre 3.200 qui sert de base 
au calcul. Pour arriver à 117.173, il faudrait partir de 2.458 (au lieu de 
2.200) : or, à Tendroit même pu Toh souhaite le nombre 2.458, les mss. (l, D. 
contiennent, au milieu de débris informes, le chiffre 58 : /xincdçd^(aQunam. 
N'est-ce qu'une simple coïncidence? 

Telle est l'hypothèse que nous proposons avec beaucoup d'hésitation, dans 
l'espoir que, même erronée, elle pourra servir d'acheminement à une meil- 
leure solution. 

Après la st. 152, le ms. C. insère ce qui suit : 

auyapàthah 

as(abhih sitasiddhàrthair garbhapàky ekataiidulah 
taccatasro bhaved gunjà tayâ maulyam vinirdiçet 
suvfttani suprabham çvetam gunjà màtram anuttamam 
paûcaviinçati maulyam tu ratnaçâstra udàhrtam 
anenottamamûlyena gunjâvfddhikramena oa 
yuktàbhyàm kriyate maulyani gunadosaorabbàvatah 
gunjânàni ca catuhsas(ir gadyànakam udiritam 
uttamam mauktikam yac ca tad ratnam kotibbàjanam 
gadyânair vardhate mukrù tathâ maulyam ca vardhatc 
biyate ca tathâ muktâ tadâhânic; ca jâyatc 

155. C'cl) C. tuîigam indusamàbhàsam muktàratnam anuttamam. 

156. a) C. sarvàvayavasamyuktam. D. yat sarvàngasamàuam tu. - h) 
C. matsàksam ca yndà bhavet. — c) C. vaded dbimàn. — c/) C. 
varjayet tiit prayatnatah . D. Uisya mùlyam vinirdiçet. 

157. c) C. tadâpitaprabhà tasya. 

161. a) A. B. D. R. vigrahatungâdyà. — b) A. B. R. samudràntam vinir- 
diçet. — c) A. B. çjstroktamayasamkhyù ca. R. çàstroktam atha... 
C'. çâstroktâ uâtha samkbyâtà. D. çàstroktanayanani khyàta. 

162. b} C D. yugakâla. — e) C. hemnà^u badhyaic pràjfia. 

163. a-b) A. R. châyâ ca darthakaç caiva rarikà siktham eva ca. 

B. chiïyàvad àryakaç » » » » 

C. yâvat tad anyakaç » ravikàinsatvain » » 

D. chàyâvnd ardhakar » ravikàçatvam » » 

c) A. B. R. rùpyam pûrvam ca. C kûpyani pùrvani ca. D. kupyam. ., 
161. a-b) A. B. trayodaçani dbâranani ca tyaktasamjùà vinirdiçet. 
R. » » » raktasanjjriàn.) » 

D. » » » .siktiisanijnà » 

C. trayodaço » » trisikta v» 

r) A. dàrdyakani. R. dârthakain. —ci] A. D. R. siktakani. (Le 2* hé- 

midliche mq. dans B.) 
^ e) A. H. asile dhàrane kupyam. B. rsiie dhârane kupya. — A. R. 

pùrnam sârJhasitam bhavet. B. pûrne sâidliain bhavet. C. mudrà 

sârdhaç.itani bhavet. 
165. Après 163, C. place la st. 16J de noire éd avec une var. pour le 2*= hé- 
mistiche. {V. in Ira.) 
16^^. C'd] C. çvetavastrena tad vedyam yàmakam svedayet sudlûh. 
168. c-d) C. kartrnio bhanigam âyà'i sahaja càpi dipyale | iti çriratna- 

pariksAçâstre çri agastii^pranitc maukiik.isyotpaiii | as(ajftiinirnaya 
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r;aktodbbHvamauktikasya pariksà navadosà satguna trividhacbàyà moU 
pramâno nâraa dvitiyo dbyâyah sampùrna | çubh^m bbavatu. 

169. c-d) C. (qui reporte cette st après 165) : tjs narà càdhamà jAeyà ratnt- 
çàstresu nindiiâb. 

170 h) C. purâ. — d) C. nipatiio. 

171. h) C. bbitir daityâdaçânauà. 

172. a) A. B. C. D. çravanagangàkhyà. R. nadyàm ràvanagangàyàm. — 
6) C. D. R. simbahikodbbave. 

173. c) C. kbadyota iva tad diplaip. — d) A. B. R. mûrdhni vahniprakà- 
Qitam. C. ùrdhvavahniprakâçikam. D. ûrdbvavartU prakàçakam. 

174. a) R. padmaràgam samudbbùtam. — c) C. D. sogandhih. — di C. D. 
padmarâgatrayam saba. 

175. b) R. bbedâl." 

176. a) C. çrnvantu. — /) A. B. R. cbâyà tebbya\j. 

177. a) B. kaçcapure randbre. A. C. D. kalapure randhre. R. siinbale kà- 
lapure ca randbre ca tumbare tatbà. ^ d) R. madbyaloke. 

178. c) A. tâitirabbàti bbaved randbre. B. ... ândbre. C. tàmrakântair 
bbaved andbre. D. tàmrakâniir bbaved andbre. R. tàmrabhànunibham 
randbre. 

179. d) A madbyaqi madbyama tumbare. B.madbyamâdhyamatumbaraib. 
C. tumbare câtba madbyamam. 

180. b) A. B. tadvargagunasaipyutam. C. •saniy utàb . — c) A. B. chàyà tu 
sodaçâ. R. sodaçî. 

181. c) \, B.C. komalam. R. komulani jaladbûmre ca manidosàs^dbà smrtàh. 

183. e) C. sarvamuuibbir. 

184. a) R. vikftl — b) R. trisu vargesu. 

185. d) C. prApnuvanty açubbani pbalam. 

186. a) D. rane tu prànmukbatvam. R. ranesu prânmukbatvam. — b) C. 
bbavet sadâ. D. labbet tatbà. — c) A. B. na prâpyam gunadosasya. 

C. D. pràpya tad bbiniiadosam ca. R. apràptagunadosam tu. — d)C. 0. 

laksanavan manim. # 

. . . ^ 

188. c-d) C. vinà maulyam yadà pràptani tatbàpi dûratas tyajet. 

190. b) C. astau dosàçritain dhruvam. D. as^dosâçritam dbrtam. — c) C. D. 

paçubandbùnàn.i. — (/) C. vipattir va nasamçayah. D. vipatlir vàksayàn 

gunân. 

192. a) C. kankelikâbham ca. D. kankolikâ". — d) A. B. C. R. komalam. 

193. a) C. dhanâdyâçokapairabbau). D. dbanâdy açokapatrâbbain. R. dba- 
nâyâçokapairâbbain. — b) A. B. R. ciraçrir madbunà nibbam. C. vpidhi- 
riir niadbusannibbam. — (/) C. kolapbalasamaprabbam. D. kankolî- 
pbalasanuibham. R. "sannibhe. 

194. a) R. jalain. — r) B. apavûdara. C. D. apavàdani ca çokani ca. — 
(f) C D. viiiâç is lasya nirdit^et. R. cintâçokabbayam sadà. 

195. a) C. D. sinibalc yah samudbbùto. R. saridudbbiito. — - c) A. bandba^- 
chàyâbhayain ia>;ya. H. madhyachâyà". C. buddbibbraiiiçà bbavet tasya. 

D. vinâraç ca bhayain tasya. R. vadbachàyâ bhayani tasya. 

196. Les pâdas a- h) mq(i. dans C. -- D. les i)lace à la suite de lyg. — c) C. 
nirdosadhàranâl. — r/i D. rrùvaiàni. R. çrnuto. 

197. C. 

snigdhacchâyam gurutvani ca bàlamârtaadavatprabbam 
idrram padmaràgam ca yah kare dhàrayet budbah 
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198. a) A. B. R. bbùmisu. C. bbùmiç ca dbànvànàm. — h) R. açvamedbe. 
C. açyamedhaf^atàni ca. D. *çatena ca. — c) A. R. dattesu. B. datte py. 

C. D. datte va pràpyate punyam. 

199. a) A. B. C. nànàvarnàç ca ye raina. D. nànàvidbàç ca ye ratnà. R. 
nànàvidbàç ca te yarnà. — b) C. D. manayab kâyasambbavàb. 

200 a) D. làksàrasanibbàç caiva. — ^) A. D. R. padmavarnàç ca dùratah. — 
d) D. lodhrapuspena sannibbàh. 
Après 200, D. insère ce demi-çloka : 

çaçÂnkapratimâ bbàsà indiagopena sannibbà^i. 

201. c) D. sàndraràga. 

202. c) D. sinihaladyuti. 

203. a) D. citrakojvala. (Les pàdasa-6 mqq. dans R.) — c) D. kecit sàrasa- 
samkàsà R. cakorasàiasàksàbbàh. 

204. a) D. kbadyotarâgasadrçàh. 

Texte des vers 2U0-;:;04 dans le ms. C. 

çonapadmam ivâkâràb lodbrapuspasama)^ prabbàh 
làksàrasanibbàç caiva indragopasamadyutib 
bandbûkapuspaçobbà^byà manjis(bàkunkuniàk|*tib 
kecit sàrasasanikà(;àb kokilàksnnibbàb punal.i 
cakorapaksanetràbliyà saptàngàrasamaprabbàh 
gunjàsindûrakausumbhadàdimibijasannibbà 
çàltnalipuspasanikâçàb cbàyà sodaçadbà sm^iàh 

205. a) C. sarvesàm api rainànân.i. R. maniratnànàm. — ci) B. samàsatab. 

D. yatbârtbavat. R. yatbàtatbam. 

£07. a-6) C. indragopùgnisaiprabbam dâ^imibijasadyutib. 

208. a) C. D. cakorapaksinetràbbaip. R. cakoi-anetrasambbàsab. 

Il y a contradiction entre sa/tta ut rénumératiou précédente, qui ne 
comprend que sîjo couleurs. 

2v)9. a) R. çaçàsrk. 

Texte de 209-211 dans C. 

làksàbandbûkagunjàrdbamaAjis^àkunkumaprabbà 

lodbrakausumbbasindùra mànikvam ca vadà bbavet 

atirakiam ca pitani ca kuruvindam udkhxum \\);ta(padl\\ 

isatçyâmam suraktam ca çàlmalipuspasannibbam 

jadam rûksaiu nibprabbam ca jneyam saugandbikani budbaib 

làksàrasanibbain caiva nàniajani kunkumaprabbam 

cbàyà caiva trayànàm ca katbità ca suvistarà 

212. a) C. D. trivargena dbftani. 

213. a) A. B. R. ûrdhvavartis tatbà diptib. C. ardbavartis. — 6) A- trayo 
manib. CD tatbà nianib ^ c-d) C. pindaip (D. pincja) rangab sa 
vijîieyo ratna<,àstraviçàradaib. -— d) R. madbyamaib. 

214. a) R. mu«*yate bàbye. — o) A. rangakântis. 

215. a) C. bàlàrkàbbimukbam kptvà. R. bàlàrkadinmukbam caiva. — c) R. 
cbàyànaadbye maninàip tu. — rf) R. kàntiraîigam. 

216. d) A. B nàbbiviniçakaih. C. bbàntiviniçakaib. 
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217. a) B. C. D. pramànakàntis. — c) D. raôgarp. 

219. c) R. yan mâtramanivisiârani. 

220. a) R. daçottara. — ^) C maulyakam. R. mùlyatàm. — r.) R. kura- 
vinde padanyûnam. — d) D. saugatidbe càrdhabhàgakara. 

221. c) R. pailcàdhike. 

223. a) B. yavamàtra. — d) C. D. mâtràs^abhir. 

224. a) R. manimâirâ ca pàdâm^-a. — b) A. B. nvùnam na ca. D. uyùoam 
tac ca. R. Dvùuà caiva. — c) R. krîyate. 

228. d) D. ksipayed. R. sthàpayed. 

229. c) A. B. gàtramùlyaip . C. màna*. — a-r) R. adhainâ adbimàtram tu 
viçvakâiitiç ca yo bhavet | ksiyatc gâtramùlyàni. 

230. a) C. sattriinçat. — c) A. B. D. R. catus^àla. — d) C. padmarâgàkaràh 
srartàh. R. padraaràgah param smrtam. 

231. a) R. sucbâyànibbagàtrâni. — c) sinibalar; càpi. - d) R. raudhra. 

232. c) C. tribbàgasirahaiaç càpi. 

La méthode d'évaluation du rubis, telle qu'elle est exposée ici, comporte 

l'examen de quatre éléments : la variété (padmaràga, kuruvinda, sau- 

gandhika), le volume, l'éclat et la provenance. Il n'y a de difficulté sérieuse 

qu'en ce qui louche l'éclat. Autant qu*oa peut le deviner à travers les 

incertitudes et les incorrections du texte, voici les grandes lignes du 

système. On évalue l'éclat en le convertissant en poids : lo poids employé 

est le grain de moutarde blanche (sarsapa). Comment établit-on celte 

équivalence? Il semble que le procédé à suivre se trouve énoncé daus 

la stance 1^15, mais en termes trop vagues pour qu'il soit possible de s'en 

rendre un compte exact. Jusqu'à concurrence de ;;20 sarsapas, l'éclat e<tdit 

kônti^ et le rubis, selon l'intensité de la kâati est appelé ûrdhcaeartL 

pfii\'cararti ou adliocarti. A partir de 21 sarsapas, l'éclat est dit rarhja, el 

le rubis qui possède ce degré supérieur d'éclat se nomme kdntiraArta. 

L'unité de volume rst de 3 yavas : qw voici les prix, suivant la variété et 

l'éclat de la pierre. 

kànti ranga 



padmaràga 
kuruvinda 
saugandhika 



ùrdhvavarti 



210 

'i:i8 

105 



pàrrvavarii 



158 
105 



adhovarti 



105 

mf0m 

25 



500 
250 
1^*5 



1-^ texte est assez explicite, en ce qui concerne les variations de ce prix 
initial. 

233. d] A. B. C. K. viuirdiçet. 

ZM. (t) W. jàto. — 6) A. B. R. dhàryate yadi. — v) R. labhet. 

23.'). a) R. konialatvam. — c-d) C. prasanisiddhain gurutve padmarâgajara 

'Z'iij. c-d) C. anyouyum gharsayed ratnani yad açuddhani lad vipadyale. 

R. laksavet sihàiiasanivukiani ubhau... 
HT, . a-h) K naryate jàtyâ jâtir bhâtin.i piakàrayct. — c-d) D. likhyalt; 

tcna t4ul rainan,! tan.i dehani ca parityajet. — Ce rioka mq. dans C. 
1^38. b) B. laksanair vâpi laksayet. A. laksanair va vrlaksate (R. vilaksyat*^ . 

D. vajrenaiva vilikhyate. — r) R. na cànyair laksyate laksyani. - 

d] C. (;astrair (D. ratair) vi\pi na lekhayct. H. çànair nàpi vilekhayet. 
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241. a] A. B. mahànilà sadà. 

243. a-b) A. B. K. paiite locane yatra taira jâtâ mahàkarAh. — c) A. B. 
simbalasvàkarajàii. R. simbalasyàkaràd ye ca. 

244. Les pâdas b) ad) sont intervertis dans A. B. R. 

245. a) C. in{*tyulokâkarau. H. sinibaliyâkarau. 

246. a) R. catnrvarnam vijàniyât. 
246-248. C. 

caturdbâ nilam àkbvâtam varnabbedena sùribbih 
utpattir viçisà tasya àkaradvayayogatab 
çvetanilam raktanilara pitanilam atbàpi va 
krsnanilas taibà iAevam brahmanâdikramena tu 
kaiiiigajà indranilà gava caksurnibbà bbavet 
kalingàdbiimâ nilâs lu sen:*caksusamadyutih 

248. a; R. kàlapurâkare. 

249. e-/) R. yai punyani... dvijaih. 

252. a) R. abbrikâ. ~ h) C. karburairàsa H. bbinnake. — r) pàsànakam 
sat ca. 

253. d) R. vidyutpàto pi. 

254. a) C. dosakarbura. 

257. a) D. bbinnado.^ena \ uktasya. - r/) C. dhpte va maranam bbavet. 

258. c) R. ke^'esu 

25t). a) C. dosapàsànam. — h) C. maniniadbye. D. doso niadbye. 

260. d) B. dosàîi uktvâ suvislaram. R. çpiiudbvani. 

261. /^) C. D. ranjakali. 

263. (/) A. B. R. dbavali. C. kavalî. — Noie de Ràm Dàs Sen : « dbavali 
dbavavfksapuspani cinakarpùram va. >» (PW. ne donne point ces 
sens.) 

264-26.). C. 

atasipuspasamkâçà pitakan^hasamadynii 
gaulocanasamab kànti cbayà calkàdac^'a smalah 
alipiccbasamadyoti çirisakusumàk^tih 
iudivaranibbà kecii çukakantbasamadyulib 

265. r) R. kr.snendivarabhâh. 

26^. d) C. D. nànyaiejo pi banti ca. R. na tyàjyo by api hanti yah. 

274. C) A. R. ekamûlyarn va. — d) A. paficâd vàpi. R. pancàçad va. — Ces 
2 pâdas mqq. dans C. D. 

275. Comme pour le rubis, le prix est doublé cbaque fois que Je poids du 
.sapbir augmente de 3 yavas : en doublant 8 fois le pri.v initial, 500, on 
obtient en effet 64.000. 

277. c) C. D. laibâ ca succbàya. — d) A. C. D. R. çiayant. 
S tance indravajrâ. 

278. rt) A. B. gbarmâmçnpuspam. R. "çuskam. — b] D. raçmitaptam. — r) 
E. prApiavivarnarûpaiii — </) A. B. sudiptih. R bbaven na diptih. 
Stancé upajàti 

271i a) A. B. tusârataplan.i. — b) \. B. suryàstamâne paripakvalûnam. K. 
siirye 'siamûne... D. sùryâpiamàne paripaks^Iûnam. E. sûryâslamo 
yat. (Il faudrait sûri/âstama/ie : mais alors le vers serait faux.) — c) C. 
na pàndurani komala\ R. âpândudurvànkura*. 
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280. b) A. B. drçyanteca vasurpdbarâh. R. drçyaate ca prtbagvidhiiih. 

281. d) C. D. puruso bhavet. C. iti çriratna* mabàiodranilamanisyotpatti- 
oatarvarnaviçesadosagunanirnaya-ekàdaçacbâyàlaksanamolapramànam 
bàlavfddbavarnano caturtbo *dbyâyah. 

282. Ce çloka mq. dans B. 

283. c-d) C. tasya gfbitaip ca palam vâsukeuàsuràdbipah. D. tasya gfbaUm 
tu pàtàlapàtàlapatinâ tadâ. 

284. CD. grbitvà tatpbalaip vegàt yàvad gaccba (D. gaccbet) svam àlayam | 
sa dfs^ç càutirakse tu paksi ràjam upâgatah. || 

« Saurib sûrybbràtà garudab. » (Ràm Dâs Sen.) 

285. R. tasya vegagatim jfiàtvà. C. D. E. tàvat taksyena (D. tàrksena. 
E. târksyena) samsniftya jananimoksakàranam 1 tatsamipe yadà dr^^ain 
mûrcbitab panndgàdbipah | gatibhangas tadâ jàlo vib^alo bhràntaceta- 
nah (D. vàntalocanah). 

286. d) C. D. parvate durdbaresu ca. 

287. a) A. B. puradyuvisame. C. turuske visame. D. turaska visama. E. 
turuskavisava. R. turuskavisave. 

238. a-b) C. D. ç.restbâkarâ jàiÀ mabàmarakatasya va (D. ca). 

289. a) C. dosàh sapta gunâh sapta. 

290. c) A. karkaro. R. çarkaro. — d) C. sitbalaç. 

291. c^) C. D. lalà^ mastake tatbâ. 

292. a) C. D. bandbavaih saba vairam tu. — b) C. dosapàsànadhâranât. D. 
pàsàne samyute pi ca. 

294. a) A. B. R. sarvadosais tu. C. sltbalena tu. 

297. a) A. B. sucbâyani guru varnam ca. D. svaccbam guru suvarnaip ca — 
a-d) C. svaccbatvain ca gurutvam ca snigdbatvam pindagauravam | 
baritani ranjakam kântani saptaitai marakato gunàh|| 

298. a-b) C. padmapatragatah svaccbo jalabiudur yatbà bbavet. — d) X. B. 
R. nirraalani guru sambbavet. 

299 a-b) C. yas tu bhàskarasaniparkvàt bastanyasto mabàmani. 
C. fait suivre ce çloka du suivant : 

çuklapaksauibbàb kaçcit jayanlipatrakomalà 
tuitbakasya bbavet kànti câsapiccbasamadyutih 
evaip babuvidhâh kànti drçyaute barite manau 

Viennent ensuite les st. 310, 306. 307, 308 et 309 de notre texte, puis les 
deux suivantes : 

tâdfgvidbàni ratnàni gunasaptayutàni ca 
kâlakûtàdikah sarve visavegabate dbruvani 
biyate kàntibbib kâle kâkinibbir mabàmani. 
vikriyatc mabitale svaniakotiçatair api 

Stances 311-312. Puis: 

garudodgâraç canidragâvo van^içapatra caturtbake 
caivàra syur marakatâh çuddhà tad visadarpabà 
caturvidhain ca yau maiilyam padmarâge prakiptitani 
tathà marakatasyâpi cyàmâlpe maulyam àdiçel 

301. a) D. bbujaipgarisupaksâbbam. — c-d) R. baritkàcauibbam kiipcit 
çaivâlasamnibbam bbavet. 
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302. b) A. B. sadvidbam prs^ivarcasaro. D. khadyotasamavarcasam . 
Eatre les deux bémisticbesde ce<;loka, A. B. ont le suivant évidemment 

interpolé et que nous avons retranché : 

bbânukarkarake stbitvâ yâ cbàyâ çabalà bbavct 

La st. 302 est remplacée dans R. par les deux suivantes, où se trouve 
aussi l'interpolation signalée : 

kimcit çàdvalasamkâçani tatbà bâlaçukasya ca 
paksâgravarcasam tadvat kbadyotaprstbavarcasam 
bbànukasya kare cbitvâ yà cbâvâ savalà bbavet 
kiincit çirisapuspâbbâ cbâyâ câstavidbâ smftâ 

303. 6) B. tribbih çabalikà. D. tisrabbbib çyàmaiikâ. 

305. a) R. kâ cbàya. — c) R. kusumasyaiva. 

306. (/) D. nîlaçyâmalâ. 

307. c-d) C. çirisapatravad bbàti vijiieyâ çvetaçyâmalà. 
30S. c-d) C. tadvariia çukapicccbasya vijâeyà pitanilabbàl^. 
309- c) C. D. kàmimadbyam. R. kâutiman madbye. 

310. c-d) CD. vijfieyâç caturvarnâh. 

312. b) C. purâ maulyain ca yat kftaip. — d) C, yatbârtbànupramànatah. 

D. yathàrtbam tu 
316. d) A. B. R. yâvad gâtràs(akam bbavet. 
318. a) C. yavair. — C. fait suivre la st. 318 de celle-ci : 

garu^odgârakam ratnara sarvalaksanasaipyutam 
dbàryate tad visam nasyàt dbanado madanottamab 

319 a) C. sadosapadmarâgaisya. 
Suivent dans C. 2 stances qui terminent le cbapitro : 

kartpmatvam yadà ratnam samdebotpadyate kvacit 
gbarsiyàt prastare ratnam yab kâcab tad vipadyate 
kathito naikadbâ ramgai y an maulya tuttbake bi tat 
bbavet paûcaçatam maulyam vamçapatre tadardbakam 

iti çrîratnapariksâçâstre agastirsipranite mabâraarakatasyotpatticatur- 
thajàtinirnayagunadosacbâyâkaibanacaturvarnaviçesamaulyapramâna- 
varnano nàma paàcamo dbyâyah 

320. c-d) R. tatbà ca vardbate mûlyaip mandali drâk pradâpayet. — d) 
A. B. yugànâni caiva. 

321. a) D. dànavendrabalasyângàn. R. dânavendrâvanityâgàn. 

322. Le titre est emprunté à D. Les autres mss. n*en ont aucun. R. atba 
prakîrnakam. — a) A. B R. spburantidâdfîmi. — d) A. B. R. na ca 
rangas trirangayoh. D. navaraîigam surangakam. 

323. a) D. kanakâbbam. A R. virùksam ca. — 6) A. R. megbais tan 
uilakâdbikam. D. megbanilam sugandbakam. 

324. a) A. B. R karaspba^ika. — c) A. B. lâksâ tatvena. R. laksyate tena 
laksyaip tu. 

326. ^-c) A. B. R. sarvaib spbatikasamjûaWam | tayor bàbyàni. 
328. 6) A. R. gomedaspba(ikaprabbam . D. spba^ikam tatbâ. — c) D. pai^co- 
paratnalasanam. 
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329. h) D. raauktikasya. — c) D. drçyate. 

JSh. «) A. B. R. gâtrâstabhiQ. — r) R. adba ûrdhvam. — d) \. B. karma 

madliTe oi^ojayet. D. mùlyam eva vinirdiçet. 
332. b) R. çoblmkrt raibâ. — c-d) R. dbâryatvam ca pramânena teoaiva 

dbara ucvate. 

334. e-/*) R. sâdbyate tridsçais taraiÀi pariksil ratDavijjanaib. 

335. a) A. çiialac. R. çiialaç ca ttUâçoko. — b) A. merubbaiige. B. 
meruçrngaih.— c) D. bandbàkaka-sumAbliaqi ca.- r/)B. mangalyânàni 
vibbûsanaih. R. mnngalyàni vibbûsaiià. D. deTàiiguUvibbùsanam. 

336. b) B. margatatrayani . R. mârgatah svayam. — e) B. calurvarnâ. R. 
caturtbo jiiair. — cf) \. Jak.^ar. B. yajno rgbe lakàç. — Le i" hém. 
mq. dans D. 

337. a) B. sadvidbâ snmjAû. D. devânàm sadvidbâ jûeyà. — //) B. 
kan^bastbâbharanani çubbam . D . karnâbbaranakÂrakâ. — d) R. 
mebah. 

338. a) A. R. caturvidbâ çikbà trîni. B. catnrvaktrâ... — b) A. R. paùca- 
maiii ca iti Srmftam. B. tribbiç caiva kriab smrtab. — r.) A. R. kantbà- 
bharanakam drstvâ. B. kantbâbbaranâstara ekenau. — d) B. ratua- 
çâsire py udâhrtah. D. ratnaçâstresu nâkinâm. 

339. a) B. D. miçrakam baddbayâ. — b) A. R. sâratbir uoyate. B. soktam 
ca ucyate. — c) A. kanthâbbarana deyâ tu. R. kantbàbbaranake deyà. 
D. kan|bâbbaranakam stbàne. 

340. n-b) B. paficabhis tu mabâratnaih kanakaib svarcilànica. D. niabàratnàui 
paficaiva svavarnajatiiàni ca. .— r) Lii leçon du texte est celle de R. 
A. vabnaktùni. B. babunyâni. D. babûktena. — d) B. tatsamjAâ jnàyate 
budbaih. D. samjnàyâ khyâpayed. 

341. a) B. vamyârnabbagavittau. D. karnâbbarana tadvytiau. — b] D. 
viçâradaih. — d) D. svavarnajatitais talhà. ~ Le 2* bém. mq. 
dans B. 

.\. fait suivre la st. 341 de la souscription : « iti agastiniatam samàptam. <» 
Mais les 4 çlokas suivants ne peuvent se rattacher qu'à VAf/asttmata: le 
d^but du Rat nasanv irai lit ^ qui suit dans ce ms., est clairement marqué 
par les mots pranamya pnramam bralima. Cette division ^csi. du reste, 
confirmée par R. — B. arrête, sans aucune souscription, le texte de 
l'/\ .A/, au l"*^ bèmisticbe de 341 et passe à la LaQhuratnapartL.fd : carna- 
raçmi, etc. — D. place entre 341 et 342 la souscription de VAyastimata et 
lo titre de départ du Rainasa/pf/raha : « iti çrî agastimunipranitaratna- 
pariksâyâni spbatikapariksà samâpta | atba ratnapariksâsamuccaya pra- 
rabhvaie. » 

343. c) C. kuje pravàlamity ukiam. 
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2. r) La leçon upa meror est suspecte, d'autant plus que le pâda c) a une 
syllabe de trop. — Bâdarikâ est aujourd'hui Badrin&th. dans la province 
de Srinagar, surla rive occidentale de rAlakanandà. (K. Mitra, A'oc/ec^, 
V, p. 39.) 
7-8. I^s pàdas 7 c-d) et 8 a-b) semblent interpolés. 

31. Je ne sais ce que signifle fjràniane tan niyojayet. 

43. d) T. viprajàter vidhâranât. B. çiidrajâter lii. 

48. d) B. samjùnyû. T. samsthilàli. 

54. d) B. T. sanisihità. 

57. b) L. janayed dbruvam. 

GO. c d) L. mauktikam labliyate çres^ham ûkarcsu kalau trisu. 

6?. d) L. mandadiptibham. Selon toute apparence, hnmboja d^îsigne ici le 
Cannbodge, dont les éléphants sont renoninnés. 

64. War, L. kolakamkolasadrçani . 

66. b] L. kaûkola. haûkola n'est pas identilié par P\V. Mais, d'après 
VAfjastimata^ 190-191. kafiliolaha = kambojiphala, kambojt := Abrns 
precatorius. kaAkola serait donc synonyme de (jurijâ. 

71. b) H. pramuktikam. L. tasya jâtasya mauktiknm. 

75. daça. Dans les stances qui suivent, il n'y a que 9 défauts énumérés. 

81. d) B. T. tasya kîriir bhavet sadà. 

84. b) B. T. khandasambhinna. 

87. c) L. bhramarekhâ. 

93. c) B. paladvaye. 

99. d] T. tac chrestliani svâd vathottaram. 

104. d) T. bahumûlyatâ. 

108. d) T. tumburam. 

110. c) B. T. tumburu. — d) L. nîlagandba. 

111. b) B. tumburodbhavam. 

115. a) B. dugdbena samaliptam tu. L. dugdhena ca samâliptam. 

116. L. komalam. 

116. C'd) B. T. dhiiniram dhùmrasamâkàrani vaidyutani bhavam âvahet. 

117. C'd) B T. dbiimrani dhûmrasamâkàram vaidyutani bbayam âvahet. 

118. c) B. T. api prâpya. 

119 (après atirakiatd),lL\ iti mànikyam atba padmarâgah. 

120. a) T. sampanne. — d) T. àyur dhanam. 

121. a) B. châyâyû. 

124. a] B. L. lâksî. — b). B adhakaksîravamabhâ. 
13^. b) B. laksyate. 



240 VARIANTES ET NOTES 

135. Dans ce çloka et les deux suivants, tous les adjectifs sont au sg. féni. 
sans aucun substantif exprimé. Ce substantif (pb. chàyâ) se trouvait 
sans doute dans un çloka qui est tombé, soit avant 135, soit après 137. 

138. c) T. yasya dehe. 

139. b) T. ksiram tan. B. ksiram cen. 

# • • • • 

Racinanciana = Racija, Saturne. Le saphir est consacré à cette planète. 
Cf. st 173. 

143. c) L. spbo^aka syà sapitjakaqi. — d) B. T. dbrte. 

144. ci) L. vyâdhis tena prajâyate. 

145. b) B. T. putraçokapradam dhftam. — d) B. bhayâvaham. 

146. b) B. T. tato mrtyu». 
152. Ce çloka parait interpolé. 

154. b) T. sthûlam (au lieu de scaccham). — c) B. T. (ici et plus bas) surya- 
kàntam. 

155. b) B. dliamati. 

157. d) B. T. -kâniikam. 

158. b) L. nilakàmbike. 

161. b) T. gomùtraugba. — d) L. katbitaqi somabbùbhujà. 
16:3. a) B. T. setau sagaramadbye tu. 

167. 6) L. vibhîyaie. 

168. c) L. vipraratnajnah. - d) B. vijfieyam krtrimam budbaih. T. vijfià- 
nàrtbam tu kfirime. 

170. d) T. prayaccbanti nirantaram. 
178. c) T. cûrnani. 
179 a) T. çitatvena kasàyena. 
180. a) T. tilakam nîli»! 
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1. b) D. E. knmbhajena mabàtmanà. — c) D. E. dovasamûbnsya. 

2. b) D. Tajre. — d) D. E. nilam (au lieu de hrn^arji), 

3. b) A. B. càroca (au lieu do cdraba^ D. E.). — d) A. B. piiojjvalaçobha- 

nàni. 

4. &) D. lobitaib. E spba^ikaiç càtilobitalh. 

5. c) D. E. pàrçTCsu. 
9. c) D. E. SQigdhal^. 

11. a-b) D. E. nilâh sarvottamâ jriey&h simbalc surasindbuj&h. 
13. b) A. Iti^paksa. — c) A. sindbu. 

15. a) D. lasano (et plus bas, lasana). — â) B. vipulàkso prabho. D. vika- 

lâksi. 

16. c) B. çankhap&dmasamo niyo. D. Samàno yo. 

19. e-d) A. rucakah çyàmalaccbàyah sa garbbarucalaksanah . 
80. a) B. dpster. — d) B. kfsnam syàd visa». 

22. a) B. tat tad varnaviyuktatvàd sphatikàd vâpi nirmalàm (D. nirinitar|i). 
Colophon, — B. iii sarvaratnam. D. iti sarvaratiiaparlksà samûptà. 



1. Les mss. sont les mémos que ceux de VAgastimata (p. 77). 
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1. a) D.. E. çikbare ,ramye. — d) B. ma^iinàiii laksaQani çuji>hai|i. . . • 
It. a-6) B. mnninàm laksanaq;i' brCkhi . siddbidaip punyadehiuàip J| cita 

uvàca II ratnaparvs^ta, c^c. {=d st. 8. — Les st 3-7 mqq. cj^i^s ce ms.^ 

— ^ il) gàtakilbisàh. 
3. (l) D. E. labbatUe manavâh prabboi : ■). 

5. a) D. E. drs^irogar|i. — cf-c) ' prasàdât tvam mabâdevà sphu^am vadt 

yaibàprabho. D. E. yatbâknoiain. r . M . 

6. l) A. ivayâ ca pariprccbaii. — d) E. vaksyàmi. - iT 

7. ri) D. E. purâbaip dcvi girijo. — r) D. E. gato raraye. , • ,• 

8. d) A. tpak.^aki surayanditafi.'B. kàtpcikà syravaiidiuiti. E« sardadcTS*; 

vàçaipkarab. 

9. C'd) B. rogamuklo bbaved rogi .mpto yAti paràip. galiqu : . ; - . • 
10. b) D. E. pûjyài|) k|otrvaj3ti màaavâh .. -^ d) D. E. darQanasaiysthiiam.: 

I^ st. 10 mq. dans B. * _ 

11-13. Le 2' bômi^ticbe de 11 mq. dans B. -f- ll«.13 mqq. dans- E. .-rî: 
13 mq. dans B. Jl. rr Les pàdas b-d de 13 mqq. ds^as B^ et iastance 
eniiêre dans E. 

14. b'C) B. pùrnâyâm pùjanarp caret | sarvârthasiddbim àpnoti. 
(l^ st. n'a que 3 pàdas. ^ . . . ,. 

15. c) D. satirtbasiddbisaqipannaip. (É. saippannàf^ ) 
La st. mq. dans B. 

16. b) A, B. çokaqi. 

17. a) B. garudasya. — 6) B. manikâlà. — r) E. viniçritÂ 
Les pàdas c-d mqq. dans B. 

18. c-d) B. bboganioksapradàh sarve upàyaip grabanc çpnu. — d) D. E. 

dosavinàçakàh. .. - 

19. Mq. dans B. 

20. a-b) B. kidfçaqi ca katbaqi dànaqi pùjanaqi kiqi kriyàpi kà. — c/) D. E. 

vada çaqikara. 
Les pàdas c-d) mqq. dans B. 
21 b) D. E. sarvapàpapranàçannm. 
22-23. Ces 2 stances n'en forment qu'une dans B : 

ksetrapâle niabàraiçyaqi (?) pùjayct phalakânksayà 
sarvadiksu baliip datvà vidbànena main pûjaye^ 



... _ .. ..... ,. 

]. . .II..,.. ..••' 



1. Voy, la liste des mss. p. 203. 
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24. b) E. surasamanvitah; >« c) E. tato mabânadim gatvà. 

25. cd) B. ratnâni viksya karUvyam grhltvâ t» parîksanam. 

26. a-b) tnqq. dans B. ' 

27. b-c) D. E. pitarekhàdharas tatbà ( raktarekhâsamâyaktah. 
27-28. B. y substiluo cette unique stance : 

çvetarekhâraklarekbâpitakrsiiarekbàyutah ' .:i 

nllakantfbah sa yijûeyo bhogado jilâuado 'iabhat^ 

• » • 

29. d) E. çyet^bindu. •. 

30. a) D; E. krsnarekhâsamâyukto. » b-d) B. yilvaIasamaIoc^à§ti *| 

dbaualâbbâya sa^ûeyo raktavarno rtbakâyàkpt. . ^ ' 

àl. a) D. E. parada. — 6) A. indranllasamudbbavab. . * 

Dans B., les st. 31 )Bt'32 d'b) ne sont représentées que par'ies^ pàda* 
suivants : .... 

dyutimàn indrauilotthah çvetarekhàyutah visnu^l * *• 

. . • •. » ' ■ ■ * . 

33. c-d) B. çvetaiekhab svacebah gunânâm âkaro gàdân pSinti. — d) D. 

svaccba iti sniftah. 

34. b) A. savyÂpto . ..çataib. B. sanikhyâtp. — od] B. âi^tàkakulajo 

banti visam vari pi cet tu yah. 

35. a) A. sâratiisâgaramatprabbudyùtidbaro mattobbavîttâktaib. c) CD. 

praksàlana. — C. visam vûranam.— rf; C. D. yat sarvaqi viCaiam tatbâ. 

Le pàdac) {taipraksâlita..,) est, dans les mss., en tête de la stance. 
Nous l'avons transporta au 3* rang, où il parail mieux à sa place. — 11 y a 
un pàda de trop, pb.'le 5* {satpf/râme.,.) qui manque doa9lesHmss. C. D. 
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36. a) C. f). kecin nilapadàs lato ninarucalii kecic ca vidy^tprabliât;.— b) C. 

kecit kàûçanasaprabhâh. -r- c) C. b.ibuvidhàbaddhp. .I},, babuvidbo 
. baddbo. 

37. c/) C. D. prakbyàto bahujàtasiddbijananaib. 

38. c) A. rane. B. rago. E. runo. 

39. 6) D. rekhàbhih suprak^.akal.i. - . . ^ : ' -c ''»<.' *> 
44. A partir du 2' bémisticbo de cette stance, B.. diffère '.soasibl|eaioi>( des 

autre mss. I^ plus simplo est de reproduire intégralement la fln do 
l'ouvrage dans ce manuscrit: 

çvetabindur dbuktajirnam kurudvepyatrirvidukab (t) 

rakto rekbàngaçuddbaç ca û[rjdbvânge rakla eva ca 

netraçùlani rakt^ûlani banti kirpcit tu raktakati 

çuddbaspba(ikasanikaçab vfçcikànàip visApahaf^ 

raktam arddba ca kfsiiârddbam çvetaip kiipcit sa sarpajam 

visani banty atba piiàngab pitarekbab sito pi ca 

sarvavyàdbibaro tbàpam paripânâd visâpaba|^ 

rakto nânàbiiiduyukio tejasvi visanùçana^j 

bindunâbbo mabàkântib krsnabinduvibbùsitah 

« • . . . • 

sarvarogavinàçâya mânjistbapitavarnakalji 
tàtnrabindur vyâdbibaro bbûtajvarabaras tatbà 
dàdimipuspasainkàçat)! kfsnabindu subbâgyadam 
bbramarekhâyutat]! càtba kundâbbaip vartulam visân 
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hanti gajàksibhaqi ▼idâlàksaprabham (sic) 
tàrksyatalyam mabàtejàh pûjaniyani prayatantah 
tirthakàras tutetâç Icorr, sutejàç) ca dyuUmàa iU drçyato 
samastavisahà jAeyal^ sa nianir gràptakovidaih (?) 

iU ratnàdipariksftçàstre 's^mo Mhyàyah 

46. 6) D. kiqicid raktaç capitakah. —d) A. kàmikah. 
53. a) C. bindunà bbaumakàntiç ca. — c) £. vinàçàya. — cl)C. dbite 
saubfaàgyadàyakam . 

55. d) E. çubbrarekbàyutah priyah. — c-il) C. çubbrarekhàs tu samyuktosa 

saubhâgyapbalapradah. 

56. b) A. tulâste. E. tulyam te ca yuta prive. — d) D. syàn manir. E. sa 

manit^. 

57. c) D. E. tàrk.syasya (ejasà tulyaf^. -• d) D. E pùjaniyah satàm sadà. 

Après 57, le texte continue et se termine comme il suit dans les mss. 
D. E. 

mayûracitrako uilati kiipcit spba^ikasannibhab 
sa bbaven manirâjo sau manobbis^aphalapradah 
çukapakHasaraànaç ca çvetabinduvibbùsitah 
sarvavigbnaharo nityam mayoktis te varànane 
jvalatpâradavarnàbhal^çvetarekhàvibhù.sitah 
svacchandajivitaqi tasya kurute nàtra saipçayal^i 
sarvavarijiadbaro nityam nànàrekbàvibbûsitah 
artbakàryo titejasvi bi^âlasamalocanah 
anekacihnarùpena drçyanie maninàyakà^i 
sarve ca tàrk^yarùpàç ca sarve te visamardakâh 
udare çvetavarnaç ca kr^navarnaç ca pfs^balah 
abirùpo bbaved yas tu sa manir visanàçanah 
etad devi maya khyâtam manimàhâtmyam idrçam 
j&âtavyarp manijancna (E. *yatuena) sarv.ikàryc^u sarvadam 

(E. Ma). 

Colophon. D. iti maniparîksà samâptà. — E. iti agastyarsipranlte ratnasa- 
muccaye manimÀbàtmyam samàptam. 
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*indranila. III. XVI. XVII. 

XIX. XLII.' 30. 39 42. 45. 
' 47.V60. 118-122. 131. 133. 

137. 162-164. 177. 186. 196. 
.: 206.*' . . 
indrâj/udha. 9, 13. 41. 
Uis.pariksat/'. 40. 97. 148. 195. 
uccaathâna. 136. 

u/yca/a. 16. 26. 50. 93. 195. 

uj/calatca, 44. 

uj'calana, 49. 

Mjjcalita. 49. 

t^/ara (maùktika). 22. 

MUaràdeça. 52. 

utluûga. 9. 

i£/pa///. XX. 79. 91. 103. 106. 

.*: 117. 125. 135. 142. 143. 158. 

179. 184. 186. 188. 
♦«^/)a/a. XLIII.41, 
uddhrta. 99. 
uddhrit/a, 100. 
unnata. 190. 
iininàpdkftaiunmàpita^ unmiia, 

20. 21. 45. Cf. samunmâpita, 
uparatna. XV. XLV, 131. 134. 

179:' •' 
upala. II. XLVII. 60. (*»ratna) 

59. 
♦ctm>n4pMp/)Afl. (PâH.)XIX. 
uragà. 132. 
wra (vâîi^a&).181. 
^llelchana. JCXXI, 12. 131 






ùrdhcagâ (cliâyâ). 83. t 
ûrd/toagâminî (bhâ). 37. 
ùrdhcajyotis, XLI. 185.. 
ùrdhvamriL XLI. 105. 111-118J 
127.184.234. 

ryM. 22. 

ekacchâija. 186, \ 
Jkadeçaprabhàoat, 23. 
chàûga, 199. 
ekàoalt, 71. 
kaàkola, 239< 
kafikolaka. 108. 
kaûkolL 93. 153. 
"^kajjopahkamaka. (Pâli.) XIX. 

/:fl/AiVi^. 41. 135. 191. 
kafifaka, 157. ^ 

kaiji^kâri, Solanum Jacquinl. 

27. 
kati^uva. 193. 
kadali, Musa sapîentum. 8. 6L 

75. 
kapila, 190. 
kambu. 15. 

Vcaracïra. XLIIl. 41. 
karasawjfià, V. 89. 136. 
karka. 196. 
Aar/mra. XXXIX. XLIV. 2a 

107. 160. 165. 186. 196. 199. 

200. 
Aar/card. 40. 108.118.124. 
karkarâvat. XXXI II. 23. 
karkaçù. XXXIII. 23. 135. 182. 

188.190.191. 
*karkeiana. III (pràcrit AaAAe- 

raa.) XVI. XVII. 49-51. 60. 

137. 
*karkotaka. 138. 
^karkoda. 135. 
kart^akàmpila. 212. 
karnikâraj Pterospermum aoe- 

rifolium. 61. 190, 
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kardama, 199. 200. 

karbura, 19G. 

karmajha, 87. 

MàrrAàn. III. 87. 120. 131. 

Aar^a. XL. XLI. 73.21G. 

kar^afjM, 216. 

kalafika. 7. 195. 

Aa^/iya. XI. XXXV. 98-101. 

156. 157. 228-230. 
kalapura. 106 114. 117. 196. 
kalaçapura. 29. Cf. Additions. 
kalahastha. 134. 
Aa/M^a. XXV. XXVI. 60. 148. 

179. 
kalihgaka. 195. 
kaliûgaja. 186. 
fta/o^a. 50. 51. 62. 73. 200. 
kalmà^a. XLIV. 166. 
kàmsyatarna. XXXIII. 23. 
kàkapada. 62. 82. 83. 147. 148. 

150. 180. 
kdkapadaka. 7. 195. 
kàkàrbhaka. 199. 
kàca. 12. 24. 36. 41. 44. 126. 

166. 195. 
kàthimja. 27. 172. 

kànti. 36. 08. 102. 112. 114. 126- 
128. 130. 134. 151. 163. 165- 

167. 160. 172. 176. 180. 184. 
185. 188. 189. 197. 234. 

kântimat, 22. 

kdniiraûga. XLl. 111-114. 120. 

kântiaarsapa . 114. 

kâmala. XXX IX. 107. 108. ICO. 

kàmalaica, 115. 

kdf/a. 85. 108 100. 110. 

kàrkaçya. XL. 185. 

kàrsàpana.XWW.XWW .G^. 

21G. 
kârs/,ia, 34. 
kàrsmja, 29. 



kalapura. 159, 

kâlikâ. 30. 

kdlinga. 7. 80 116. 117. 

kâoeri. 56. 

kàçmlra. 88. 

*kàsdt/aka. XVII. 47. 

kirpçuka, Butôa frondosa. 27. 

111. 161. 
kirat^a. 35. 
«Wi. 132. 
M/anix. 136 221. 
ftWay. 87. 88. i:i6. 157. 220. 

221. 
kuûkuma. 27. 96. 110. 111. 154. 
kuûkumodaka, 161 . 
kiitala. 190. 
kuîiLiha. 181. 
kuTTidala. 157. 
kupga. 103. 
kiiranga. 200. 
Vcurucinda. XVÏ. XXXVUI. 

13. 30. 72 106. 107. 110. 

111.113. 114. 159. 161. 184. 

185. 193. 234. 
Vmruoindaja. XXXVI 1.26. 28. 
^kuruoindabhaoa. XXXV II. 72. 
•kula.XWll.m. 
*kuUça. 13. 148. 180. 
kusuma, 132. 
kùpija, 231. 
kùpgà. 21. 
kplrima. 24. 90. 104. 115. 173. 

183. 185. 195. 
kpirimatoa. 181 
krtrimarainaprakâra. 178. 

/rrçûf. 155. 
^krçana, XXXI. 
krçapàrçca. XXXIII. 97. 155. 

krçàiïga- 87. 

/f/wa/a. XXXIV.47.e6. 

keça. 62, 
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koAga, 4à. 

Ao^/. XXVII. 9. 13. 84.195. 

korjLa. XXVII. 82 87. 130. 149. 

181. 
kontara. 19. 
komala. XXXIÏI. XXXIX. 35. 

58. 96. 186. 183. 195. 
komalaioa. 130. 
kola. 15. 95. 153. 
kolaka. 2G. 
koçala, XXV. XXVI.7.80. 148 

179. 180. 195. 
kaubera. 64. 65. "vâia. 19. 
kauçala. 7. 
kauçalaka, 60. 
H'auatubha. 31. 138. 
kramahâra. 133. 
koathana. 173. 
kvathita. 172. 173. 
/cod/Aa. 176. 
M/-a. 12. 104. 181. 
k^dlUa. 173. 

^k^iraiailasphatika. 138. 
k^oda. 90. 
khacita. 133. 
khai^(la. 73. 155. 
khandaça»* 146. 

khani. 61. 
/cAeefd. 136. 
*gaàyodakqi 138. 
*gafjL(}ùci9at/a, 92. 
gadgdfj^a. 231. 
gandhamàdana. 184. 
^gandhasasyaka. XVI II. 
gandhddhya, 130. 
*garu4a, 206. 
*garu(famarjLi. 188. 
*garu(jlodgâra. 138. 196. 236. 

237. 
garbha. 130. 163. 
garbhapàkin, 231. 



garbhita. 186. 191. 

/7£2/ra. 85. 86. 88. 113. 132. 184. 

199. 200. 
girikarjTLi, "Ad, ClitoriaTernatea. 

39. 120. 
^girikàca. 44. 
guccha, 21. 70. 

//wA/rf. XI. XXIX. XXXIV. 

XXXV. 19. 20. 26. 54. 57 

65. 66. 93. 100. 111. 139. 153. 

150. 161. 183. 184. 193. 196. 

229-231. 
guddrûpa. 200. 
/7i/i:ia. XXII. 6. 8. 11. 12. 19. 

21-23. 26-28. 30-32. 34-37. 

40. 41. 46. 53. 57. 65-68. 73- 
75. 7ê. 82-84. 88. 89. 92. 96- 
99. 106-109. 117-120. 124. 
125. 127 1321ÎM. 138. 139. 
143. 146. 148-151. 155. 156. 
158. 160. 162. 163. 165. 166. 
172. 179-181. 186. 187. 195. 
199. 200. 201. 203. 230. 

*gutyamàlin, 138. 

guijMvat. 7. 8. 12. 22. 23. 36. 44« 

109. 148. 149. 156. 
guru. 11. 22. 41. 49. 65. 72. 96. 

98. 102. 119. 125. 134. 135. 

152. 158. 166. 182. 184. 186. 

189-191. 195. 196. 199-201. 
gurutâ. 11. 

gurutta. 10. 11. 27. 28. 30. 85. 
109. 115. 131. 156. 161. 163. 181. 
gulika. 70. 
guhya. 61. 

grha (grah&n&m). 136. 
grhtta. 108. 
godhûma. XI. 
*gomeda. XWl. 131. 133-135. 

137. 174. 175. 179. 189. 193. 

195. 197. 
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*gomedaka.i!i:V7. GO. 130. 171, 

.!'isar,aM.- / 

gaura, 200. 201. 

ffaUroDà: 11. 20.» 23. 32. 35. 45. 

84.172. 184. 185. . 
granihi. XXXIII. 23.. 222. 
granthika.XXXUU 182. 
G&AH. upagrlnjante (dosa4li). 0. 
graHa\ 88; 136. 137. 
grdliàmudrikà. 175. 
ghatày-. IJl. IV. 131. 
ghana. 28. 85. 156. 196. 
GHARS. gharsag- . 111. IV. 
^ ^S&.' pdmg'harsat/- . 30. 
ghar^a^, 173. 
ghar^ita. 139. • 
cakora.'27, 111/184. • ' -* 
eaturaçra :1S9. 
éaiurmukha. iS2. 
catu^kom.' 136. 139. 
"^iiandrakànta. XIX. XL VII. 
. 137.138.197.' 
*candrakânti;'i67. -^ 

*candraprabha. 138. 
cÎARi oicdray-. Hï. 89. 103. 104. 

174, 
eâtukâra.'lO. 
eikkam. XXXVI. 180. 184. 

190. 
cikeatjLd. 134. ^ • - 
ci7ra. 9. 26. 54. 182.' - 
ciiraka. 186. 
eitrakoktka,- IIÔ. 
*cintâmani. 1*38. 
cipzVa. XXXllI.XL.i2.22.62. 

69. 97; 155. 185'. 186. 188. 

189.191.199. \ 

cina. 55. 56. 
Mir/ia. 35. 65. 67. 177. 
cûr fiai/'. 176. 
çhadL 200. - - 
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c/raw. 139. 153. 162.. I8g.'. ^ \ 
chàf/d. XXI. 40. 82. 84. >8. OX 

07. 98. 102, 106. 107. lOUi 

111. 112. 117-121. 124-127. 

148. 149. 152-156. 158-163; 

1G5-KÎ7. 169. 184. 186. 189. 

190. 193. 195-197. 199. 200. 
chàt/dcat. 103. 
cniD. III. 
chidra. 28. 156. 157. 182. 199^^ 

200. 
chinna. 200. 
cliediulU), 

chedarjà (rekliâ). 150." 
chedana. XXXI. '131v 
chedâcchcdA (rekhà). 83, 
jatila, 35. 
jathara. XXXI V. 36; 90. 97. 

124. 125. -'ÏSS. 181. Cf. 

jaratha, 
jada. XL. l(tJ, 109. 160. 
I jambîrarasa, XXXVl. 
Jambudvipa,' SI, - 
jambù, Eugenia Jambolana. 72. 
jayantï, Sesbania- aegyptiaca. 
' 188. •• . : . 

Jaratha, XXXIV. XLIV. 165. 

Ci. jathara. 
jarjara, 65. 
*/alakânta. XtVU. 137. 138. 

197. 
jalagarbhaiâ. 182. 
jalanîla. XLlï.186. 
*jalabinda. 99. 101. 125, 13L 

152. 153. 157. 
jalasphotin. 138. 197. • 
Jaoana. 49. 
/ûPd. 8. 26. 57. 216. 
Jâtaka. 40. 

jAti. XXI. XXXÏ.22. 28. 30. 
l 79. 81. 88. 90. 92. 103. 106. 
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115. 131. 145. 148. 182. 195. 
obheda.l^. ISO. 

jàtya. 13. 31. 

jinjMvartJLa. 122. . 

jîvagpha» 13*6. 

jfia. 132. 

Jyoiis. 87. 120. 200. 

^jyoiiskara. 138. 

jyoti^mat. 65. 

^jyotîraaa. XVII-XIX. 60. 

*jt)arakara. 137. 

joalarùk^a, 96. 

iauujlula. XI. XXVIII. XXIX. 

XL.IO. 11.32.61. 84.85.231. 
iamoviyukta, 64. 
iaralaka, 70. 
taruîjLa. 52. 
/a/a. 55. 84. 87. 
tâpUata. 167. 
iâmra. a) cuivré. XXXIV. 15. 

60. 64. 67. 106. 162. 182. 195. 

196. — b) = iàmraparjjLa. 19. 

64. 
tàmrapar^L XXXIMII. 64. 
iàra. XXXIII. 24. 195. Cf. 
. sutàra. 

tàrakadyuti. 156. 
tara. 199. 

*tàrkî^ya. 188. 193. 207. 
tâla. a) Poids. 99. 229. b) Pa- 
rure. 132. 
tàlaka. 177. 
ilkma^ 7. 9. 83. 84i 148. 180. 

199. 
tufiga. 180. 182. Cf. uiiuArja. 
tuithaka, 126. 128. 190. 
iumbara. 28. 29. lOG. 114. 159. 

196. , 

■ 

tumburu, 215. • 
iuraska, 188. 
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turuska. 33. 124. 165* • ". 
TUL. iolay- . 157,: . 
iulâ. 19. 37. 84. 87:; 98. 99. 1^7* 
: iulita. 32. 42. 45. 5U 
tw^a. 29. 30. . . V 

ipflLagràhitca. XLI II. 163. 
trrjMcara. XLIII. 196. 
trn^aprota. 176. 
^eya«. 17. 50. 65. 74. 
te/aaioa, 188* 
tejodhika. 196. . . 
ieu'ocat, 65. 146... 
^a«7a. 56. 176. 
toratjLa. 157. 
/oZana. 156-159. 
/aa/,ya. XXIII. 84-86. 91. 97. 

102. 103. 131.. 180. 
tyakia, 103, 

^l/a/r^aya/d(muktâ). 199. 
trusta . 62. 

^•^«a. 7. 40. 49. 99. 100. 118. 
127. 147. 148. 151. 163. 166, 
182. 186. 195. 196. 199. 2(X). 

trika, 101. 230. 

trikona. 136. 139. 155. 

triputa, 63. 65. 

triortta. XXXIII. 97. 155. 

trisikta^ 231. 

tryaçra. 12 22. 97. 155. 

toif<, 27. 34. 40. 120. 153. 161. 

darttfa. 157. 

dadhi. 65. 

dadhîcit. XXXI 1.61.. 

darada. 177. 

darthaka, dardhaka. 103. 231. 

darpafjta, 112. 

rfa/a. 83. 148. 151. 

dalita. 62. 

dddima. 20. 65. 216. 

(i^îrf/ml. 109. 130. 135. i67. 
184. 193. 



252 



INDICES 



dârciha. 21. 

dàdhika. 213. 

dâhadom. 41. 

digdha. 62. 

dïdhiti. 152. 162. 187. 

dïnàra. 103. 

dIp. atidîpjjate, 181. 183. 

dipaçikhà, 73. 

d2/)^a. 189. 

d2/><i. 8. 16. 29. 32. 35. 36. 45. 

50. 81.94.115.122.135.153. 

155. 196. 200.- 
dlptibhâsura, 139. 
dîptimat. 135. 196. 
dîrgha, XXXI H. 12. 97. 155. 
davoiddha, 73. 
duffta. 185. 188. 

dùrrd, Panicum Dactylon. 188. 
dùmrjLa. 118. 186. 
drdha, 200. 231. 
decaka. XLVIII. 57. 
dco'jccjianda. 70. 
decajJiùsarta. 2i. 84. 
*Jencînanda. 138. 
de ha. 55. 
dosa. XXII. 0. 9-12. 23. 29. 31. 

3-2. 35.37.38. 40. 41. 44. 46. 

73. 74.79.82 83. 86-89. 91. 

97. 106-109. 117-121. 124. 

125. 128. 132. 133. 138. 143. 

146. 148-151. 154-156. 158. 

160. 162. 163. 165. 166. 172. 

180 182. 183. 187. 197. 200. 
dj/ut. 100. 
di/uti. 17. 27. 35. 39.43. 44. 53. 

08. 72. 110. 112. 153. 163. 

drarf/a. 62. 157. 177. 
drif/nnârrin. 62. 
dniccIidf/a.XXXlXAGO. 
dcipada. XXXIX. 107.160. 



doinipa. XXXlX.'-ieb. 
DHAR. a) porter [tin joyau]. 8. 

50. 63. 101. 107. 11«. 126. 

137. 155. 156. — b) peser. 20. 

84. 100. — c) placer. 112. 

148. 
dhararui. XI. XXXIV. 20. -21. 

47. 66. 67. 103. 
dharmatulà. 98. 
dhaoala. 56. 134. 189. 
dhâiu 12. 62. 72. 73. 
dhâtucdda. 147. 
d/tâlrî, Emblica officinalis. 92. 

152. 
dhdrana. 6. 10. 11. 40. 48. 81. 

82. 98. 107. 109. 117. 122. 

125. 149. 162. 201. 
dhârâ. 7. 9. 82. 84. 87. 151. 

180. 195. 199. 
dhàrtja. 8. 15. 31. 36. 37. 158. 

160. 181. 
dhârtjamàjTLa. 38. 40, 
dhùmanirbhinna. 44. 
dhùmacarna. 160. 
dhùmra. 107. 109. 160. 170. 
dhrta. a) pesé. 19. 21. 65-67. 

73,216. — b) porté. 68. 69. 108. 

118. 119. 162. 164-166. 193. 
*dhrtikara. 138. 
dhriijamàiTLa, 9. 
dhoajdkâra. 136. 
n iksatramâlâ. 70. 
^naramar^i. 139. 
narmadâ 55. 
naoanîia, 64, 
naoaratna. 137. 
ndgavallidala. 136 
ndratiga. 184. 
nikaraçlr^a. 213. 
nikrfitavarna, 19, 
nikta. 223. 
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nigara. 67. 

nighar^anO" XXXVI. 

nimba, Azadirachta indica. 65. 

nirarcis. 28. 

nirgaura, 201. 

nirdala. 189. 

nirdo^a. 180. 183. 189. 

nirbhara. 193. 

nirmala. XXXIII. XLIV. 22. 

98. 109. 135. 153. 154. 156. 

1G6. 182. 191. 195. 197. 200. 
nirmalaka, 138. 
nirmalalca. 96. 148. 
nirmalaçrjâma» 182. 
nioi(jla 93. 152. 
nis/ca. 223. 

niRprabha. 182. 189. 190. 
nîla. a) Bleu. XXXIII. 16. 44. 

50. 68. 93. 111. 117. 120. 

122. 135. 138. 139. 153. 156. 

159. 179. 180. 188. 197. 200. 

201. -*b) Saphir. III. XVI. 

41.115.117.118-121.134.135. 

137. 163. 17>. 174. 179. 186. 

187. 193. 196. 200. 
nilaha. 175. 
^nilahantha. 205. 
•nilagandhi. XVI. XXXVIII. 

159. 161. 184. 
*nUagandhika. 130. 168. 
niUl 27. 
nilimd, 192. 

n//L40. 42.119. 163. 177. 
netra. 132. 
hepâla, 56. 

nairmahja. XXXIX. 161. 
paàka. XXXIII. 23. 
PAC. pàcat/', 177. 
pancakorta. 136. 
patala. 40. 55. 118. 162. 
pada. 101, 229. 



^padmaràga, III (prâcrit pan- 

merâa). XVI. XVII. 26. 28- 

32. 37. 40-42. 44. 47. 60. 73. 

74. 106. 107. 109 111. 120. . 

127. 128. 131. 133. 135. 137. 

159. 161. 168. 172. 176-178. 

184. 185. 196. 234. 
^padmarâgaka, 115, 
parikarman, XXX. 12. 
parikalpya. 73. 

parigraha.S, Cf. savaparigraha, 
paricchettar. 6. 
paridhdrarjLa. 193. 
paricarta. 149. 150. 
pariçuddha, 6. 
parikRaka, IV. 6. 88. 156. 169. 

170. 
parik,^arjLa, 12. 24. 
parïkRà. 6. 40. 41. 104. 132. 

142. 173. 183. 187. 
parîksita. 51. 120. 133. 
parikRya. 59. 
par usa. 23. 28. 53. 200. 
pala. Xï. XL. XLI. 45. 47. 66. 

73. 177. 
*pacL 149. 150. 169. 
pacitra. 35. 49. 54. 68. 94. 
pdciia. 176. 
pâfala. 182. 186. 200. 
pàtalacat. 199. 
pàtalL 93. 153. 
pàndU' 47. 188. 190. 193. 
pdrjidura. 55. 135. 139. 
pâ/jidyaDâ(a. 64. 65. 
pàf).4yahàtaka, 212. 
pàda. 99. 229. 
pdralaukika. 19. 64. 
pàraçaca. 64. 65. 
pârasîka. XXXIII. 19. 95. 96:1 

153. 154. 
pârijâta. 132. 
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pârijàtaka, 110. 

pârçca. 7. 9. 30: 113 (=pdrçva- 

Varti). 127 (d«). 195. 
pàrçcaj ijotU , X L 1 . 185 . 
pàrçvàrahjana, 119. 121. 163. 
pàrçcacarii. XLÏ. 111. 184. 186, 

234. 
pârçcavedJnia, 102. 
pâsàm- 36. 40. 47, 52. 108. 118. 

1.19 122. 124. 125. 165. 
pàifârLatoa. 172. 
pikkâ. 67. 
ping a, 7. 81. 
picca, (S7, 

pinjara, 134. 135.' 152. 179. 
* 189. 
pifaka. 165. 188. Cf. sapifaka, 
pifida. XXIX. XXXVl. 84-86. 

121. 180.181. 184. 185. 188. 

199. 200. 
pirjLtiamida, 214. 
pirtdaranga, 111. 
pindaslha. 120. 121. 
pitta. 33. 34. 38. 123. 124. 
ptta. XXXIII. 7. 49. 53. 61. 64. 

81. 83. 84.92.98. 106. 134.. 

135! 138. 149. 150. 154. 156.; 

159. 162. 169. 179; 180. 183. 

UK). 195-197. 200. 
pitaka. 22. 67. 183. 
plta(ca,102. 
pîtanîla, 117. 186. 
pUaçj/dmala. 127, 
pitaçceta. 182. 
piroja, ^ka. XVIII. 138. 
pllti. Careyaarborca ou Salva- 

dora persica. 55. 
pufalax. 176. 
putapàka. XXXVII. 
pundra, 210. 
*putrikâ. 36. 



purârta. 216. ' 

*pidaka. XVI. XVII. 54. GO. 
• 138. 197. 
I *pustikara. 138. 
puspa. 132. (= pusparâga) 193. 
^puspardga. Voir pusyarâga, 
\ *pu.9garàga, III (prâcrit pu»- 
sarâa et non pùppharâa, 
correction de Stcnzler). XVI. 
XIX {pkli phiissaràga). XLW 
12.47.60. 131. 133-135. 137. 
169. 179. 190. 193. 195-197. 
200. 
*pusgarâga7^a. 174. 
*pusgâkhga. 175.' 
pùrna, 22. 103. 
pùrcadera, 88. 
pnaia, 9. 

*perojâ. XVIII. 197. 
paufjtdra. XXV. XXVI. 7. 19. 

60. 80. 179. 
paundi'dka. 148. 
prakâra. 44. 49. 50. 54. 120. 
pratibaddha. 12. 46 52. 
pratibhâ. 8i. 
pratibhàga. Al, 
pratiyojita, 37. 
pratirùpa, 12. 
pratiràpaka, 29. 
: '■ pradirg/ia, 62. 
prad t/otarâga. IIO. 
"^prabha.XyU 

• • • ■ . , 

I *prabhamkara, 138. 
I ! prabhâ. 7. 15. 16. 26 - 28. 33. 
,1 35. 41.. 53. 61. 65. 68. 72. 73. 
ii 75.81. 93-110. 111.131. 135. 
I 138. 161. 163. 171. 182. 184. 
i; 187. 192. 193. 196. 
; ^prabhânàtha, 138. 
' pvabhûca, 27. 
prabliàoat, 23. 45. 52. 
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pi^athâcacai. 28. . ' 
pramâfjLa. XXIII. 19. 20. 23. 
30. 68. 71.73. 84189. 91.93- 

95. 100. 103. 112.. 113. 115. 
.121, 127. 128.'I3fl. 139. 146. 

153. 1«5. i . 

pramâixcioat. 23. 65. 
pramr^tcL. 30. 
pramauktika, 154. 
pramlâna. 50. •' 

prat/uji/amâna. 46. ' 
*praoâla.\Ui. (prâcril pabâla.y 
. XV. XVI. XIX. 60: 131. 133. 

135. 137. 172. 174-176. 179. 

193. 200. 201. • ' 
•praod/a/ca. 134. 179. 197. 
p'rasanna, 58. 
*priyaftikara. 138. . 
phala. XXIII. 48. 81. 82. 84. 

98. 107. 118. 161. . 
phalakd* 180. 

badarî, Zizyphus Jujuba. 94. 
.182. 
bùddha.138. 

BANDH. III. IV. 

bandhana* 1^1. \ ^ 

èa/irfAàArûr,Pentapetesphofinîcea. 
26. 110. 111. 135. 18'4. 193." 
196. ' . ^ 

babhnu. 8. . . • . 

éarèaM; XXX.IILÏ9. 34. 95/ 

96. 153. 154. 
bala. 4. 60. 80. 95'. 
bàUn.SO. 

bûldvrddha: XLII. 121. 
bindu. 7. 9. 13.82-83.146-150. 
.154. 1B0.'1S2^. îi)6. 199. 200. 
bimbîf Mômbrdica mohàdclpha; 

193. 
budbiidai62.' '^ ' • 

bphaL 65. 83.- opramàiiai 68. -■ 



brhaiiara.iAQ^ • 

bhagna, 151.182. ' • 

: bhafigé. 183. 
BHAj,vibhaJi/aiei 173. • 
^bhadrar(ikara. 138. 
BHAR^ a) porter. 29-3^. 41,' 73. 

b) peser. 10. 11. 
bhartàr.23.3\.' 
bhallâla, SfSmeoiirçus Anàcàr- 

dium. 36. . . • • : 

bhaoaka. 213. ' ' 
bhA. ci^. 49. 
6Aa. 27: 30. 35. 37. 41. 44. 95. 

115.126. 127. • :> - 

bhàtjida. XXX VI. 104. 135.' 

176. . 

bhârtdàdt/a,'89. 
bhâti. 106. 108. 127. • 
bhâra. 183. 
bhâs, 14. 26. 27. 31. 5a 163. 

166. . . , • : 

bhâsifv. 40, 
bhâskara. 180. 
BHiD. 90. 185.- ■ • 

Hhidura: 193. ^ 

bhinna: XXXIX. 56. 84.107- 

109. 118. 151. 160. 163.-î$9. 

200. -^: ' • : 

bhinnùk'a: lis. ' - 

bhîma.26l. ' 

*bhhma. XVi. XVI1.'52.S3.' 
b'himrta:i2, 70.71. 142. • ' ' 
bheda: 90. 106. 110. 136. 130. 

163. • 

bhramarekhâ, 196. 
b^râJmHM, 69/'^* ■ 
makaraçîrsa. ^IV • ' " 
mûkaf'dstmha, 213.- • 
makRa, 200. - • 
j mak^ikà, 62. 
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mat/adha. XXV. 179. 
maH/all. XI. XXXV. 98. 99. 

Cf. màhjalï. 
manjifthâ. 110. 177. 196. 
maifi. II. XV. 10. 12. 18- 26-31. 

34. 36. 39-41. 43-47. 5i. 53. 

70. 71. 73. 107-110. 112114. 

119. 125. 129. 134. 135. 138. 

139. 160. 161. 179. 18t. 183. 

184. 185. 187. 188. 196. 
maifikald. 204. 
'nmifitrid/i'i. 138. 
manihandha. 136. 
mai^trattid. 18. 32. 39. 72. 205. 
maniçàstra. 106. 
maohopâna. 70. 
mai}4ala. IV. 87. 88. 
mandaliha. 79. 89. 143. 
man4alin. IV. 88-91. 131. 
•marxdùkamam. 139. 
maiailga. 60. 210. 
matxyapula. XWW. 
maltr/'ilofa, matsi/â/t^i.XXXl II. 

68^ 97. 102. 115. 
*manohara. XIX. 
manda, {kûnii) 167. 172; (dipli) 

92; (dyuti) 72. 73; (didliiti) 

152. 
mandara. 70. 
*marakata. III (prâcrit mara- 

j/aa). XVI. 34 38. GO. 75. 125. 

133. 137. 165. 166. 174. 175. 

177. 179. 188. 196. 199. 200. 
•marakta. 34. 124. 125. 127. 

128.130. 131.135. 
maru. 33. 
MARD. marday-. 104. 176. 183. 

— mardaiiîya. 24. 
mala. 9. 28. 82. 148. 149. 180- 

195. 196. 199. 200. 
malaiia. 184. 



maUna. XLIV. 36. 124. 165. 

182. 199. 
malinatâ. 149. 
maçri^aka. 193. 
'masâragarbha (pâli "galta], 

XIX. 197. Cf. miisd/^. 
*n,a:>âramanù 197. 
magrisa- 189. 190. 
maslaka. 199. 
mahal. 182. 
mahaltà. 28. 
mal.dfjitria. 18. 31. 32. 35. 40. 

48.44.45.47.57.65.69.109. 

119. 186. 
mahâdoxa. 154. 
mahàdyiUi. 153. 
'mahànHa. XVI. XVII. XiX. 

XLII. 42. 60. 116. 117. 118. 

121.137.186.196. 
mahdma^i. 138. 163. 
mahâmarakata. XLIV. 123 

126. 127. 
mahâraina. XV. XVI. 124. 131. 

133. 134. 147. 152. 179. 214. 
mahârgha. 92. 
*nuiqiiiakharfdc, mdittêapiif<fa, 

XVI. 184. 
màltarà. 132, 
màffadha. 188. 
mûùgalija. 14. 15. 54. 132. 
mànjali. 156. Cf. niai\JaU. 
mâtfa. 99. 
mâi^acaka. 70. 
•mâinikjia. m. XVI. 134. 136. 

159-161. 173. 174. 179. 184. 

185. 193. 199. 
màtaftga. XXV. 7. 15. 148. 195. 
màtrà. 86. 113. 114. 128. 131. 

182. 185. 
mâna. 134. 139. 154. 185. 
mânaka. 143. 157. 
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mânava, 19. 

mànasa. 112. 

mdrakata (dosa). 38. 

màrga, 103. 

mdrgaias, 132. 

màrjdranayana. 135. 191. 

màrdaoa. 173. 

màld. 133. 

mdllni/a, XL. 147. 185. 

mrf^a.'xXXlV. 42. 99. 

mdifaka. XI. XL. XLL 19. 20. 

22. 32. 47. GSi 60. 73. 210. 
md/idtmya, 81. 
*muktapâniya, 215. 
*mu/itamdliya. 29. 
♦miei^d. XV. XVL XIX. 18. 

19. 37. 00. 00-08. 98. 153. 

154. 174. 175. 182. 183. 195. 

199. °kanâ, XXXVI. 
^niuktdphàla, 14. 10. 17. 24. 04. 

69. 137. 152-154. 193. 
mukhya (ratna). 145. 179. 
mudrâ, 193. — **prakâra. 175. 
mudrikâ. 157. 
*musâragarbha, "galca (pâli, 

o^a/Za). XVIII. XIX. 
mùrdhan, 30. 
mùlya. XXIII. 10-12. 14. 17. 

19. 21-23. 28. 32. 37. 42. 45. 

46 48. 51. 53. 50. 57. 01. 02. 

05-67. 73. 74. 79. 82. 84-80. 

88-90. 90-103. 100. 108. 111. 

113-115. 118. 119-121. 124. 

125. 127. 128. 131-133. 135. 

154. 158. 160. 180. 
mûlyakaA2\. 
mùlyatâ. 96. 100. 113. 117. 
mùlyapramâjjLa, 20. 
mûlyamdtrâ. G. 
mùlydrpar^a, 130. 
mrO'âla, 54. 56. 



mrt. XXXVI. 40. 

mritikd, 103. 190. 

mrdd. 118.119. 

nirdu, 180. 190. 199. 200. 214. 

mrdutâ, 29. 45. 

mrdula. 200. 

meyha, 17. 

mecaka, 197. 

meru. 132. 

mauklika. III (prâcr. mo(iia). 

XXXVI. 15. 22-24. 91-103. 

131. 133-135. 137. 152-158. 

173. 179. 182. 195. 
mauktikatd. 18. 
maulya. 91. 128. 134. 143. 140. 

155. 158. 179-181. 183. 185- 

188. 193. 
mleccha. 135. 190. 
yaoa. XI. XXIX. XLI. 61. 82. 

85. 112. 113. 120. 121. 131. 

150. 180. 185. 
yaoana, 50. 
yacapada, 83. 
yacdkrtL 83. 149. 
yacdtmaka. 83. 
yacdf/ù, 170. 
,ya^^/. 71. 
YUJ. yojay-. 99. 120. niyojay-. 

121. 
yoga, 23. 

yoni. XXXI. 15. 90. 
rakla, XXXIV. 7. 61. 83. 84. 

149. 150. 159. 161. 172. 180. 

182. 192. 195. 197, 199. 200. 
raklagandhi. J86. 
raktagarbha, 191. 
raktanila. 184. 186. 
raktapUa 184. 
raktaçceta, 184. 
rakii. 185. 
rahga, XL. 38. 88. 109. 111. 
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112. 130. 132. 163. 166. 199. 

201. 
RAJ. rahjay-. 120. 126; anuran- 

jay-. 27. 
rajju, 156. 157. 
rahjana, 128. 
ra/na. 11. 111. XV.5.6. 12.15-17. 

26. 32. 33. 36. 44. 47. 52. 56. 

59. 60. 79. 87-90. 93 97. 106- 

109. 123. 125. 127. 128. 130- 

139. 142. 143. 145. 148. 153. 

158. 161. 165. 167. 169-174. 

179. 180. 182. 185. 186. 193. 

195. 197. 
ratnaka. 182. 
rainakûta, 80. 
rainakooida. 163, 180. 
ratnagarbha, 143. 
ratnaja. 172. 
ratnajâla. 143. 
ratnatattca, 156. 
ratnatraya, 4. 
ratnapaviksfd, 1 sqq. 
ratnaparcata. 203. 
ratnabïja. 5. 25. 43. 
ratnarùpin. 172. 
rainalakf}ar,ia, 154. 
ratnacarga, 11. 

rainacid. 35. 47. 51. 82. 97. 173. 
ratnaçàstra. 4. 48. 82. 85. 90. 

92. 93. 95 98. 104. 109. 112. 

120. 121. 132. 133. 139. 180. 

183. 221. 
rathàkdva. 136. 

randhra, XL. 40. 185. 103. 196. 
ramija, ir)3. 
vavaka, 67. 
ravi, 132. 
racikà. 103. 

raçmi, 23. 27. 70. 180. 199. 
raçmicat, 62. 182. 



rasa. 72. 

rasarâja. 24. 

ras€Ttdra.90. 

rasona, AUium ascalonicuro . 

135. 191. 
râf/a. II. XL. XLIV. 27. 28. 

32. 35. 50. 72. 88. 102. 126. 

130. 160. 166. 182. 189. 199. 

200. 
*ràgahara. 137. 
ràjata, 193. 
*ràjapatta. XVIII. 
^râjavarta, XVIII. 201. 
*ràjamarii. XVII. 60. 
râmaka. XLVIII. 57. 
râcanagafigâ. 26. 28. 105. 159. 

162. 
râçikrama, râçioartaka. 101. 
*ri^ta. 137. 
*rukmirLi.96, 154. 
rue. 138. 
*rucaka. 137. 
r/(C£. 81.183. 
rncira. 7. 38. 69. 81. 
rudhira. 49. 50. 
*rudh irâkifa , rudhiràkhya.XX I 

XVI 1. 55.60. 
riïksa. XXXIII. XL. 23. 36.90. 

122. 124. 154. 165. 185. 18G. 

188-190. 193. 199. 200. 
rùksatca. 196. 
rùpa. 19. 26. 36. 51. 54. 66. 90. 

94. 167. 173. 
rMpaAra.XXIll.XXlX.XXXlV. 

10. 19. 47. 66. 67. 98. 1>9. 

156. 
rùpyaçaila, 222. 
rekhd. 7. 13. 82. 83. 102. 138. 

146-148. 150. 156. 180. 182. 

196. 199. 200. 
revàtîra. 203. 
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*rogahara. 137. 

rodhra, Symplocos racemosa. 

161. 
romaka, XLVIII. 57. 
rauks^ya. 166, 
LAKS. lak^ay- 90. 111.. 115. upa"*, 

24. 
lak^a. 61. 89. 130. 132. 185, 
lakffana. 63. 81. 82, 84. 86. 87. 

91. 97. 98. 103. 107. 112. 

114. 115. 117. 120. 121. 128. 

139. 154. 161. 162. 188. 
laksita. 83. 
laksmi. 30. 
lakifya, 88. 115. 130. 
laghu. XL. 7. 9. 15,23. 62. 65. 

83. 84. 86. 94, 115. 138. 153. 

158. 180. 182. 185. 186. 189. 

191.199-201. 
laghutà. 86. 

laghuiva. 29. 45. 115. 130. 118. 
laghuhhàoa, 44. . 
latà. 70. ■ 

laca/Tta. 24. 104. 173. 182. 199. 
laoali, Averrhoa acida. 119. 

163. 
laçunapada, laçunà^» XXX IX. 

107. 108. 160. 
nasantyà. XVIII. 135. 
*/a««/ifl. XVIII. 196. 
lâksfâ. 44. 111. 161. 184. («rasa) 

27. 109. 
làghaoa. 36. 85. 86. 93. 128. 188. 
lâghacatca. 87. 131. 172. 192. 
•/é^arar^a. XVII M91. 
LiKH. vilikh: 12. 13. 30. 90. 

lekhay-, mlekhay-, 115. 
lihga. 146. (<»guna) 30. 
Lip. lepay-, 181, 
LUD. lo^ay-, vi°. 177. 
lekhana, 30. 



lekhâ. 73. 
lekhya. 115. 193. 
lodhrapuHpa^ Bassia latifolia. 

109. 111. 
loha, 12. 90. 161. 184. 185. 195. 
lohita. 9. 57. 135. 179. 184. 185. 

193. (lohitâpita) 47. 
*lohitafika. XIX. 
*lohiiamukia. XIX. 
*lohitdkîfa. 137. 

cakra. XXXIX. XL. 185. 201. 
caùga. XXV. 80. 
*cajra. II. XVI. XIX. 6 13. 30. 

32. 37. 52. 59. 60. 62. 63. 80- 

91. 115. 130. 131. 133-138. 

143. 145. 146-151. 173-175. 

179-181. 193. 195. 199. 
cajràsura. 143-145. 
vadari. 51. Voy. hadart. 
vapus. 50. 

Darâha[mihira]. 137. 
oarga. lOQ. 107. 111. 
carcasa, 110. 126. 
varoa. XXI. 7-9. 15. 16. 19. 23. 

26-28. 30. 32. 35. 36. 40-45. 

49-51. 54-56. 72-74. 79-83. 92. 

94-96. 98. 106. 109-111. 117. 

120. 122. 127. 133. 134. 143. 

150. 160. 170. 181. 182. 186. 

190. 199. 
varriàdhya, 172. 186. 189. 
cartL 88. 128. 221. 
cariika. 130. 
oartikd, 83. 
oartula. 136. 138. 139. 150. 153. 

181. 
vartulatoa, 188. 
carsopala. 16. 68. 94. 153. 177« 

178. 
valu. 54. Voy. bala, 
vali. 155. 
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vallapuifpa. 60. 
valluri. 166. 172. 
oàmanacaklrâ (rekhâ). 150. 
vdritara. 180. 
vàti/ta. 43. 

cika(a. 182. 188. 199. 
vikalàkiia. 196. 
Dikflacchàj/a. 107, 
riV'. 104. 
- eikraija. 88. 89. 
mkrayin. 89. 
vikkjiàti. 81. 
oigurta. 6. 31. 36. 
mgrahatuttya. 103. 
picdra. 189. 
oicàrin. 173. 
wciirfl. 17. 18. 49. 
ticchàya. XXXIX. XLIV. 107. 

165. 189. 
oijaffacchanda. 70. 
oyà/i. 29. 31. 36- 37. 41. 44. 45, 
ci^àra. 196. 
•cic^iiraAra. 193. 
oitânapatti. XXXVI. 
vidait in. 8. 
oidùra. XLVI. 43. 
nrfd/ia. XXXVI. 22. 62. 72. 

73. 
'Bidruma. XLVIII. 8. 57. 135. 

137. 155, 172. 193. 
viDH. cedhay-. 173. 
Bidhrta. 75. 216. 
cinikifipia. III. 
tinîla.bi. 218. 
cindbyn. 56. 167. 
ripakra. XXXVI. 
"t.hhncaknni. 137. 
rii/iricani. 3fi. 
ri'AftH.ïnnrt. 132. 
pimrt/(i. 9. 93. 102. 
Dimalaka. XVÏl. GO. 



oiraùga. 200. 

mrùkHa. 50. 

cirùpàkifa. 130. 

mUkhana. 90. 

cipa;7i«. XXXIV. 23. 28. 53. 

122. 300. Crûpa) 50. 
oiçada. 81. 
tiçdiàkifa. 200. 
ciçî/ç'ï. 8. 9. 13. 62. 
oiçuddlia. 16. 18. 30. 35. 49. 55. 

60.72. 
ciiiama. G4. 65. 67. 69. 
"eiifahara. 137. 
•cmu. 205. 
vUafiisl/iâno. 65. 
cmàrakànti. 127. 
Ptstirr^àfiga. 87. 
r(,V/">ffl XXXIH. XLIV. 23 

124.165. 
ci7<a/(j. 186. 
PiArfrdAa- 210. . 
•piWço/-a. 138. 
rr^ia. XXXIII. IG. 22. 69. 102. 

146. 152. 156. 182. 195. 199. 

200. 
Dfttacâxa. 99. 
ertiàyata. 184. 193. 
rrddha. 201. 

veiiàtota. XXV. XXVI. GO. 
reoH. XXV. 80. 
reoeàtaia. 210. 
rerfAa. 2». 23. 68, 
red/tya. 14. 95. 
ceçman. 136. 
raicifrya. 60. 
"caidiirya. III (pràcrit rerH/(a). 

XVI. XIX (paii re/ùWyfli. 

XLV sqq. 12. 41. 43-45. 48. 

60. 130. 131. 133-135. 137. 

170. 174. 175. 179. 191. 193. 

196. 200. 
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^caidùri/aka. 200. 

vainaca. XI. 

oairLt/âtata. XXV. 7. 

vairàgara. XXV. XXVI. 148. 

vaicarrTLija. 24. 181. 

vai^/juici. Asparagus racemosus. 

163. 
cr/akia. XI. 
vyâtfi. XXXVI. 
ttjàla. 49. 
vyàsa* 137. 

cram. 23.49. 74. 196. 
vrlhi. 24. ("tusa) 104. 
çakamhala. XLVIII. 57. 
çakiL 132. 
çakrantla. 186. 187. Cf. indra- 

nila. 
*çaàkha III. XVII. XVIII. 

XIX. XXXI. 8. 14. 15. 52. 

56.60.64.69.81.92 94. 95. 

152. 176. 177. 183. 195. 197. 
çafikhaja. 183. 
çanapu^pi, ^pu^pa^ Crotolaria 

verrucosa. 134. 190. 
*çatruhara. 137. 
çahata. XLIV. 36. 53. 72. 124. 

125. 166. 
çarkara , çarkard . X X X 1 1 1 . 

XXXIX. XLIV. 36. 62. 64- 

102. 160. 162. 165. 
çaldkâ. 157. 
\açikdnta. XVII. 60. 68. Cf. 

candrakània. 
ça^l/â, 213. 
çàfia. III. XXXIV. 19.22. 46. 

47. 90. 115. 
çdtjLà. 12. 30. 195. 
çddoala, 34. 35. 166. 
çdlUuift/a, 183. 
çdlmali, Sainialia malabarica. 

110. 



çâstra. 6. 40. 87. 88. 96. 98-100. 

103. 104. 120. 130132. 
çdstrajna. 90. 
çdsirahdhya. 122. 
çdatracid. 6. 
çdstrin. 139. 
çikiha. 213. 
çikya. 213. 
çikoa. 213. 
çikhd. 132. 
c/ra«. 84. 87. 200. 
çirîm, Acacia Sirissa. 34. 60. 

75. 120. 126-128. 166. 
çild. 40. 

çUdjaiu. XLV. 36. 
çilpin, III (prâcr. sippin). 56.57. 
*çicakdnta, 137. 
*çivaw,kara, 138. 
çioam mukham. 87. 
ç/jjjya. 213. 
cM/f/i. 14. 18. 19. 64. 92. 96. 

152. 153. 154. 182. 195. 
çuktikd. 18. 95. 
çiiktikdrjLda. XXXVI. 
çuktija, 97. 

çuktilagna. XXXIII. 154. 
çuktiaparça. XXXIII. 97. 
çukla. XXXIII. 47. 52. 61. 98. 

156. 
çuklatiriha. 203. 
çukletara, 39. 
çuci. XXXVI. 96.182. 
çuddha. \). 50. 56. 130. 148. 

173. 189. 195. 196. 199-201. 
çuDH. çodhat/'. 173. pari®. 30. 

181. 
çubha. 59. 61-63. 82. 84. 132. 

150. 153. 154. 158. 161. 189- 

191. 193. 196. 200. 
çubhra, 65. 
çulca {= çulla, cuivre). 193. 
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çucaka, 21. 

*çûlahara. 137. 

çrnga. 8. 9. 132. 

çrAgâfaka. 61. 63. 

*ç€i<a. XVI. 38. 

çairî^a, çairl^aka, 7. 61. 

çaicala, çaindla, Blyxa octandra. 

34. 122. 126. 127. 166. 188. 
çaiçupâla. 44. 
çohha. 40. 43. 110. 
çobhana. 193. 195. 196. 
çobhâ. 26. 44. 45. 
çt/âma. 7. 60. 125. 154. 182. 

190 191. 197. 
çyàmaka, 138. 
*çijâmagandhi. 184. Cf. nlla- 

gandhi. 
çyàmala» 127. 
çt/âmalika, XLIV. 126. 
*çrikân(a. 137. 
çrïiaru. 132. 
*çripùr/iaka. 29. 
çroni. 63. 
çlesita, 23. 
çlesma, 38. 
çoe/a. 64. 65. 83. 84. 135. 138. 

149. 150. 179. 180. 182. 183. 

186. 199-201. 
çceiaka. 67. 
çveianila, 186. 
*çvetaraci, 138. 
sotkoii. 9. 199. 
Hatkona. 83. 84. 138. 180. 
mtkonatoa. 148. 
,sa(fa(;rin, 61. 
nai}}yojita, 71. 7Î>. 
sawlàsaka. X LVI 1 1 . 57. 
i<ar\iridd1ia. 199. 
samskrta, 56. 
,sa/^ï.s7//r//iflr. 19. 35. 55. 61. 64. 

68. 72. 



sakofara, 201. 

sagiirLa. 185. 187. 

sarnkâça. 60. 65. 93. 109-111. 

120. 139. 152. 153. 155. 156. 

163. 166. 167. 170. 187. 
sanikht/â. 20. 
samgraha, 6. 
samghatta. IV. 131. 
sacchidra, 182. 
sajji/otis. 186. 
samjhà. 101. 102. 
sattvavat. 146. 
satrâsa. 199. 
sado^a, 23. 155. 
sadratna, 127. 
sadhâtu, 73. 
sariidhàrita, 155. 
samdhL 196. <>çlesita, 36. **sûtra 

135. 
sanidhyd, 49. 110. 
sapd^âna, XLiV. 165. 
sapifaka. XLIV. 165. 
sapratihhâga, 47. 
sabdhya. 118. "abhyantara, 84. 

88. 
sabinduka. 182. 
sabheda. 160. 
»ama. 7. 9. 23. 148. 184. 189- 

191.195. 199-201. 
Hamatd. 28. 
samardga. 35. 
samardgin, 49. 
samastaka, 199. 
*samdragaUa. 137. 
samudra, 103. 
^'samunmdpiia, samunmiia, 32. 

4*> 

sanimita, 216. 
sanimelana, 142. 
sara (?J 193. 
sarùksa, 186. 
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sanapa. XI. XXIX. XLI. 10. 

61. 112. 114. 185. 
sacartula. 84. 

sacya, aaoyaoakira (rekhà). 83. 
sattjaoartana (âvarta). 150. 
savraria. 33. 193. 
saçarkara. 64. 73. 162. 
8a«j/a/fa. XVII. XVIII. 60. 
sahaja. XLIV. 104. 115. 126- 

128. 139. 181. 183. 185. 
*8âgaraprabha, 138. 
sâdhàrarta. 182. 
sàdhu. 64. 

sàndra. 27. 35. 36. 39. 109. 
sâmdnya. 84. 85. 
sàra, 133. 

sàrasa, 27. 110. 161. 184. 
simhala. XXXIII. 19. 24. 29. 

39. 64. 88. 95. 96. 105-107. 

109. 114. 116. 117. 134. 153. 

154. 159. 161. 162. 167. 184. 

186. 196. 
simhali, 25. 
sikitty aiktahasta. 21. 
siktha. 67. 103. 
sikoahasia, 213. 
siia. XXXIII. 7. 22. 23. 38. 61. 

81. 83. 102. 117. 150. 154. 

156. 162. 182. 195. 201. 
sitakàca. 24. 
sitaica. 96. 
sitaçj/àmala. 127. 
siddhàriha, 84. 
sindùra. 27. 111. 135. 161. 176. 

184. 193. 
sindhudeça, 221. 
sindhupârçca, 88. 
*sirisapuppha (pâli). XIX. 
*sugandhi. 114. 
^sugandhika. 107. 
sugàira, 114. 



«Mcc^a^a. 94. 96. 98. 114. 

sutàra. XXXIII. 22. 98. 156. 

sutejas. 146. 

sunirmala. 84. 

aunîla, 47. 

supakva. 176. 

8uparlk^a/jLa. 205. 

supârçva. 9. 

supita. 111. 

suprabha. 93. 94. 183. 184. 

^aubhaga, 138. 

^sumànikya, 175. 

surakta. 111. 172. 184. 

suraûga. 119. 163. 166. 

surangaka, 130. 

aurabhùf^avia* 70. 

«wm. XXXVI. 

««rrf^a. XLIV. 57. 166. 

sitràjftra, XXV. 148. 

surùpa. 66. 

sulohita, 47. 184. 

sucar/jta. a) d'une belle couleur: 

XLIV. 125. 199. — b)Ar: III. 

17.70. 197. — c) poids: XI. 

XXIX. 42. 45. 47. 
suoartula. 153. 
sucrtta. 15. 23. 93. 96. 98. 102. 

156. 182. 183. 
suvpttaka. 98. 
sucela, 184. 

susnlgdha, 47. 96. 127. 
sùksma. 15. 22. 23. 102. 154. 158. 
sùksmânga. 182. 
siUra. m. 54. 135. 
sùrpàrà. XXV. XXVI. 7. 80. 

195. 
*sùryakànla, XIX. XLVII. 137. 

138. 197. 
sùryakânii, 167. 
sopàra.XXV. XXVI. 148. 
somabhùbhuj . 151. 158. 171. 
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somâlaka. XV M. 47. b2. 

saukf<mi/a. 147. 

*8augandhi. XVI. XXX Vil. 

106. 113. 
*sauffandhUca. XWll. XXXVII. 

XXX VI II. 26. 27. 60. 72. 

110. 111. 113. 120.138. 159. 

161. 184. 
^sauhhdgyahara, 138. 
sauràiftra. 7. 64. 80. 179. 
maurâiffraka» 60. 64. 
saurait rika. 19. 
saurpâraka 60. 
saucira, 210. 
sihala. 136. 
sthAna. 82. 88. 136. 
athàpana, 131. 132. 
8thùla. 64. 154. 190. 193. 
sthauljia.XWU. 153. 180. 
snifjdha, XXXIII. XXXIX. 

XLIII. XLIV. 22. 35. 49. 

57. 62. 64. 68. 72. 81. 96. 

98. 102. 109. 119. 120. 125. 

127. 134. 135. 154. 156. 161. 

163. 1(36. 176. 182. 184. 186. 

189. 190. 191. 193. 195. IIH). 

200. 
sniqdhatd, 28. 
snifjdhaiva, 188. 
snu, 84. 

snehn, 24. 29. 30.45. 
spafifa. 2(J0. 
»/>M/7r«. XVI. XVÏI. XXXVI II, 

n. 5 (rubis). 8. 12. 26-28. 41. 

44. 56. 60. 69. 72. 81. 102. 

VMK 131. 13K. KÎT. 1>2. 195. 

197. 205. 206. 
*sp h n I i /.' dp ra .su ta, ^hhara, 

XXXVII. 
sphufa. 27. 98. 110. 181. 191. 

19:». 2U0. 



sphnfika. 147. 155. 

spkutita. 9. 

sphulifiga. 43. 

sphofa, XXXVl. 

sntrtisâroddhâra. 178. 

srota, 61. 

scaccha. XXXIII. XLIV. 7. 35. 

47. 72. 102. 125. 134. 154. 

156. 166. 167. 182. 184. 186. 

189-191. 196. 199-201. 
svacchatn, 172. 
svajàtika, 30. 
Hvarrjta, 135. 193. 
sviD. scedaf/-,104. 183. 
*hanisa. 64. 
harnsagarbka , XLVII . 137. 

138.197. 
*harfisamdUn. 138. 
hari, 182. 
haricchdya, 106. 
harita. 7. 35. 38. 126. 127. 135. 

179. 188. 
harilapnndura. 179. 
harita la, 65. 
haritkdca, 166. 
haridrà. 8. 
hariçceta, 182. 
^harihara. 38. 
hasia, 70. 71. 

hastasa/njfîà.W 79. 135. 1.36. 143. 
hàra, 70. 
hàraphalaka, 70. 
hikrà, 213. (Cf. rErratum.) 
hingu/a. 110. 111. 184. 
h il) g nia ka, "21 , 
kimarr/iàga . 2(X). 
himacat. 52. 60. 
Inmaraila, 7. 
/lirnàrala. 195. 
hitiiàdri, 167. 
himà/ar/a, XXV. 148. 167. 179. 
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hina (^kuruvinda). 120. 
*hira. 137. 
*hlraka. 148. 

hema^. 49. 50. 52. 53. 127. 200. 
201. hema, 87. heman. 103. 



hemakanda, 135. 
hemakartar, XV. 46. 
hemaja, 80. 
haima. 7. 19. 64. 65. 



II. INDEX ANALYTIQUE 



ABEILLE {ali, hhriïffay bbramara). 

Nuance du saphir, 39. 120. 163; — 

du rubis, 7;i; — de la pierre de 

serpent, 73. 
ÂBiiiKA8. Inhabiles à apprécier les 

gemmes. XLIX. 
AciDKis. Employés pour éprouver les 

gemmes, XXX. 
A(;oKA. Nuance du diamant, 61 : — du 

rubis, 108. 159. 184 ; — du crii>tal 

de roche, 130. 168. 
agasti, agastva. .Auteur mythique 

d*ouvTages sur les gemmes : Af/na- 

tiinala , X- XII ; HaUiafniriki*à , 

XIII; Ratnaràstra^ XIV, n. 
AGNi. Diamant et perle qui lui sont 

consacrés, 7. 61. 65. 
Af/nipurcina. XVIII. XIX. 
AKiLK ((Ii)il d'). Nuance du saphir, 

XLIl. 
AJAYAHÀLA. Lcxicugraphecité, XXXI. 

XXXIll. 
ALCOOL Employé dans la fabrication 

des perles, XXX VII. 
AMKTnV.SlK XVIII. 
AMULETTE. Vov. Indcx I : mùnf/nlya. 
ANTIMOINE. Nuance du grenat, 54; 

du rubis, 72. 
aphayadIksita. .Auteur d'une Rat- 

n(i//ari/{sd ^ traité philosophique, 

XIV, n. 



appétit. Excité parTonyx, 38. 

Aiic-ËN-ciEL (Gemmes ayant des 
reflets d*). Saphir. XLII. Dia- 
mant, 9. 13. 6i. 

ARï^TKs du diamant. Voy. Index I : 
cl/id/d. 

AH<iENT. Valeur de l'hyacinthe et du 
corail exprimée en a. 135. 

AUfiiLE. Défaut du saphir, XLIII. 

AvouTUMENT. Causc par le diamant, 

XXIII. XXVIII. 

MALA. Asura dont le corps foudroyé 
s>e mue en pierres précieuses, XX. 

XXIV. XXXII. XXXVll. XLl. 
XLllI. XLV. 43. 49. 52. 54. 55-57. 

DALANCB. 99. 156-157. 

DAMnou (Tige du). Produit des per- 
les, XXXI. Employée dans la 
fabrication du corail, 176.— Feuille 
de bambou : nuance de l'éme- 
raude, 75. 188. 196; — de l'œil-de- 
chat, 44. 200. 

UANNfÈKK [dlicaja). Forme de la de- 
meure de Ketu, 1.36. 

BEUAK. Vov. pundiiA. 

BENGALE. Uu des gîtes du diamant, 
XXVI; - de lémeraude. XLIV. 

BÉTEL (Feuille de). Forme de la de- 
meure de Mercure, 136. 

BKUUBK. Nuance de la perle, 65; — 
de rhyacinihe. 71. 
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BILE de Bala, origine de Tëmeraude, 

XLIil. 33. li>3. 188; — de ronyx,38. 
BLANC. Voy. ladex I : acaddta, 

cihacala, çceta, sita. 
BLEU. Vov. Index I : nila, pinila. 
BOUNDALKiiAND (Mines de diamant 

du), XXVI. 
BouRKRLET. Défaut de la perle, 

XXXIIl. 23. 97. 155. 

BRAHMANE. VoV. CASTES. 

BRUN. Voy. Index 1 : f*apila, pi/ïga, 

pinjara, babliru. 
BUDDiiA. Le diamant vert lui est 

consacré, 7. Forme abrégée de 

BuddhabhaUa, X. 

BUDDIIAnnATï'A. VI-X. 

BUDDiiivARA. Altération du nom de 

Buddhabhatta. IX. 
BULLES d'air. Défaut du diamant, 63. 

ÇAKAMBALA (?) . Gîte dU COHlil , 

XLVIII. 

CAMBAYE. (Pêcheries de perles du 
golfe de), XXXII. 

CAMPHRE. Nuance de la perle du 
bambou. 69. 

CARMIN. Nuani'(Mlu rubis, 27. 

CARFHAME (F'icur dc). Nuaucc du 
rubis, 110. 

CASTHti des gemmes, XXII;— du 
diamant, XXVlï; — du rubis, 
XXXIX; - du saphir, XLÏI: — 
de rémeraude, 127; — de l'hya- 
cinthe, 134. 189; — de la perle, 183. 

CEYLAN. Produit la perle, XXXII ; 
— le rubis, XXXVIII ; ~ le 
saphir, XLII; — la topaze, XLV; — 
des perles artificielles, XXXVI; — 
des rubis faux, XLl. 

cH.vm. Nuance du rubis, 184. 

i iiAïKJKrvAUA. Auteur (Je la liatna- 
(U/t( /,('(.. XIV, n. 

CHAH. Forme de la demeure de 

ï^aturne, 136. 
CHATON iComposition du). 175. (Cf. 

rKrraium.) 



CHEVEU. Défaut du diamant, 62. 

cniNB. Produit le cristal de roche, 
XLVIil; — la cornaline, 55. 

CHivARAî. Pourrait être identifié 
avec le moût Vidûra ou Vâlavàya, 
XLVII. 

CHOC. Procédé do vérification, 90. 

CHKYSOBÉRYL {karketana), XVI. 

CHUTiA NAGPUR ( Mincs du), XXVI. 

CHYLB de Bala, origine de la corna- 
line, 55. 

ciNABRK (Rubis dérivé du), XVI. 

XXX Vil. Cf. VERMILLON. 

CITRON . Employé dans la fabrication 

des perles artificielles, XXXVI. 
çivA (Gorge de). Nuance du saphir, 

39. 119. 163. 
COCCINELLE. Nûancc du rubis, 26: — 

de la cornaline, 55; — de Téme- 

raude, 196. 
COLAS (?). Bornés par le mont 

Vidûra, XLVl. 
CONQUE. III. Produit une perle. 

XXXI. Nuance du diamant, 8. 81; 

— du bhisma, 52; — du cristal de 
roche, 56; — du grenat. 197. 

CONTREFAÇONS. XXIV. 31 ; — du 
diamant, XXX; — de la perle, 
XXXVl. 173; - du rubis, XLl; 

— du saphir, XLIll; — de Téme- 
raude, XLV; de Ttuil-de-chat, 
XLVll; - du corail, XLVIII. 

coRAH. XLVIII. N*apparlient pas à 
l'espèce f*p/ia(tka, 131. Consacré à 
la planète Mars, 133. 175. Sa place 
dans le chaton, 137. 175. Perhî de 
cette couleur, 155. 

CORIANDRE (Graiu de). Diamant de 
cette forme, 63. Dimension de la 
perle de Pândya. 63. 

CORNALINE {ru(lhiràk'<a)„ XVI. 

couLEUiis des pierres, XXI. 

CRI de Bala, origine de l'œil-de-chat, 
43. 

« RISTAL I)K ROCHE ', sp/i at ik a), \L\ II. 
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Contrefaçon du diamant, XXX; — 
du saphir, XLIII; — de l'œil-de- 
chat, XLVII. Rubis dérivé du cr, 
XV i. XXX Vil. Le kàsâya variété 
du cr., XVil. Gemmes ressem- 
blant au cristal : diamant, 8. 81; 
— perle, 69. 

çfjDRA. Voy. CASTKS. 

cuivRK. Diamant cuivré consacré 
aux Maruls, 7. Provient de l'Hima- 
laya ou du Suràs^ra, 7. 60. — 
Perle de Tëléphant, 15. 92. 152; 
de Tâmraparni, 64. Défaut, 67. 
182. Consacrée à Vàyu, 65. — 
Rubis de Tumbara, 29; d*Andhra, 
106. — Saphir ksatriya, 162; faux. 
41. — Chrysobéryl, 49. — Corail, 
193 

Cullacayga. Liste de gemmes, XIX 

CYGNB. Nuance de la perle, 64. 

DADuiciT. Origine des pierres pré- 
cieuses, XX. 

DKNTs de Hala, origine des perles, 
18. 95. 

DicvAKA (?). Gîte du corail, XLVIII. 

Deeipurâna, Contient la légende de 
Bala, XX. 

D1A.MANT. XXIV-XXXI; — mahà- 
ratna de l'espèce spha^ika, 131 ; — 
consacre à la planète Vénus, 133. 
175; — sa place dans le chaton, 
137. 175. — Topaze ayant le reflet 
du diamant, 169. 

DOIGTS (Langage des), V. 

DURBTÉ. Qualité des gemmes, XXU. 

EAU. Employée pour la vérification 
des perles, XXXVI, et la fabrication 
des perles artificielles. XXXVI f. 
Un des 3 ratnas, XV. Séparée du 
lait par le masûragarbha, XVIII. 
Diamant plus léger que l'eau , 
XXVIII-IX. XLVIII. Gemmes 
couleur d'eau: saphir, XLII; — 
émeraude, 126 ; — perle, 182. Dé- 
faut des gemmes [jalatjarbhatd]. 



182. Eau du cristal de roche, 
XLVII. XLIX. 

ÉcLAiii (Gemmes comparées à 1'). 
Diamant, 65. Perle, 68. Éme- 
raude, 35. 

ÉCLAT. Qualité des gemmes, XXII. 

uppm's des gemmes, XXIII. 

ÉLÉPHANT. Produit des perles, XXXI. 

ÉMERAUDU. XLIII. Variété du cristal 
de roche, XLVII. 130. Consacrée 
à la planète Mercure, 133. 175. Sa 
place dans le chaton, 137. 175. 

ÉPÉE (Gemmes ayant un reflet d'). 
Diamant, 61. 81. 84. Perle de ser- 
pent, 16 

ihoiLK. Éclat de la perle, XXXIII. 

EXPERT, III- VI. 

PACKTTES du diamant. Voy. Index I : 
aiïga, data, pàrçca, phalaka. 

FAUVE (Couleur). Voy. Index I : 
harit, pihjara. 

FEMELLE (Diamant), XXVIII. 

FKMMBS. Quel diamant elles peuvent 
porter, XXVI II. Rendues fécon- 
des par la topaze, 48. 

FER. Employé dans les contrefaçons 
du diamant, XXX. Emeraude res- 
semblant au fer, 34. Fer rouge, 
nuance du rubis, 161. 

FEU. Moyen d'éprouver le diamant et 
autres gemmes, XXX. 173 . Prohibé, 
41. Nuance du diamant, 62; — de 
la perle, 65; — du rubis, 111. 161. 

FLEGME. Dissous par l'onyx, 38. 

FROiTKMKNT. Movcu d'éprouvcr le 
rubis et autres gemmes, 173. 185. 

FUMÉE. Utilisée dans les contre- 
façons de rœil-de-chat, XLVII. 
Nuance du rubis. XL. 

GARANCE. Employée dans la contre- 
fa<;onde l'émeraude, XLV. Nuance 
du rubis, 110. 196; — du chryso- 
béryl, 49. 

Ga rufiapurâna , Contient le traité 
de Buddhabhatta. IX-X. 



35. 



ï de l'ânteraude. 34, 



CB*i (Aile de). NuRDca de l'oeil-de- 
cbat, «; - de rrimeraude, IB6; — 

du saphir, Ifis. 
GRiiRi. ZABAHAH (Émcraudes du), 

xr.[V. 
«ilTES des pierres. XX 
ootcoNDR (Mines de}. XXVI. 
riOMMi'. Ivni|>l(i.v(>(-tlaini1a fabrication 

des pprl-s aniHcielle';, XXXVil, 
nouTTK. Vrty Index binrlu. 
r.HAïaHK de Bnh, iTJiime du crislal 

de rojhe etdii roniU,.Mî 57. 
GRAiTAOB, Procédé pour vériller le 

dinman(. XXX. 
ciiiAViPn. Défaut des gemmef, 23. 73; 

- du diamant, 6ï; - de la perle, 

S3. 671. IW: - de rêmeraude, 36. 

12^. 16.; - du rubis, 160; - du 

saphir, 118. 162. 
nnfti.fiNB (Perles ressemblant aux), 

16. 34 l-SÎ, 
(inssAnB (Gemmes ayant la couleur 

dn la) r Rorail, 1.35. 193; — cristal 

de roche. 130. 168; — perle, 65; — 

rubis. ?6, 100. 18), 
CHKNAT {/mla/;a\. XVI. 54. 197. 
fifirs. Voy. Index 1 : if,,in,a. 
iiAÎriBFiAnAi. (Rubis de), XXXVIll. 
HA/.ARinAr.ii (Émeraudesde), XUV. 
iiKi.ioïUDrT. (iiiotirnfa), XVIII. 
iiitM*i:\î(i)iiA . Lexicographe ciié , 

XVI. XIX. 
HRUAORi. Ciie le Garu'la-Furàç.a, 

X; — VA'jafUpri)l;la, XI. 
iiKM^KAMiA |l,ac du moiU). produi- 
sant du eorail, XI.VIII. 
itnui.AïA. 1,'n dos giips du dianiiinl. 

XXV: - lie la p.Tle, XXXIl-llI; 

de la topa/e. XI, V; — do crislal 

dr- roolie, .\I,V111; — du W./.-hiu, 



iiOMMK iPinrre i\ 






utiiLs. Utilisée pour [a vériBcaiioa 
des perles, XXXVI . — Hoile de 
sésame employée dsns la fabrica- 
tion du corail , 176 ; — naaace du 
cristal de rocbe. 56. 
HuiTHiiperliére.XXXI-lI. -Adhé- 
rence à l'huilre, défaut de la perle. 
XXXIll. 

iiYAciNTHiï {ijomccio), XVI. 47. l69. 

197. 200. Variété du cristal de 
roche, XLVII. C:ontrefacoi] du 
diamant, XXX. Consacré â Ràha. 
1.33. 175, Sa place dans le cbatoii. 
137. 175. 

INDIGO. Employé dans les contre- 
façonsdu sapbir, XLIII; — de Té- 
meraude. XLV. Nuance du saphir. 
40.110. 163; - du rubis. 27. 

NURA. Uiamaiit et perle qui lui 
sort consacrés. 7. 61. 65. 

AgviiN. Nuance du bhifma, 53. 

AUNfi. Voy, Index I r jitia. <i/ilta. 

aii/iila, /Hïn'/iira. 
uiunieitlFruildul. Nuance du cbrv- 

sobéryi. 51. Dimension de la perie 

du hanihnu et du sanglier. 04. te. 
UPLiKit (l'hintie). I.,a topa/.e lui est 

consacri-e, l:-3. 17.ï. 193. Forme de 

f-A demeure, 1,3IÎ. 
;ai.ai[asta (?). Gile de la iopa;ce, 

XI.V. 
;At.ti'inA, V,n des giies du diamant, 

XXVJ. 
viimafiilra. Mentionne la ratliapa- 

HltsA, 11, 
AHKA (î|. Cite de la topaze. XLV. 

ATl'IltAVAR. Voy, St/nÀyrRA . 

AiivEiiAVATA. Gile de la perie. 
XXXIl. 

*vKiii, Gile du cristal de rocbe, 
XI.VIII. 

Kiu (nœud lunaircl. L'iril-dc-cbat 
Ini est cousacr,-, 133. 17j. W-!. 
r..riiie de sa denieute. 136. 
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KoçA A. Un des gites du diamant. 

XXVI. 
KoiuiA. Contrée où est situé le 

mont fVidûra, gîte de Tœil-do- 

chat, XLV'I. 
Kri^iiA. Nuance du saphir, 39. 

KSATRIYA. Voy. CASTES. 

KSEMENDKA. Prcscril au poète l'étude 
de la ratnapariksù, III. 

LAIT. Séparé de Teau par le masâra- 
garbha, XVUI. Employé dans la 
fabrication des perles artificielles, 
XXXVll; — du corail, etc., 176. 
Coloré en bleu par le ^apbir, 
XLII. Rubis qui semble oint de 
lait, défaut, XXXIX. Rubis d'où 
le lait paraitjaiilir, qualité, XXXIX. 

LAITON (Perle couleur de), défaut, 
XXXIV. 

ijiPis-LAZULi {lajacarta]^ XVIII. 

LAQUK. Employée dans les contre- 
façons de rœil-de-cbai,44. Nuance 
du rubis, 27. 109. 111. 161. 184. 

LKPRK. Causée par la perle et le 
saphir défectueux, 97. 119. 

LiÈvRK. Œil de liùvrc, nuance du 
diamant de la 2* caste, 8. Sang de 
lièvre, nuance du rubis et du 
corail, 26. 57. 

LiMiMDiTÊ. Qualité des gommes, 
XXII. 

LOTUS. Lotus blanc, nuance du dia- 
mnnt de la 1'* caste, 8; — du 
bhtAina, 52; — du grenat. 197. — 
Lotus bleu, nuance du rubis. 161 ; 
— du saphir, 39. 1£0. 163. — 
Lotus rouge, nuance de la perle, 
65; - du rubis, 27. 28. 72. 100. 
161. 184. — Fibres du lotus, nuance 
du grenat, 51; — du cristal de 
roche. 50. 

LUNi^ I^ perle lui est consacrée, 
133. 175. 193. — Forme de sa 
demeure, 136. — Gemmes com- 
parées à la lune : diamant, 7. 81; 



perle, 63. 69. 102. 153. 156; 
bht^ma , 53 ; cornaline, 55. — 
Pierre de lune {cancfrakânta) , 
XLVII. — Perle ressemblant à la 
pierre de lune, 68. (Cf. l'Erra- 
tum.) 

LY.MFIIB de Bala, origine du grenat, 
54. 

.MAiGRK (Perle), XXXIII. 

MAIN (Liingage de la), V. 

MÀLK (Diamant), XXVIII. 

MALLiNTÂHA. Citc Buddhabhatta, X; 

— VAffastùnata. XI. 

MANAAii (Pêcheries de perles du golfe 
de). XXXIII. 

MANU. Sens qu'il attribue à tnani, 
XV. Cité par Buddhabha^a. 19 47. 

MARS (Planète). Le corail lui est 
consacré, 133. 175. 193. Forme de 
sa demeure. 136. 

MAHUTS. Le diamant cuivre leur est 
con>acré, 7. 

MATAiiKA. Un des gites du diamant, 
XXV-XXVI. 

MKRcuiiE. a) Métal. Employé dans 
la fabrication dos perles, XXXV l. 
Comparé au diamant. 90. — b) 
Planète. L'émeraudc lui est consa- 
crée, 133. 175. 193. Forme de sa 
demeure, 136. 

.MIEL (Gemmes ayant la couleur du): 
chrysobéryl, 49 ; cristal de roche, 
130; grenat, 54; rubis, 108. 160. 

MilindajKihha. Lisie de gemmes. 
XIX. 

MINIUM. Nuance du corail, 135.193; 

— du rubis. 27. 110. 184. 
MiRoïK. Employé pour mesurer l'é- 
clat des rubis, 112. 

MONNAIES. XXIII. Cf. Index I 
kni'ifâjtana^ dlnâra, rùpaka, oi- 
graliaturïga. 

MOUCHE. Défaut du diamant, 62. 

MOUSSE d'eau. (Émeraude couleur 
de), XLIV. 
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MouTARDiî (Grain de), poids. Voy. 
Index l : sar^apa, 

Mrcchaka(Ucd (L'auteur de la) con- 
naît la ratnap&riksâ, III. 

MU8CADB. Dimension de la perle de 
l'huitre rukmini. %. 

MYitRHB. Nuance du rubis, 72. 

NACRK. XVIII. Employée dans la 
fabrication des perles, XXXVI- 
VII; — du rubis, du saphir, du 
corail, de l'émeraude, XLl. 176- 
176, 

NÂiiÀYAnA PAudiTA . Autcur du 

• • • 

Smrtisàrodiihdra, XIII. 

NÉPAL. Produit le cristal de roche, 
XLVIII. 

NBUTRB (Diamant). XXVIIl. 

NOIR. Voy. Index I: asita, kâr^nya, 
kâlikd, krsna. 

NUAGE. Perle du nuage, XXXI. Gem- 
mes couleur de nuage: bhtsma, 
53; diamant, 7; pierre de serpent, 
139; rubis, 29; saphir, XLII-III. 

ŒiLi)E-cnAT (caUlûrya). XLV-VII. 
Contrefa(;on du diamant, XXX; — 
du saphir, XLIII. Variété du 
cristal de roclie, 130. Équivalent à 
la topante, 48. Consacré à Kctu, 
133. 175. 193. Sa place dans le 
chaton, 137. 175. 193. 

ONCTURUSR (Surface). Défaut de 
rémeraude, XLV; du diamant, 62. 

ONYX [çc^a). XVII. 

OR. Nuance du chrysobéryl, 49, 50 ; 
— du cristal de roche, 130; de 
l'émeraude, 35. 127. 199. Guirlande 
de bulles d'or et de gemmes, 70. 
Montures d'or. 37. 52. 133. Valeur 
on or du chrvsobérvj, 51; — de 
l'œilde-cliat et du rubis, 135. 

ORANCJK. Nuance du rubis, 184. 

oiKiR (Grain d'). a) Défaut du diamant, 
b) Poids. \oy. Index l: yara. — 
Diamant en form«» de grain d'orge, 
61. 



ORIGINE des gemmes. XI . 

ORPIMENT. Utilisé dans la contre- 
façon de l'émeraude. XLV. Nuance 
de la perle. 65. 

os de Viara changés en perles. 
XXXII; — de Bala, en diamants, 
6. 

OUDII. Voy. KOÇALA. 

PAçuPATi. Auteur de la Ratnamâlà, 

XIV, n. 
pÀndYA. Produit des perles, XXXII. 
pÂniNi. Sùtra sur l'étym. de « vai- 

dûrya », XLVI. 
PANNA (Mines de diamant de), 

XXVI. 
PAON (Plumes du). Nuance de 

l'émeraude, 34. 126. 188.— (Plumes 

de la gorge) : nuance de l'œil-de- 

chan 44. 196. 200 ; — de la pierre de 

serpent, 73; — du .saphir. 40. 120. 

163. 187. 
pAnALOKA . Produit des perles , 

XXXIl. 
PARURES. XXXVII. 13^-133. 
PEAU de Bala, origine de la topaze, 

47. Maladies de la peau causées 

par le saphir défectueux, 163. 
PKUJCULES. Défaut du rubis, 29. 30. 
PKRLE. La p. dans le Veda. XV. 

XXXI -VII. N'appartient pas à 

l'espèce du cristal de roche, 131.— 

Consacrée à la Lune, 133. 175. 193. 

Sa place dans le chaton, 137. 175. 

193. 
PERROQUET (Plumage de). Nuance 

de l'émeraude , XLIV ; — de la 

cornaline, 55. 
PERSE. Pays producteur de perles, 

XXXII, et de corail, XLVIH. 
PIED -DE- CORNEILLE . Défaut du 

diamant. Voy. Index I: kâkaptida. 

PIERRE DE TOUCHE. XXX. 30. 46. 

PK.EON (Œuf de). Volume et forme 

de la perle de la conque. 95. 153. 

PLANÈTES. Leur relation avec les 
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gemmes. I 



133. 13G. 137. 



poÈTSo. Doivent i^tudier la raiiia- 

pariksà. 111. 
POIDS des gemmes, XXII. XXIH. 
POINTES du diaiuani. XXVlt-VJII. 
poi»<'ioN. Produit une perle, XXXI. 

Œil-de-poissun d^faulde lu perle, 

XXXIll. Écailles de poisson. 

employées dans la labricaiion des 

perles, XXXVll. 
poi.i. Qualité des gemmes, XXII. 

l'OUSSAGB. XXX-I. 

pouLR (Œuf de). Volume de la perle 

du nuage, 15£. 
POUfSiJ^niE. Dâlaui de la perle, S3;— 

de l'ëmeraude, 1Ï5. 
•MX des Ketumes, XXlU. 
PUn^HA. Un des giies du diamant, 

XXVI. 
nÀTiu. L'by.icintbe lui est consacrée, 

133. 17â. 193. Forme de sa 

demeure, 136. 
RAIE Dcfuiit. Voy, Index II re/,/i<i. 
ttatnacynnif'ifu (Extrait du) danï 

un ms. de lAM., XIV. 
nÀVAiuaAi'iaÂ.Deuve de Ceylanoùse 

Irouveut le rubis. XXXVllI, elle 

sapbir, XLll. 
Hi/. Employé pour la veriflcaiion du 

diamant, XXX. et de la perle, 

XXXVI ; — dans lu fabricalion du 

corail, ITG. Uraici de riz. poids. 

\'oy. Index 1 : iai,iilula. 
ROIS. Doivent étudier la ratnaparlk^û, 

11. Diamants qui leur sont réser- 
vés, 8. 
KOXiAKA. Favs producteur de corail, 

XLVjJl. 
ROSE i>ii cHiNK. Nuance du diamant, 

tj; - du rubis. ii6. 
KouoiE. Voy. Index I ; atiralua, 

âraltia, rallia, raya, loltita. çoifn, 

KUraAta. 
uirnis. XVI. XXXVII sqq. Le pre- 



mier des joyaux, XXIV, n. 2. 
Variété du cristal de roche, XLVII. 
Sa valeur, 234, - par rapport 
à l'émeraude, 37. 1Ï7-1S8. — oi au 
saphir, A2. — Consacré au Soleil, 
-O. 175, li):i. — Sa place dans le 
cbalOQ. 137. 175. 193. 

SAruAN. Nuance du diamant, 6; — 
de la perle. %. 154; — du rubis, 
27. 110. 111. 161, 196. 

9ALH11 (District de). XLVE.VII. 

Hdmanna P/ialaSulla.Condimnsl% 
métier d'expert en pierres fines, VL 

BAinLÀSAKA |f) . Gite du corail. 
XLVIII. 

SANG. Nuance du cbrysobéryl, 49. 
5U; — du corail, 57; — du dia- 
maut,9; — du rubis, 26. 111. 161. 
Sang de Bala, origine du rubis, 
35. 105. 

SANG1.IEK, Produit une perle, XXXI. 

SANTAL. Nuance du cristal de roche, 
130. 

SAPuiH. XVI. XLI-III, — Rapport 
de sa valeur â celle de l'oeil de- 
cbat, 45, — Consacré à Saturne, 
Iï3. 175, 193, — Sa place dans le 
cbaion, 1J7, 175. 193. — Corualitie 
de la couleur du saphir, 55. 

HAruiiNB (PlanËtc). Le sapbir lui est 
consacré, 133. 164. 175. 19ï. — 
Forme do sa demeure, 136, 

si'.L. Employé pour la vériâcation 
des perles, XXXVl. Perle ressem- 
blant au sel. 182. IVJ. 

sBiii'RNT. Pierre de serpent, XX, 
Perle de la tète du s., XXXI. 
Morsure des s, guérie par l'éme- 
raude. XXIII. Diamant en forme 
de gueule de s.. 61. Émeraude 
couleur de s., 168. 

aiiAii lAHAH, Sou habileté àapprécier 
les gemmes. 111 . 

siLunu (Dos du). Nuance de la perla 
du poisson. 15. 
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SI M LA (Diamants trouvés prc's de), 

XXV. 
siNUK. Diamant de cette couleur, 81. 
80Li:iL. [^ rubis lui est consacré, 

l'^'^. 175. 193. Forme de sa demeure, 

13G Pierre de soleil (tfuryahânta), 

XhVII. 
soMAniiônnuJ. Auteur d'un traité 

sur les gemmes, Xli. 

bOHÂRA. Voy. SÛllHÂllA. 

souKiiB (Rubis dérivé du), XVI. 
XXXVIl. 

Su/*hacaUcyùJici. Liste de gemmes, 
XIX. 

suRÂSTiiA. Pays producteur de dia- I 
mants, XXV, et de perles, XXXIl. 

sC'iti'ÀRÀ. sopAra. Exporte des dia- 
mants, XXV. XXVI. 

svÀri. Constellation qui préside â la 
formation des perles, XXX II. 

TACUK. Vov. Index 1 : mata. 

TAII.l.R. XXX-I. 

TÀMUAi»AKiiî. Produit des perles, 
XXX II. 

TAHTi, riviôre «lont Ips bords con- 
tiennent du cristal de roche, 
XLVIII. 

TAVKUNIER. III. V. 

TKTi: du diauïant, 84. 87. 

TUiUE (Œil de). Diamant de cotte 
couleur, (il. 

TOi»A/.K. XLV. Contrefa<;on du dia- 
m:int, XXX. Consacrée à Jupiter, 
1:^3. 175 193. Sa place dans le 
chaton, 137. 175. 103. 

TiiAVANcouE (Monts de), X.\XVII1. 

TRiANr.iihAFRE. Diamant, liJ. 61. 63. 
Perio, 2i. 97. 155. Pierre de gre- 
nouille, 139. Demouro de Mars, 
136. 

TUKQUoisR i/n'rnjâ, pcrojù). XVIII. 
13S. 197. 

VArnp.. Lait de vache, employé 
dans la fabrication du corail, etc. 
176 — (Eil de V.. nuance du sa- 



phir, XLII. — Urine de v., em- 
ployée pour la vériHcati.^n des 
perles, XXXVl; couleur de Thya- 
cinlhe, 134. 171. 197.200. 

VAIÇYA. Voy. CASTRO. 

VAiRÂciARA ( Va/ra///ï/7i). Un des 

gîtes du diamant, XXVI. 
VAJRA. Asura dont le corps foudroyé 

donne naissance aux gemmes 

XXIV. 
vAlavàva (Mont). Gîte de l'œil-dc- 

chat, XLVI. 

VARÀHAMiniRA. VI-IX. XV. 

varuua. Diamant et perle, qui lui 

sont con.sacr^s, 7. 61. 65. 
vÂvu. Diamant et perle qui lui sont 

consacrés, 61. 65. 
VKDA (I^s pierres précieuses dans 

le). XV. 

VBINGANGA. V'oV. VEUÂ. 

vKnÂ. Rivière où se trouvent des 

diamants, XXVI. 
VÉNUS [Planète], Le diamant lui est 

consacra, 133. 175. 19.1. — Forme 

de sa demeure, l'6. 
VERMILLON. Eniplo> é dans la rontre- 

fa(;on du rubis, XLI, et du corail. 

XLVllI. Nuance du rubis, 161. 

Cf. ClNAnRE. 

vkri:e. Contrefaçon du diamant, 
XXX, du saphir, XLIll, do l'eme- 
raude. XLV, de l'œil -de -chai, 
XLVII. Nuance de rcuieraudc. 
126. Perles artificielles ressem- 
blant à du verre blanc, t\. 

VERT. Voy. Index 1 : harit^ harita. 

vidC'ra. Ville ou montafçne d'où 
provient l'œil-de-chat. XLVI. 

viNDiiVA. Gite du cristal de roche, 
XLVI II. 

visnc. Diamant et perle qui lui sont 
consacrés, 61-65. — Nuance du sa- 
phir, 119. 163. 

VITRIOL ( Kiiieraude couleur de 
XLIV. 
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VOLUME des gemmes en général, 

XXII. XXIIl. 
vrrnA. La perle est née de lui 

d'après l'Atharva-Veda, XXXII. 
vYÀdt, auteur d*une recette pour la 

fabrication des perles, XXX VIL 
YAçoDiiARA, commeutateur du Kàma- 

sùtra, II. 
YAMA. Diamant et perle qui lui sont 

consacrés, 7. 61. 65. 



YAVANAS (Pays des), producteur de 

cristal de roche. XLVIIl. 
YEUX de Bala, origine du saphir, 39. 

116. 
YukWialfKitaru. Cite la RP. de 

Buddhabha^^a d'après le Garutja^ 

Purùna, X. Définition du « kâ- 

sâya », XVI 1. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



p. IV, 1. 13, /ire 332. 

P. XII, 11. 11 et 13, lire 321. 

P. XV, note 3, lire 341-344. 

P. XVI, 1. 16, lire 174. 

P. XVII, 1. 9, lire somûlaka. 

P. XVIII, 1. 9, lire 93. 

P. XIX, 1. 16, supprimer IIÏ. 

P. XXVII, notes 3 et 4, après VM., ajouter lxxx. 

P. XXXIII, note 4, et p. xxxiv, note 1, au lieu de RPA., lire ARP. 

1\ XL, 1. 33, au lieu de 143, lire 145. 

P. XLii, 11. 7 et 13, au lieu de rubis, lire saphir. 

P. xLvii, 1. 6. (Cette hypothèse contredit celle de Weber, qui 
identifie le mont Vidûraavec le Belur-Tagh. Omina, p. 326, et 
Ind, Si., XIII, 370; mais elle parait mieux s'accorder avec 
Varàhamihira, BS. xiv, 14, qui place le Vaiddryadcipa dans 
rinde méridionale. 11 est possible aussi que ce nom ait été 
appliqué à des lieux différents.) 

P. xLix, note 3. (Voici, d'après de nouveaux renseignements, le 
titre exact de la collection de Lapidaires de M. de Mély : Histoire 
des sciences, publiée sous les auspices du Ministère de Vins- 
traction publique et de r Académie des sciences. Les Lapidaires 
de l'antiquité : T. I«f, Lapidaires chinois. T. II, Lapidaires 
grecs. — Le tome !«' est sur le point de paraître.) 

P. Lv. (M. Cecil Bendall m'a récemment signalé un traité de 
minéralogie compilé des auteurs sanscrits : le Rasaràjasundara, 
par Dattarûma Chaubc. Mathura, 1888-1891, 4 part.) 

P. 2, 1. 13. (Noire édition a pour base la première famille: 
A, B, C.) 

P. 4, 1. 8, au lieu de cirah, lire çirah. 

P. G, 1. 12, lire vajrapûrvâ parîkseyam (cf. Variantes) ; — 1. 32, 
lire celle Pariksâ commence par le diamant. 
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P. 7, 11. 16 et 21, lire Kalinga; — 1. 27, au lieu de bien, lire 

séjour. 
P. 8, 1. 1, Z/reçankha. 
P. 9, 1 7, lire dhriyamiinam. 
P. 11, 1. 17, lire laksyâlaksyena. 
P. 12, l. 2, lire svamûlyâc ; — 1.8, lire bhûsanàya. 
P. 14, 1. 8, Z/reçesâny. 

P. 19, 1, 3, lire nâtinikrsla; — 1. 6, lire ârâvatî. (Cf. Variantes,) 
P. 20, 1. 15, //reguûjâç. 
P. 21, l. 1, /îVedharane. 

P. 25, 1. 5, lire jelrâ surânâm ; — 1. 10, lire viksobhita. 
P. 27, 11. 11 et 30, lire kanîakârî. 
P. 29, 1. 7. (La ville de Kalaçapura figure, comme siège d*un 

dhâtugarbha, dans VAf<tamahàcai(t/asioira de Harsa, p. p. 

Sylvain Lévi, Actes du X^ congrès des orientalistes, p. 200.) 
P. 30, 1. 17, /î>e çânâyâin. 
P. 31, 1. 8, lire vijâîiqi. 
p. 32, 1. 6, lire mùlyam. 
P. 40. 1. 8, lire abhraka. 
P. 43, note, lire E. koratolaka. 
P. 47, 1. 13, lire soniâlaka; — 1. 18, au lieu de porte, etc., lire 

a une division nommée rûpaka. 
P. 52, 1. 4, lire bhîsmapâsdnah. 
P. 60, 1. 27, lire hyacinthe. 
P. 62, 1. 24, au lieu de arêtes, lire angles. 
P. 62, note, l»*e colonne, au lieu de 20, 10, 18, lire 20, 18, 16. 
P. 68, l. 30, au lieu de de la lune, lire de la pierre de lune- 
P. 80, 1. 4, lire tadvajrena ; — 1. 18, la foudre : ajouter de Çakra. 

(Dans tadvajrena, tad = çakrasya. Jeu de mots sur le double 

sens de çakra: puissant. Indra.) 
P. H2, l. 3, lire bahûpàrjita. 
P. 86, 1. 17, lire le prix est. 
P. 88, 1. 13, au lieu de mandalî, lire raandala {cf. Variantes.) ; — 

1. 33, au milieu : ajouter du cercle. 
P. 94, 1. 11, lire pâncajanyasya. 
P. 97, 1. 8, lirr sa ma n va h. 
P. loi, 1. 19, lire à 14 gunjâs. 
P. 108, 1. 5, lire kâyam. 

P. 116, 11. 20, 21 etp. 117. 11. 20, 29, lire Kalinga. 
P. 119, 1. 3, rrporter Cappel de note aprt'S madhye. 
P. 123, 1. 2, /.ire piincamani. 
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P. 125 
P. 127 
P. 128 
P. 133 
P. 134 
P. 135 
P. 136 
343, 
P. 137 
P. 138 
P. 139 

P. 146 
défi 
P. 162 
P. 163 
P. 175 
1.17 
P. 176 
P. 182 
P. 184 
P. 186 
P. 187 
P. 188 
P. 193 
P. 201 
P. 20(> 
P. 209 
P. 213 
P. 229 
P. 236 



LUtS 



1. 2, /i>e badhiro. 
1. 4, lire pitaçyâmalâ. 
1. 8, lire mûlyai]i ; — l. 9, lire laksanaih. 
1. l, lire miçrakani. 

1. 14, /tVecikvanah. ' 

1. 21, lire axïgnW. 

1. 3, lire saptasla ; — 11. 17-18, au lieu de 342, 343, lire 
344. 

1. 17, lire varûhddi. 

1. 4, lire hamsaniàli ; — 1. 22, //recintdmanih. 
1. 4, lire ratnar)! ; — 1. 21, lire tâvan. 

1. 26, lire : Si quelqu'un, ignorant les qualités et les 
5, fixe maladroitement le prix, la foudre... 
1. 3, lire bhaved. 
1. H, lire gunâlî. 

1. 7, lire : Manière de composer le chaton d'une bague ; — 
lire : Tel est le chaton planétaire. 
1. 3, lire mardayed; — 1.8, lire kvâthe. 
1. 2, lire vijueyàç ; — 1. 8, correction: ksetrato yadbhavd. 
1. 4. lire pinda ; — 1. 15, lire gunjd. 
1. 9, lire nilam âkhyaUini ; — n. 3, lire nihsdram. 
1. 7, //Venilani. 
1. 9, lire samsthitih. 
1. 4, lire masynakaiii. 
1. 7, lire ratnaparîksd. 
l. 26, lire manih. 

note 2, remplacer le ftecond A par B. 
1. 15, rtM lieu deSb d, lire 86 b. 
1. 15, lire mdsa, mdna. 
1. 10, //Vesùryabhrdtd. 
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